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TOME  PREMIER, 
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DE  TOUT  CE  QU'ELLE  CONTIENT 
de  plus  remarquable. 

Par  GERMAIN  BR/CE. 

Nouvelle  Edition. 

Enrichie  d'un  nouveau  Plan  Se  de  nouvelles 
Figures  deffinées  8c  gravées  correctement. 

TOME  PREMIER. 


A  PARIS, 

Chez  les  Libraires  Afïbciés. 


M.  DCC.  LU. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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AVERTISSEMENT. 

IL  feroit  inutile  de  s'étendre 
fur  les  avantages  que  l'on  peut 
retirer  de  l'Ouvrage  dont  nous 
donnons  une  nouvelle  édition,  II 
eft  connu  depuis  long-tems  ,  &: 
nous  ne  pourrions  que  repéter  ce 
qu'on  en  a  dit  depu  is  qu'il  eft  en- 
tre les  mains  du  Public.  Nous 
nous  contenterons  pour  le  préfenc 
de  rendre  compte  de  cette  édition , 
après  que  nous  aurons  dit  quelque 
chofe  de  l'Auteur. 

Germain  Brice  naquit  à  Paris 
vers  l'an  1653.  Ses  parens  ,  quoi* 
que  peu  favorifés  de  la  fortune  y 
lui  donnèrent  néanmoins  une  ex- 
cellente éducation ,  &C  profitèrent 
des  fecours  qui  fe  trouvent  dans 
cette  grande  Ville  5  pour  lui  faire 
faire  fes  études.  Il  entra  enfuite 
dans  le  monde,  &  fans  avoir  de£- 
fcin  d'emb  rafler  férieufement  au- 
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ij  Avertissement. 
cun  état ,  il  prie  l'habit  eccléfîafti- 
que,  qu'il  a  porté  jufqu  a  la  fin  de 
la  vie  ,  fans  entrer  dans  les  Or- 
dres. 

Le  hazard ,  ou  Ton  propre  goût, 
l'ayant  mis  en  quelque  relation 
avec  des  Etrangers  ,  dont  le  con- 
cours eft  toujours  fréquent  à  Pa- 
ris ,  foit  pour  fe  perfectionner  dans 
la  Langue  Françoife  ,  foit  pour 
admirer  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable dans  cette  Capitale,  il 
effaya  de  fe  lier  avec  eux,  &  il  fçue 
leur  plaire  par  la  vivacité  de  fon 
efprit  &  par  le  brillant  de  fes  fail- 
lies. Ib  devint  bientôt  de  leurs 
amis,  de  forte  qu'ils  ne  voulurent 
point  d'autre  Maître  que  lui  pour 
la  Langue  Françoife.  Ils  le  priè- 
rent de  plus  de  leur  fervir  de  gui- 
de dans  les  endroits  de  la  Ville , 
qui  méritoient  l'attention  des  Cu- 
rieux. 

Cette  occupation  ne  lui  parue 
d'abord  qu'un  fimple  amufement; 
mais  bientôt  il  s'apperçut  que  la 


Avertis  sèment,  iij 
Commiffion  donc  il  fe  chargeoic  > 
étoit  plus  difficile  à  remplir  qu'il 
ne  l'avoit  imaginé.  Ce  n'étoit  pas 
aflez  de  conduire  ces  Etrangers 
dans  les  endroics  de  la  Ville  les 
plus  remarquables  ,  il  falloic  de 
plus  encrer  dans  le  détail  des  dif- 
férentes beautés  qui  fe  rencon- 
traient dans  les  Ouvrages  des 
grands  Artiftes  ?  tant  Architectes , 
que  Peintres  ou  Sculpteurs,  Brice, 
qui  avoit  de  la  hardiefle  Se  une 
grande  facilité  d'expreffion  y  s'en 
tira  d'abord  affez  bien  avec  ceux 
de  fes  écoliers ,  qui  n'avoient  pas 
plus  de  connoifTance  que  lui  dans 
les  beaux  Arts  ;  mais  il  rencontra 
plus  de  difficulté  avec  certains 
Etrangers ,  qui ,  quoique  jeunes  en- 
core y  en  avoient  eu  quelque  tein- 
ture. Il  comprit  que  fans  une  étu- 
de particulière  ,  il  lui  feroit  im- 
poffible  d'entrer  dans  des  détails  , 
8c  que  fouvent  il  préférerait  avec 
le  public  ignorant  des  morceaux 
purement  d'éclat  5  à  d'autres  qui 
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iv  Avertissement. 
avec  moins  d'apparence  renfer- 
moient  cependant  plus  de  beautés 
réelles. 

Dèflors  il  confulta  les  Maîtres 
de  l'Art,  &  il  devint  écolier  lui- 
même,  pour  être  en  état  dans  la 
fuite  de  faifir  au  premier  coup,  &: 
de  faire  appercevoir  ce  que  la  ma- 
gnificence ^de  la  Capitale  conte- 
noit  de  plus  précieux.  Le  défîr 
qu'il  avoir  de  s'inftruire  ,  lui  fie 
faire  de  rapides  progrès  ;  mais 
rien  ne  contribua  davantage  à  le 
perfectionner  dans  laconnoiffance 
des  beaux  Arts,  qu'un  voyage  qu'il 
fit  en  Italie ,  où  fous  la  conduite 
des  grands  Maîtres  ,  il  étudia  les 
riches  modèles  de  l'antiquité. 

Les  provif  cas  qu'il  fit  en  con- 
féquence  de  cette  étude,  le  mirent 
en  état  à  fon  retour  à  Paris,  d'être 
plus  mile  aux  Etrangers  qu'il  ne 
l'avoit  pu  être  jufqu'alors.  Il  en 
retira  auffi  des  avantages  bien  plus 
confidérables  pour  lui-même ,  ëc 
il  ne  fut  pas  long-tems  à  fe  faire 


Avertissement,  v 
une  fituation  fort  aifée  ,  furtotit 
pour  un  homme  feul ,  qui  n'avok 
nulle  charge,  nul  embarras,  &c  très- 
peu  de  dépenfe  à  faire. 

Ses  Ouvrages  contribuèrent  aufïi 
beaucoup  à  augmenter  l'aifance 
dont  il  joiiiffoit.  Je  ne  parle  ici 
que  de  fa  Defcription  de  Paris  3 
dont  la  première  édition  qui  pa- 
rut en  1684,  fut  bientôt  fuivie  de 
plufieurs  autres  5  de  façon  que  dans 
un  certain  nombre  d'années ,  il  a 
pu  en  voir  jufqu'à  huit  éditions  , 
qui  toutes  ont  été  enlevées  avec  le 
plus  grand  empreflement. 

A  vant  que  Germain  Brice  don- 
nât la  première  édition  de  fon  Ou- 
vrage, nous  en  avions  déjà  un  à  peu 
près  dans  le  même  goût ,  compofé 
par  le  P.  du  Breu! ,  Religieux  de 
l'Abbaye  Saint  Germain  ,  fur  le- 
quel long-tems  après  M.  le  Maire 
compofa  fon  Ouvrage  intitulé  : 
Paris  ancien  &  nouveau  >  &c. 
Celui-ci  parut  après  l'Ouvrage  de 
Bricej  mais  ni  le  Livre  de  du  Breul, 
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vj  Avertissement. 
ni  celui  de  le  Maire ,  quoiqu'efti- 
mes  en  eux-mêmes,  ne  firent  au- 
cun tort  à  la  réputation  de  l'Ou- 
vrage de  Brice.  L'Auteur  de  la 
grande  Hiftoire  de  la  Ville  de  Pa- 
ris ,  dit  à  ce  fujet  dans  fa  Préface , 
que  Germain  Brice  plus  brillant 
&  plus  aUif  que  les  deux  autres 
(  du  Breul  8c  le  Maire  )  donnait 
chaque  jour  un  nouveau  lujlre  à  la 
Capitale  du  Royaume  par j  es  Def- 
criptions  fi fouvent  réimprimées. 

Quoique  cet  Auteur  à  chaque 
édition  eût  corrigé  ce  qu'il  y  avok 
de  défeftueux  dans  les  précéden- 
tes \  cependant  §  comme  dans  la 
defcription  d'une  Ville  telle  que 
Paris,  il  eft  difficile  qu'il  n'échap- 
pe quelque  chofe  aux  recherches 
même  les  plus  exaétes  ,  il  corn- 
mençoit  à  travailler  à  une  neuviè- 
me édition  ,  lorfque  la  mort  le 
furprit.  Il  mourut  paifîhlcment  en 
1 727  ,  dans  fa  foixance  8c  quator- 
zième année,  &  fut  inhumé  à  S. 
Sulpice. 


Avertissement,  vij 
»  Divers  incidens  dont  il  feroic 
inutile  de  rendre  compte  ,  ayant 
fufpcndu  pendant  un  certain  nom- 
bre d'années  cette  édition  médi- 
tée par  l'Auteur,  on  reprit  ce  defc 
fein  il  y  a  environ  dix  ou  douze 
ans.  On  mit  fous-preffe  les  trois 
premiers  volumes  ;  après  quoi  on 
1  lifpendit  encore  cet  Ouvrage  juf- 
qu'à  l'année  préfente  *,  où  l'on  a 
pris  enfin  le  parti  de  le  terminer 
fans  plus  de  délai.  Comme  les  trois 
premiers  volumes  qui  étoient  im- 
primés ,  il  y  a  déjà  du  tems ,  con- 
tiennent beaucoup  de  chofes  qui 
exiftoient  alors,  mais  qui  ne  font 
plus  aujourd'hui,  ou  qui  font  confi- 
dérablement  changées,  nous  avons 
cru  devoir  expofer  ici  en  peu  de 
mots,  fuivant  le  nombre  des  vo- 
lumes &  des  pages  en  quoi  confîf- 
tent  les  changemens  qui  ont  pu 
arriver  dans  les  principaux  Quar- 
tiers de  cette  Ville. 

Tome  l.pag,  y 3.  &  fuiv.  VRdi- 
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vïij  Avertissement. 
teur  à  l'article  du  Louvre  ,  parle 
des  Académies  5  Se  rapporte  les 
noms  des  Académiciens  qui  com- 
posaient alors  ces  illuftres  Affem- 
blées.  Aujourd'hui  prefque  tout 
eft  changé  par  la  mort  d'un  grand 
nombre  d'entr'eux.  Nous  n'entre- 
rons point  dans  le  détail  de  ces 
changemens.  Nous  nous  conten- 
terons  de  renvoyer  aux  liftes  que 
l'on  a  tous  les  ans  de  ces  Académi- 
ciens ,  &:  d'ailleurs  il  fuffira  au 
Le£teur  de  confulter  l'Almanach 
Ployai  de  Tannée-  Par  ce  même 
moyen,  on  pourra  auffi  reftifier 
ce  qui  fe  trouve  ici  de  défectueux 
par  rapport  aux  Membres  des  A- 
cadémies  de  Sculpture  &  de  Pein- 
ture, &;  aux  célèbres  Artiftes  qui 
ont  des  logemens  dans  le  Louvre. 

Pag.  1 9 1 .  On  parle  de  S.  Tho- 
mas &c  de  S.  Nicolas  du  Louvre , 
deux  Eglifes  Collégiales  fituées 
alors  près  le  Louvre,  Ces  deux 
Eglifes  ne  fubfiftent  plus.  Celle  de 
S.Thomas  écroula  tout-à-couple 


Avertissement,  m 

ï  y  O&obre  1 7  3  9 .  Le  Chapitre  fut 
réuni  à  celui  de  Saint  Nicolas  du 
Louvre.  Peu  après  on  a  élevé  une 
nouvelle  Eglile  à  la  place  de  celle 
de  Saint  Thomas  :  on  la  nomme 
Saint  Louis  du  Louvre.  Le  Cha- 
pitre de  S.  Nicolas  y  a  été  trans- 
féré, &  on  a  détruit  enfuite  l'Eglife 
de  Saint  Nicolas. 

Pag.  111.  On  parle  du  Chapi- 
tre Saint  Germain  -  l'Auxerrois  * 
tel  qu'il  étoit  dans  ce  tems-là ,  au- 
jourd'hui ce  Chapitre  a  exifte  plus* 
Il  y  a  quelques  années  qu'il  a  été 
réuni  à  celui  de  la  Cathédrale, 

Pag.  116.  L  Egîife  des  Prêtres 
de  l'Oratoire  ,  qui  refioit  à  ache- 
ver depuis  long-rems  3  a  été  enfin 
totalement  terminée  depuis  en- 
viron quatre  à  cinq  ans.  On  y  re- 
marquera un  fuperbe  portail  y  qui 
régne  fur  la  rue  S.  Honoré. 

Pag.  2.69.  Le  grand  portail  qui 
manquok  alors  à  l'Eglife  S.Roch^ 
a  éîé  commencé  en  17  3  6.  fur  les 
deûeins  de  Robert  de  Cotte  y  Ar~ 
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x  Avertissement. 
chite&e  du  Roi  y  Se  terminé  par 
Jules -Robert  de  Cotte.,  Ton  fils. 
Les  Connoififeurs  regardent  ce 
morceau  d'Architecture  i  comme 
un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  à 
Paris. 

Pag.  318.  La  Porte  S.  Honoré 
dont  Brice  prédit  la  deftruétion , 
a  été  entièrement  démolie  ea 

Pag.  373.  où  il  s'agit  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi ,  il  y  a  plufieurs 
changemens  arrivés  par  la  mort 
de  quelques-uns  de  ceux  à  qui  Sa 
Majefté  en  avoit  confié  le  foin. 
On  peut  encore  ici  confulter  l'Ai- 
manach  Royal. 

Pag.  4  jo.  Il  eft  parlé  de  l'Hôtel 
de  Poncchartrain ,  rue  Neuve  des 
Petits-champs.  Cet  Hôtel  s'appelle 
à  préfent  l'Hôtel  des  Ambafia- 
deurs ,  depuis  que  le  Roi  la  defti- 
né  pour  y  loger  les  Ambaffadeurs^ 
à  la  place  de  THôrel  qu'ils  avoienc 
auparavant  rue  de  Tournon. 

Pag../tf$.  On  y  fait  la  deferip- 


Averti  s  sèment,  xj 

tîoa  de  l'Hôtel  de  SoifTons.  Cet 
Hôtel  vient  d'être  entièrement 
démoli.  On  n'a  confervé  que  la 
colonne  colofïale  ,  que  Catherine 
de  Médicis  avoit  fait  élever  dans 
l'un  des  coins  de  cet  Hôtel. 

Tome  IL pag.  i5z.  Ilfetrouve 
dans  l'Epitaphe  de  M.  du  Cange 
plufîeurs  fautes ,  que  les  Editeurs 
n'ont  pas  eu  l'attention  de  corri- 
ger. i°.  Ligne  8.  au  lieu  de  Fran- 
cise qucc(îonim3  il  faut  lire Francicé 
qiiceflori.  Lig.  20.  on  a  mis  olife- 
quio  pour  obfequio.  Vers  la  fin  de 
cette  même  Epitaphe  ,  pag.  15  5, 
lig.  14.  On  Yitfilius  &  quant  !  * 

*  M.  Piganiol  a  fait  contre  Germain  Brîce 
une  forcie  un  peu  vive  à  l'occafion  de  cette 
faute  ;  il  prétend  que  les  deux  abbré  rations 
«t  QjJiE st.  n'ayant  point  ,  dit-il ,  été  entendues 
par  Germain  Brice,  il  leur  a  jiïbfiitu&w  quant  l 
que  perfonne  ne  peut  entendre  ,  &  que  tris- cer- 
tainement il  n'entendait  pas  lui  -  même,  Cetts 
faute  y  continue  cet  Auteur,  &  pfajît  m  autres 
qae  fat  remarquées  dans  tes  Eptaphes  qu'il  a 
rapportées ,  m'ont  convaincu  que  ce  DtfmpteHP 
de  Paris  ny entendait  pas  le  latin. 

Il  me  fernble  au  contraire  que  Vet  quant  i 
peut  eut  entendu  y  que  Biioc  V entendait  %  & 
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xij  ÀVERTISS  EMENT. 
li  1  aut  lire  filius  et.  qucefl.  c'eit-à- 
dire ,  filius  etiam  qucefior. 

Pag.  206.  L'Hôtel  de  Sully  3 
dit  Germain  Brice  5  a  autrefois 
appartenu  à  un  nommé  Gallet  ,  ri- 
che Partifan  de  profejjion  :  il  avoit 

cela  ,  parce  qu'il  entendoît  le  latin.  Cet  e§* 
quant  !  avec  un  poinc  d'admiration  fait  en 
deux  mots  un  éloge  magnifique  du  fils  du  cé<~ 
lébre  du  Cange.  In  ibi  jacet  y  dit  l'Epitaphe  , 
félon  Brice  ,  Philippus  du  Frêne  ,  Caroli  filius , 
&  quant  \  c'en>  à-dire ,  dms  ce  même  endroit 
gît  Philippe  du  Frêne  ,  fils  de  Charles ,  &  quel 
filsl  Telle  en:  la  fo^ce  du  mot  quantus  ,  qui 
figwifie  ,  quel ,  combien  grand.  Il  n'y  a  donc 
ici  d'autre  faute  de  la  part  de  Brice ,  que  de 
n'avoir  pas  fuivi  PEpitaphei  la  lettre.  Ce  qui  a 
pu  occafîonner  Ton  erreur  ,  c'eft  que  s'en  étant 
rapporté  à  un  Copifte ,  celui-ci  aura  apparent 
nient  fi  mai  écrit  I'et.  qujest.  que  Brice  aura 
foupçonué  que  l'Auteur  a  voulu  mettre  ^3» 
quant  !  qui  bien  loin  de  ne  rien  fignifier  ,  forme 
au  contraire  un  très- bel  éloge.  On  a  donc  en 
tort  d'en  conclure  que  Brice  n  entendoit  pas- le 
]atin.  Ceux  qui  l'ont  connu  alïurent  qu'il  pof- 
fedoit  parfaitement  cette  Langue  ,  &  on  die 
même  que  n'entendant  point  la  langue  natu- 
relle de  plufieurs  des  Etrangers  qu'il  comiuifoit 
dans  Paris  ,  c'étoit  en  latin  qu'i!  leur  expiiquoic 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  remarquable  II  (e  fer- 
"voit  même  de  cette  langue  poiu  faire  entendre 
les  principes  du  François  à  ceux  des  Etrangers 
qui  ne  vouloient  l'apprend,  e  que  de  lui. 


Avertissement,  xiîj 

fait  édifier  cet  Hôtel  de  fon  gain  > 
&c.  L'Auteur  a  fuivi  en  cela  la 
tradition  commune  r  félon  laqueL- 
le  les  Editeurs  de  Boileau  ont  dit  la 
même  chofe.  M.  Piganiol  nous 
apprend  au  contraire  que  cette 
maifon  fut  bâtie  par  du  Cerceau, 
pour  Maximilien  de  Béthune  de 
Sully  3  &  que  ceux  qui  affurent 
qu'elle  a  appartenu  à  Gallet  3  qui 
d'Elu  de  Chinon  y  dit-il  >  était  par- 
venu  à  être  Contrôleur  Général  des 
Finances  3  confondent  deux  mai- 
fons  bien  différentes.  Gallet  3  con- 
tinue M.  Piganiol  yétoit  proprié- 
taire d'une  maifon  dans  laquelle  il 
y  avoit  un  cabaret  3  qui  étant  au- 
près de  r Hôtel  de  Sully  3  V avoit 
pris  pour  enfeigne.  Gallet  fut  obli- 
gé de  la  vendre  pour  payer  fes 
créanciers  3  &  la  conformité  de  ce 
nom  a  fait  croire  &  dire  que  V  Hô- 
tel des  Ducs  de  Sully  lui  avoit  ap- 
partenu ,  &  qu  il  l' avoit  perdu  au 
jeu.  Mu  Piganiol,  Deicrip-  de  Pa- 
ris y  tom.  4.  pag.  41 1. 


xiv  Avertissement. 

Pag.  z66.  U  Hôtel  de  Lefdi- 
guieres  ,  appelle  depuis  Y  Hôtel  de 
Villeroi  >  a  été  entièrement  dé- 
moli >  il  y  a  quelques  années.  Une 
partie  du  terrain  a  été  employé  à 
percer  une  rue  ,  qui  va  de  la  rue 
de  la  Cerifaye  dans  la  rue  Saint 
Antoine.  L'autre  partie  a  été  ven- 
due aux  Filles  de  Ste  Marie  pour 
aggrandir  leur  Jardin. 

•Pag.  308.  Il  y  aune  faute  d'im- 
preffion,à  la  datte  de  la  mort  âeRa- 
belais.  On  a  mis  1153.  pour  1553. 

Pag.  374.  Il  y  a  eu  bien  des 
changemens  au  Jardin  du  Roi  ,  fi- 
nie rue  S.  Vi£tor ,  par  rapport  aux 
Sçavans^  qui  ont  la  direction  des 
plantes,  ou  qui  font  chargés  d'y 
faire  des  démonftrations.  Tout  ce 
qui  en  eft  dit  dans  cet  endroit 
peut  être  rectifié  fur  TAlmanach 
Royal. 

Pag.  3  9  9 .  à  l'occafîon  de  la  mort 
du  fameux  Patru ,  l'Editeur  des 
premiers  volumes  de  cette  édition 
a  rapporté  une  lifte  de  plufieurs 


Av  ERTIS  SEMENT.  XV 
Sçavans  morts  à  Paris  dans  la  plus 
grande  ncceflité  >  &  il  ajoute  que 
Germain  Brice  y  qui  avoit  ébauché 
cette  lifte  y  doit  avec  juflice  être 
mis  au  nombre  des  Sçavans  dij- 
graciés  de  la  fortune  ,  &  que  fans 
la  génêreufe  libéralité  de  quelques 
Princes  <ï  Allemagne    ailfquels  il 
avoit  dédié  plufieurs  éditions  de 
fon  Ouvrage  >  il  auroit  manqué  des: 
chofes  les  plus  nécejfaires  à  la  vie  y 
tant  par  les  malheurs  de  ces  der- 
niers tems  ,  que  par  le  peu  de  bien- 
veillance que  ceux  qui  font  en  pou- 
voir témoignent  trop  fouvent  pour 
les  perfonnes  (ludieufes*  On  a  fçu 
que  Germain  Brice, fans  être  dans 
un  écat  d'opulence  y  n  a  cependant 
jamais  été  dans  le  cas  de  manquer 
du  néceflaire.  Il  avoit  réufli  de 
bonne  heure  à  Te  faire  environ 
mille  écus  de  rente.  Les  leçons 
qu'il  donnoit  aux  Etrangers  &  les 
voyages  qu'il  faifoit  avec  eux  ,  tant 
à  Paris  que  dans  les  dilferens  en- 
droits du  dehors  y  où  il  y  avoit 
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quelque  chofe  de  curieux  à  voir  y 
occafionnoient  de  la  part  de  ces 
Seigneurs  des  reconnoiffances  uti- 
les ,  qui  augmentaient  encore  l'ai- 
fance  dont  il  joiiifToit.  De  forte y 
que  Ton  ne  peut  pas  dire  que  Ger- 
main Brice  ait  jamais  été  menacé 
de  tomber  dans  l'indigence.  Il  vi- 
voit  d'une  façon  très- honnête ,  &£ 
a  toujours  eu  un  domeftique  pour 
le  fervir  •>  c'eft  ce  que  nousaffurons 
d'après  le  témoignage  d'un  de  fes 
neveux  *  ,  connu  &  eftimé  des 
Sçavans 5  qui  par  fon  mérite,  fes 
talens  y  &£  fon  afïiduité  au  travail  y 
contribue  à  foutenir  la  réputation 
d'une  Congrégation  célèbre  ,  qui 
s'eft  toujours  diftinguée  par  les 
grands  hommes  qu'elle  a  pro- 
duits. 

Le  même  Editeur  continuant 
de  parler  du  peu  d'atfance  de  Ger- 
main Brice ,  ajoute  que  s'il  n'avoit 
pas  été  obligé  pour  vivre  de  facri- 

»  Le  R.  P.  Dom  Brice ,  Religieux  de  FAb~ 
baye  de  S.  GermaL-ctes-PidjV 
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fier  prefque  tout  fon  tems  à  inf- 
truire  les  Etrangers  de  ce  qui  fe 
trouvoit  alors  digne  de  leur  admi- 
ration en  cette  Ville,  il  auroit  pu 
enrichir  la  République  des  Lettres 
de  quelque  Ouvrage  plus  confidé- 
rabîe  que  celui-ci ,  &c. 

Nous  ne  contredirons  point 
l'idée  avantageufe  que  l'Editeur 
veut  faire  concevoir  des  talens  de 
Germain  Brice  :   on  fçait  qu'il 
avoit  beaucoup  de  leéture  &  d'ac- 
quis :  on  aflure  même  qu'il  a  don- 
né des  preuves  de  ce  qu'il  étoit  en 
état  de  faire  dans  quelques  Pièces , 
tant  en  vers  qu'en  profe  3  qtwl  a 
bien  voulu  partager  avec  fes  amis  ; 
mais  lorfqu'on  fait  réflexion  à  la 
gayeté  &r  à  l'enjoûment  de  fon  ca- 
ractère ,  on  a  peine  à  imaginer  qu'il 
eût  pu  fe  réfoudre  à  fe  condamner 
au  férieux  &  au  recueillement  du 
cabinet  ;  il  eft  plus  vrai-fembîablc 
qu'ayant  une  fois  goûté  de  cette 
vie  diffipée  ,  libre ,  indépendante  > 
qui  lui  procuroit  en  même  tems 
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àc  l'utile  &  l'agréable ,  il  la  fuivit 
uniquement,  parce  quelle  étoit 
de  fon  goût ,  &  qu'il  auroit  eu  bien 
de  la  peine  a  embraffer  un  autre 
genre  de  vie. 

Tome  III.  page 31.  à  l'article 
des  Mathurins.  On  y  dit  que  le  R. 
P.  de  Majfac ,  eft  aujourd'hui  Gé- 
néral de  cet  Ordre.  Ce  refpe&a- 
ble  Religieux  eft  mort  le  17  Fé- 
vrier 1748.  Et  on  a  élu  en  fa  place 
le  R.  P.  Guillaume  le  Fevre. 

Pag.  53.  où  il  s'agit  des  Pro- 
fefleurs  du  Collège  Royal ,  il  y  a 
beaucoup  de  changemens  par  la 
mort  de  plufieurs  d'entr'eux.  Il 
fuffira  de  confulter  l'Almanach 
Royal, 

Par.  205).  à  l'article  de  l'Hôtel 
de  Clpgny.  On  le  dit  occupé  par 
Ofwald  de  la  Tour  cT Au- 
,  Archevêque  de  Vienne 
&  Âblbé  de  Clugny.  Ce  Prélat  eft 
mort  depuis  quelques  années,  &r 
l'Abbaye  de  Clugny  a  pafTé  à  Fré- 
déric-Jérôme  de  Roye  3  Cardinal 


HenrA 
vergn 
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de  la  Rochefoucault  3  Archevêque 
de  Bourges  y  lequel  étoit  depuis  du 
tems  Coadjuteur  de  l'Abbaye  de 
Clugny. 

Pag.  2,34.  Il  eft  parlé  d'une  mai- 
fon  bâtie  rue  Saine  André  y  par 
Jacques  CoytiEr  y  Médecin  de 
Louis  XI.  Cette  mai  fon  a  été 
démolie  en  1739  5  &  l'année  fui- 
vante  5  on  en  a  élevé  une  autre  en 
fa  place. 

Pag.  364.  On  y  dît  que  Henri 
Thiard  ,  Cardinal  de  BiJJî  3  Evê- 
que  de  Meaux  ,  eft  Titulaire  de 
l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés^ 
Ce  Prélat  eft  mort  en  1737,  & 
l'Abbaye  appartient  à  préfent  à 
6*.  S.  Louis  de  Bourbon-Condè 2 
Comte  de  Clermont  ,  Prince  du 
Sang. 

Dans  le  nombre  des  Sçavans  de 
cette  Abbaye  >  on  parle  du  célèbre 
Dom  Montfaucon,  comme  enco- 
re/vivant. Ce.fçavant  Religieux 
eft  mort  il  y  a  quelques  années. 

Pag.  408.  L'Hôtel  des  AmbaA 
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fadeurs  extraordinaires  n'eft  plus 
rue  de  Tournon ,  comme  on  le  dit 
dans  cet  endroit  5  il  eft  à  préfent 
rue  Neuve  des  Petits-champs ,  où 
étoit  l'Hôtel  dePont-Chartrain. 

Pag.  412.  Le  petit -Hôtel  de 
Bourbon  n'eft  plus  occupé  par 
Monfeigneur  le  Comte  de  C  1er  mont. 
Ce  Prince  loge  au  Palais  Abbatial 
de  S.  Germain-des-Prés  ,  depuis 
que  le  Roi  l'a  pourvu  de  cette 
Abbaye.  L'Hôtel  de  Bourbon  eft 
occupé  à  préfent  par  Victoire- 
Marie- Anne  de  Savoy e ,  Princejjh 
douairière  de  Carignan. 

Nous  ne  ferons  point  d'obferva- 
tions  fur  le  quatrième  Volume  , 
parce  qu'il  n'eft  point  arrivé  de 
changemens  confidérables  pen- 
dant le  cours  de  rimpreffion..  Il  y  a 
feulement  quelques  fautes  à  corri- 
ger, mais  elles  font  de  peu  de  con- 
féquence5&  il  n'y  a  pas  à  craindre 
qu  elles  puiftent  arrêter  le  Le&eur. 
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DESCRIPTION 


DE    LA  VILLE 

DE  PARIS, 

Et  de  tout  ce  qu'elle  contient  de 
curieux  &  de  remarquable. 


'Entreprise  de  donner 
une  Defcription  exacte  de  la 
Ville  de  Paris  ,  n'eft  pas  un 
Ouvrage  auffi  aifé  que  Ton 
pourroit  s'imaginer.  Les  changemens  qui 
y  arrivent  continuellement,  demandent 
une  attention  extrême  ,  &  une  vigilance 
toute  particulière  ;  cependant  on  tâchera 
de  faire  connoître  cette  grande  Ville  le 
plus  exactement  qu'il  fera  poffible,  mal- 
gré les  divafitez  infinies  qu'elle  con- 
tient. 

Tome  L  A 


1  Description 

Avant  que  de  commencerla  defcription 
que  Ton  fe  propofe  de  faire ,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  rapporter  en  abrégé  quel- 
que chofe  de  fon  origine  &  de  /on  hi- 
ftoire  5  fur  ce  que  les  Auteurs  approuvez 
en  ont  dit  de  plus  remarquable  &  de  plus 
certain. 

Cettefameufe  Ville ,  à  preTent  une  des 
plus  iîoriffantes  entre  les  plus  grandes  Se 
les  plus  renommées  du  monde  entier  , 
n'eft  pas  cependant  des  plus  anciennes , 
quoique  Céfar  en  parle  affez  avantageu- 
sement dans  le  fixieme  livre  de  fes  Com- 
mentaires. 

K  II  dit  qu'après  avoir  fubjugué  plu- 
sieurs Nations  des  Gaules  ,  il  envoia  La- 
bienus  mettre  le  iiége  devant  Paris  , 
alors  appelle  Lutece ,  qui  étoit  enfermé 
entre  les  deux  bras  de  la  rivière  de  Sei- 
ne ,  où  tous  les  habitans  des  lieux  cir- 
convoifins  s'étoient  réfugiez >  pour  évi- 
ter la  fervitude  que  les  Romains  vou- 
loient  leur  impofer  ,  comme  ils  avoient 
déjà  fait  à  tant  de  grandes  Nations  diffé- 
rentes ,  qui  compofoient  la  plus  grande 
partie  du  monde  3  connu  alors.  Il  ajoûte 
que  ces  peuples  fe  défendirent  dans  ce 
lieu  avec  tant  de  vigueur  &  d  opiniâ- 
treté 5  que  ce  fameux  général  de  la  Ré- 
publique Romaine  fut  obligé  de  ramaflei; 
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le  plus  qu'il  pur  de  Ces  troupes  difper- 
fées  en  différens  endroits  des  Gaules , 
pour  les  fbûmettré  à  fbn  obéitfànce.  Il 
eft  vrai  qu'il  les  vainquit ,  mais  ce  ne 
fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  &  qu'a- 
près de  très-fanglans  combats.  Les  Pa- 
rifiens  en  abandonnant  leur  Ville  ,  ou 
plûtôt  leur  retraite  ,  mirent  le  feu  aux 
maifon.s  ,  qui  n'étoient  que  de  bois  , 
ou  légèrement  conftruites  de  fimples 
branchages  ,  comme  on  le  pratiquoit 
ordinairement  en  ce  tems-là ,  qui  étoit 
environ  quarante-cinq  ans  avant  la  nait 
fance  de  J  e  s  u  s-C  hrist.  , 

Céfar  aiant  remarqué  dans  la  fuite , 
que  la  fîtuation  de  cette  place  étoit  très- 
avantageufe  ,  entre  les  bras  d'une  grande 
rivière ,  &  au  centre  de  plufieurs  ferti- 
les provinces,  qu'il  avoit  déjà  ajoûtéesà 
l'empire  ,  en  lit  le  fîége  d'un  gouver- 
nement, &  il  dit  lui  même  dans  le  vi. 
liv.  de  fes  Commentaires ,  de  bello  GaL 
lico  ,  fummum  confilium  in  Luteùam  Pa- 
rifiorum  tranjlulit. 

Dans  le  v  1 1 .  liv.  le  même  Auteur  fai  t 
encore  comprendre  que  Paris  ?  lor (qu'il 
étoit  occupé  à  la  fameufe  conquête  des 
Gaules ,  étoit  déjà  un  lieu  de  quelque 
diftinction  ,  &  que  cette  Ville  étoit  alors 


4  Description 
connue  fous  le  nom  de  Lmctia.  Voici 
fes  propres  termes. 

Lnteùa  oppidum  cfi  Parijîorum  pojïtum 
in  infula,  Sequan<z  ,  perpétua  eji  pains  qu<z 
wflmt  in  Sequanam  ,  atque  illum  locum 
emnem  magnopere  impedit. 

Les  Romains  y  élevèrent  dans  la  fui- 
te des  édifices  folides  entrautres  le 
grand  &  le  petir  Châtelet ,  ou  ils  mi- 
rent de  fortes  garnifons  pour  contenir 
ces  peuples  belliqueux  3  nouvellement 
fournis  à  leur  domination  ,  laquelle  a 
duré  près  de  cinq  cens  ans,  fans  inter- 
ruption dans  les  Gaules  j  &  ce  qui  doit 
paroître  merveilleux  3  c'eft  que  pour 
maintenir  dans  l'obéiiïance  toutes  ces 
grandes  Provinces  ,  alors  très-peuplées 
&  fort  différentes  entre  elles  par  les 
mœurs ,  le  langage  &  les  loix  de  leurs 
habitans  ,  les  Romains  n'avoient  que 
de  foibles  garnifons  dans  les  Villes  prin- 
cipales ,  dont  le  nombre  n'excedoit  pas 
cinq  cens  hommes  par  toutes  les  Gaules  y 
ce  qui  feroit  difficile  à  croire  ,  fi  Ton 
n'avoit  de  très-bons  hiftoriens  pour  ga- 
rans. 

Depuis  Jules  Céfàr  jufqu'au  regn? 
de  PEmpereur  fulien,  les  Auteurs  ne  di- 
fent  prefque  rien  de  Paris  ,  fi  ce  n'eft 
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Sîrabon ,  qui  vivoit  fous  Augufte  Se  fous 
Tibère  ,  lequel  parle  de  Lutece  comme 
étant  la  capitale  des  peuples  appelles 

On  voit  dans  AmmUn  Marcellin  , 
que  Julien  s'étant  retiré  dans  les  Gaules, 
choifît  cette  Ville  pour  y  faire  la  demeu- 
re ordinaire  3  dont  il  trouva  le  fejour 
agréable  Se  délicieux.  On  lit  même  dans 
les  épîtres  que  Ton  a  de  cet  Empereur , 
qu'il  y  croiflbit  du  vin  excellent,  &  des 
figues  d'un  goût  exquis ,  ce  qui  l'engagea 
à  y  faire  bâtir  un  palais  ,  dont  il  paroîc 
encore  des  reftes  magnifiques  derrière 
Thotel  de  Cluny  &  à  la  croix  de  fer  dans 
la  rue  de  la  Harpe  ,  où  logent  à  préfent 
des  voituriers  :  on  ne  manquera  pas 
d'en  faire  la  defeription  ,  lorlque  Ton 
parlera  du  quartier  où  ces  beaux  monu- 
mens  ,  quoique  très-négligez  ,  fe  voient 
encore  à  préfent  fur  pié  ,  &  que  Ton 
devroit  conferver  plus  (bigneufement  que 
Ton  ne  fait ,  la  négligence  fur  cet  article  y 
auffi-bien  que  fur  quantité  d'autres chofes, 
n'étant  pas  excufable. 

Il  fe  trouve  plufieurs  opinions  diffé- 
rentes touchant  le  nom  de  cette  Ville. 

Quelques  auteurs  difent  qu'elle  a 
long-tems  été  nommée  Lucotece  ,  &  en- 
ftîite  Lntccia  du  nom  du  roi  Lucus  ? 

A  iij 
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qui  croie  très-illuftre  parmi  les  anciens 
Gaulois  *,  d'autres  fe  font  imaginez  que 
ce  nom  fut  donné  à  cette  Ville  du  mot 
latin  Lutum,  qui  fignifie  Boue  ,  parce 
que  fa  fïtuation  étant  environnée  de 
marais  fur  un  terrain  fort  bas ,  entre  les 
deux  bras  de  la  rivière  ,  il  y  avoit  tou- 
jours beaucoup  d'eau  &  de  boue  -,  8c 
pour  fbûtenir  cette  conjecture  ,  ceux 
qui  ont  cette  opinion  ,  croient  que  c'eft 
pour  cette  raifon  que  Ton  nomme  en- 
core à  préfentle  Marche  Palud^xxn  ef- 
pace  qui  fe  trouve  à  l'extrémité  du  petit 
Pont  3  entre  la  rue  neuve  de  Notre-Dame 
&  la  rue  de  la  Calande. 

Guillaume  le  Breton,  poète ,  qui 
vivoit  fous  le  Règne  de  Philippe  Au- 
gufte  s  Se  auteur  d'un  poeme  en  douze 
livres  i  intitulé  la  Pbilippeide  ,  à  la 
louange  de  ce  Prince,  dit  de  la  Ville  de 
Paris. 

Vrhibus  urbs  jpeciofa  magis  ,  bona  cujus 

ad  unguem 
Commendare  mihi  fenfus  brevitate  negd- 

tur. 

Qua  caput  efi  regni ,  qu<t  grandid  germina 
rerum 

Educat  ,  &  doftrix  exiflit  totius  orbis  , 
Cm  quamvis  vere  toto  pr<duceat  or  ht  : 
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NhIIhs  in  orbe  locus  :  qtioniam  tune  tem- 
forts  illam 

Reddebat  palus  &  terra  pinguedo  luto- 
fitm  y 

Aptum  Parijîi  pofuere  Lnîetu  nomen. 

D'autres  auteurs  enfin  ont  imagine 
que  le  nom  de  Paris  pouroit  avoir 
été  formé  du  terme  Grecn^«,  qui  fi- 
gnifie  proche  ,  &  du  nom  de  la  décile 
Ifis  ,  parce  que  cette  déeffe  3  très-célebfe 
chez  les  anciens  Paiens  ,  avoir  autrefois 
un  temple  dans  l'endroit  où  eft  à  préfent 
FEglife  de  l'abbéie  de  faint  Germain  des 
prez  ,  dont  Pans ,  dans  fon  ancienne 
étendue  ,  n'étoit  pas  fort  éloigné. 

On  prétend  effectivement  qu'il  y  avoit 
dans  le  territoire  de  cette  Ville  des 
temples  dédiez  à  cette  divinité  -,  &  fé- 
lon l'opinion  de  quelques  fçavans  ,  Spcn  > 
très-habile  antiquaire  ,  a  avancé  dans 
fes  recherches  curieu/es  ,  que  le  village 
àiljfy  3  proche  de  Vaugirard  ,  en  a 
confervé  le  nom  ,  parce  que  cette  di- 
vinité y  avoit  un  temple  fameux ,  avec 
un  collège  de  prêtres  ,  au/quels  on  avoit 
donné  plufieurs  terres  pour  fournir  à 
leur  nourriture  8c  à  leur  entretien,  une 
partie  defquelles  futaffeétéedansla  fuite 
paç  le  roi  Clovis  >  à  l'abbéie  de  feinte 

A  iiij 
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Geneviève  du  Mont,  dont  il  étoit  fon- 
dateur 5 &  l'autre  partie  par  le  roi  Chil- 
deric ,  à  faint  Germain  des  prez ,  en  fon- 
dant cette  grande  Abbéie  3  comme  on  le 
dira  dans  fon  lieu. 

Selon  le  même  auteur ,  on  voioit  en- 
core dans  le  village  <i*/JJj>>  il  y  a  environ 
un  fiecle  ,  les  ruines  d'un  fort  ancien 
édifice  bâti  folidement ,  que  Ton  croioit 
être  les  reftes  du  temple  de  la  déeffe 
Ifis ,  dont  il  ne  paroît  à  préfent  aucuns 
veftiges  ,  le  tems  î'aiant  entièrement  dé- 
truit ,  comme  une  infinité  d'autres  plus 
célèbres  8c  plus  magnifiquement  con- 
ftruits. 

Le  favant  Dom  Jean  Mabillon ,  dans 
fa  diplomatique  ,  rapporte  des  chartes  de 
quelques  Rois  de  la  première  race,  da- 
tées au  palais  (ïljfy  *,  ce  qui  fait  préfu- 
mer que  cet  endroit  étoit  encore  célè- 
bre en  ces  tems-Ià  ,  c'eft-  à -dire ,  peu 
d'années  après  la  deftrudtion  du  paga- 
nifme  en  France. 

Cependant  Ifis  n'étoit  pas  la  feule 
divinité  qui  fût  adorée  dans  le  terri- 
toire de  Paris,  comme  Ton  verra  ci- 
après.  Cjhele^  qui  étoit  la  même  fous  un 
autre  nom  ,  y  étoit  aufîi  révérée  \  8c 
pour  foûtenir  cette  conjecture  ,  on  peut 
rapporter  ce  que  Ton  découvrit  il  ya 
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quelques'  années  dans  le  jardin  d'une 
grande  maifon  de  la  rue  Coquilliaire  , 
proche  de  faint  Euftache  ,  qui  a  ap- 
partenu autrefois  à  Louis  Berner ,  Secré- 
taire du  Confeil ,  fort  connu  dans  le 
monde  par  fa  prodigieufe  fortune.  Com- 
me on  fut  obligé  de  creufer  la  terre 
affez  avant  pour  faire  les  fondations 
d'une  muraille  ,  on  trouva  un  bufte  de 
bronze  dans  les  débris  d'une  vieille  tour  ^ 
il  repréfentoit  la  tête  d'une  femme  un 
peu  plus  grofle  que  le  naturel.  Cette 
tête ,  qui  avoit  des  yeux  d'argent  5  était 
couronnée  d'une  tour  ou  d'un  château 
antique  de  figure  hexagone  ,  comme  on 
en  diftingue  fur  les  anciens  bas- reliefs 
de  Rome  5  &  fur  les  médailles  où  Cybelle 
eft  reprefentée.  L'on  fait  que  cette  déefïe 
étoit  invoquée  pour  la  fécondité  de  Ix 
terre  >  &  que  les  poètes  qui  l'appelloient 
ordinairement  Turrita  Mater  ,  la  nom- 
moi  en  t  encore  Ops  ,  Rhea  >  IJîs  >  Ceres  , 
magna  foies  >  magna  mater  ,  Cjnlhia  9 
Berec/nthya. 

Tous  les  dodes  antiquaires  qui  ont 
examiné  cette  pièce  3  ne  doutent  point 
de  fon  antiquité ,  &:  le  favant  Claude 
du  Moulinet ,  Chanoine  régulier  de  fàinte 
Geneviève  du  Mont ,  fit  imprimer  dans 
le  tems  de  cette  découverte  un  petit 
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traité  pour  faire  voir  que  ce  bufte  >  qu'il 
croioit  être  celui  <¥JJts  ,  pouvoit  avoir 
fervi  dans  un  Temple  bâti  à  cet  endroit  > 
ou  dans  une  des  tours  qui  fervoient  de 
défenics  à  la  Ville,  comme  les  anciens 
le  pratiquoient  ordinairement.  Cette 
coutume  eft  autorifëe  par  plufieurs  mo- 
numens  avérez  ,  &  par  des  médailles 
antiques ,  fur  lefquelles  on  voit  des  têtes 
femblables  chargées  de  tours  comme 
celle-ci  ,  principalement  fur  celles  de 
Smirne  ,  &  de  plufieurs  autres  villes 
d'Afie  &  de  Grèce  ,  dont  les  Gaulois 
pouvoient  fuivre  les  coûtumes  ,  à  caufe 
des  frequens  voiages  que  les  Grecs  fai- 
foient  en  ce  tems-là  dans  les-  Gaules  3 
par  Marfcîlle  &  par  les  autres  ports 
de  Provence  ,  où  ils  avoient  fondé  des 
colonies  &  des  établilfemens  confidera- 
bles.  On  conferve  une  excellente  copie 
de  ce  bufte  dans  la  bibliothèque  de  faint 
Germain  des  prez.  Ce  rare  monument  fut 
découvert  en  Tannée  1684.  Se  auffi-tôt 
moulé  &  réparé  avec  foin  par  le  fameux 
Girardon?  chez  qui  Ton  a  vû  long- teins 
l'original  dans  fon  cabinet  aux  galleries 
du  Louvre >  entre  beaucoup  d'autres  cu- 
fiofitez  des  plus  rares  &  des  plus  fingulie- 
res  3  qui  ont  été  vendues  après  la  mort  de 
cet  illuftre  Sculpteur  3  arrivée  le  premier 
de  Septembre  171  $  . 
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On  donne  encore  d'autres  étimologies 
du  nom  de  Paris,  que  celles  que  Ton 
vient  de  rapporter,  entre  autres  de  Paris 
roi  des  Gaulois  ,  dont  les  états  s'éten- 
doient  autour  de  cette  Ville  fur  les 
bords  de  la  Seine  ,  d'où  vient  que  les 
Habitans  des  lieux  circonvoifins  étoient 
appeliez  Parijti  ou  Parifiaci.  Ce  qui  a 
fait  fans  doute  que  plufîeurs  Villages 
des  environs  ont  encore  confervé  le  nom 
de  Parifis  ,  entre  autres ,  Louvre  en  Pa- 
rfis 3  Cormeille  ,  Claye ,  Goujfawville  au 
Préfident  de  Nicolai  ,  Ville  Parifis  ,  & 
GoneJJè  en  Parifis  ,  où  il  fe  fabrique  du 
pain  fi  excellent  par  la  qualité  des  eaux  , 
que  bien  des  perfbnnes  font  perfuadées 
qu'il  n'y  en  a  point  de  meilleur  &  de  plus 
convenable  à  la  fanté. 

Le  fentiment  de  Dom  Bernard  de 
Montfaucon,  doéte  Bénédictin  , 
auteur  de  plufieurs  favans  ouvrages,  pa- 
roît  très-bien  fondé.  Il  croie  que  cette 
Ville  a  reçu  fon  nom  de  ces  peuples 
circonvoifins  nommez  Parifii  par  les  an- 
ciens hiftoriens  ,  lefquels  aiant  trouyé 
la  fituation  de  cette  Ifle  commode  ,  y 
faifoient  des  foires  &  des  aifemblées 
d'états  ,  dans  lefquelles  ils  terminoient 
lès  affaires  de  leur  nation;  ce  qui  ar- 
rivait régulièrement  tous  les  ans  ,  dans 
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les  jours  marquez  par  des  proclamations 
folemnelles.  Ces  jours  s'appelloien  t  Landi, 
comme  qui  diroit  dies  indiffà  ,  dont  on 
conferve  encore  à  préfent  quelque  efpece 
de  mémoire  par  une  fameufe  foire  qui 
fe  tient  tous  les  ans  à  faint-Denys,  la- 
quelle porte  le  même  nom.  Dans  la  fuite 
on  fe  fervit  de  Toccafion  de  ces  affèmblées 
publiques ,  pour  faire  Fexpofition  des 
reliques  de  faint  Denys  ?  Martyr ,  &: 
de  fes  Compagnons  -,  ce  qui  a  duré  pen- 
dant plufieurs  fiecles  ,  &c  ce  qui  fe  pra- 
tique encore  à  préfent. 

M.  Moreau  de  Mautour, 
Auditeur  des  Comptes  ,  de  l'Académie 
roiale  des  belles  Lettres  ,  a  fait  une 
difïertation  pour  détruire  l'opinion  vul- 
gaire qui  attribue  le  nom  de  Paris  à 
celui  de  la  déelfe  Ifis  >  &  donnant  une 
origine  plus  naturelle  ,  il  prétend  que 
la  tête  antique  ,  de  laquelle  on  a  parlé  , 
ne  fut  jamais  celle  d'/Jts ,  mais  de  Cf* 
bele  y  dont  on  ne  doit  point  confondre 
les  attributs  avec  ceux  d'JJîs  s  &  cet 
Auteur  prouve  par  des  monumens  5  que 
Cjbele  a  été  révérée ,  non-feulement  par 
les  anciens  Parifiens ,  mais  auffi  dans  pîu- 
fieurs  villes  des  Gaules.  * 

*  Votez,  les  Mémoires  de  1* Académie  des  In- 
feriptions.  &  belles  Lettres,  tom.  y  pag.  196, 
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Ceux  qui  attribuent  de  la  vertu  aux 
talifmans  ,  ne  manquent  pas  de  citer 
un  pafïage  de  faint  Grégoire  de  Tours  , 
auteur  le  plus  fuivi  pour  Phiftoire  de  la 
première  race  des  rois  de  France,  lequel» 
comme  on  fait ,  donnoit  fort  dans  le  mer- 
veilleux ,  &  dans  les  évenemens  ex- 
traordinaires. Il  avoit  oui  dire  qn'en  cu- 
rant un  égout  fous  un  pont  du  côté  du 
midi  ,  on  avoit  trouvé  une  plaque  de 
plomb,  fur  laquelle  un  ferpent  ,  un  rat 
d'eau  &c  une  flamme  étoient  gravez  y 
qu'auffi-tôt  que  cette  plaque  fut  décou- 
verte ,1e  feu  prit  en  plufieurs  endroits  de 
la  Ville  ,  que  les  ferpens  &  les  rats  d'eau 
incommodèrent  tellement  les  habitans , 
qu'ils  furent  fur  le  point  d'abandonner 
leurs  maifons  ;  mais  dès  qu'on  eut  apper- 
çû  d'où  ce  malheur  pouvoir  venir  ,  on 
remit  la  plaque  de  plomb  d'où  elle  avoit 
été  tirée ,  <k  qu'en  même-tems  toutes 
ces  incommoditez  ceiferent  ,  Se  n'ont 
fait  dans  la  fuite  aucun  dommage  con- 
sidérable :  car  fans  parler  des  rats  d'eau 
&  des  ferpens  ,  dont  on  ne  s'eft  jamais 
apperçû  depuis  ,  le  feu  prend  fi  rare- 
ment ,  &  il  fe  voit  fi  peu  d'incendies 
extraordinaires  à  Paris,  vu  fon  étendue 
&  la  prodigieufe  quantité  de  fes  habi- 
tans, qu'il  eft  très-vrai  de  dire  qu'il  n'eft 
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point  de  ville  en  Europe  qui  en  reçoive 

moins  de  perte. 

On  s'engageroit  à  une  trop  longue 
&  trop  ennuieufe  recherche  3  s  il  fàiloit 
parler  des  difFérens  accroiflemens  de 
cette  Ville.  Sous  le  règne  de  Clovis  elle 
étoit  encore  enfermée  entre  les  deux 
bras  de  la  Seine  >  &  n'oecupoit  préci- 
fément  alors  que  cette  partie  de  Pttîe 
du  Palais  ,  que  l'on  nomme  encore  à 
préfent  la  Cite  >  avec  quelques  maifons 
champêtres  fur  le  bord  de  la  rivière 
du  côté  de  PEglife  de  faint  Germain 
PAuxerrois  ,  où  étoit  un  bois  appelle 
la  Forefl  des  Charbonniers. 

Selon  le  Pere  Daniel ,  la  Ville  de 
Paris  eft  devenue  capitale  fous  le  règne 
de  Clovis  ,  vers  l'année  507.  Ce  Prince 
eft  mort ,  félon  le  même  auteur,  en  5 1 1. 

Quoiqu'elle  fût  fort  petite  en  ce  tems- 
là  ,  elle  ne  laifîa  pas  quelques  années 
après  d'être  confiderée  comme  une  place 
de  très-grande  conféquence  ,  puifque 
dans  le  partage  que  les  quatre  enfans 
du  roi  Clovis  firent  des  Seigneuries  que 
leur  pere  avoit  laifîees  après  fa  mort 
ils  convinrent  entr'eux  >  que  Paris  de- 
meureroit  neutre  ,  (ans  appartenir  à 
aucun  des  quatre  j  &  que  celui  d'entre 
eux  qui  entreprendroit  d'y  entrer  fans 


ï>e  la  Ville  be  Paris,  if 
le  contentement  des  trois  autres  ,  per- 
droit  la  part  qu'il  pouvoit  y  prétendre. 
Sous  leurs  fuccefîeurs  la  chofe  alla  fi 
loin  ,  qu'on  ne  donnoit  le  titre  de 
roi  de  France  qu'à  celui  qui  en  étoit 
maître  &  tranquille  poiïeffèur  ;  ce  qui 
fait  bien  connoître  que  ce  n'eft  pas 
d'aujourd'hui  que  cette  fameufe  Vil» 
le  a  infiniment  fervi  à  la  grandeur  desi 
rois  de  France  ,  8c  à  la  réputation  de  la- 
Monarchie. 

Sous  la  féconde  race  elle  devint  plus 
confiderable  par  fon  étendue. 

On  commença  à  bâtir  fur  les  bords  de 
la  Seine  >  principalement  autour  de 
l'Abbéie  de  fainte  Geneviève  du  Mônt5 
que  le  roi  Clovis  avoit  déjà  fondée  fous 
le  titre  àcfaint  Pierre  ân  Mont. 

Plufieurs  endroits  fe  peuplèrent  8c  fe 
remplirent  de  maifons  quelques  fie- 
cles  après  ,  quand  on  fut  délivré  de  la 
crainte  des  barbares  du  Nord  ,  qui 
avoient  ravagé  pendant  l'efpace  de  qua- 
tre-vingt ans  la  plus  grande  partie  des 
provinces  du  roiaume  ;  8c  particulière- 
ment les  environs  de  cette  Ville. 

Mais  fous  la  troiiîéme  race  elle  aug- 
menta beaucoup  plus,  &  prit  une  forme 
toute  nouvelle. 

Philippe  Augufte ,  Prince  magnifique  à 
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qui  regardent  la  Ville  de  Paris  comme 
l'ornement  de  fes  états  ,  s'appliqua  à 
l'embellir  plus  qu'aucun  de  fes  prédé- 
cefleurs  n'avoit  encore  fait.  Il  entreprit 
de  la  faire  enfermer  de  hautes  &  de 
folides  murailles  ,  foûtenues  de  groffes 
tours  rondes  d'efoace  en  efpace,  dont  on 
voit  encore  quelque  rcfte  du  côté  de 
FUniverfïté  -,  &  il  ordonna  que  tous  ces 
grands  travaux  s'achevaffènt  pendant  le 
voiage  qu'il  fit  en  Paleftine  contre  les 
Sarrafins  >  comme  Rigord  fon  hiftorien 
le  rapporte  fous  l'année  115)2. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici  à  la 
gloire  de  ce  Prince  ,  qu'avant  ôc  après 
Ion  règne ,  les  Rois  qui  ont  laide  un  plus 
grand  nom  dans  Fhiftoire  >  font  ceux  qui 
ont  fait  paraître  plus  d'affeélion  ôc  plus 
d'attachement  pour  la  Ville  de  Paris.  Ce 
Prince  confideroit  dès  ce  tems-là  la  Ville 
de  Paris  comme  le  féjour  le  plus  avan- 
tageux de  fon  roiaume  >  ôc  le  plus  pro- 
pre à  y  faire  paraître  la  grandeur  ôc  la 
majefté  des  Rois  de  France  -,  ce  qui  a  fi 
bien  rénffi  >  que  cette  Ville  a  toûjours 
eu  cet  avantage  fur  toutes  les  autres  du 
roiaume ,  &  aucune  ne  lui  a  encore  ofé 
difputer  jufqu'à  préfent. 

On  trouve  en  effet  dans  la  première 
race  y  Clovis  >  premier  roi  Chrétien 
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qui  la  choiiit  pour  être  la  capitale  de 
Ces  états  3  comme  on  le  lit  dans  faint  Gré- 
goire de  Tours  ,  qui  dit  en  propres  ter- 
mes :  Clodoveus  à  Turonis  Parifïos  venit , 
ibique  cathedram  regni  conflituit.  Ce 
Prince  y  fit  conftruire  divers  édifices , 
&  même  un  palais  proche  de  PEglife  de 
fainte  Geneviève  du  Mont ,  comme  on 
le  dira  ailleurs.  Childebert  &  Dagobert , 
fes  fuccefïeurs ,  y  tinrent  aulîi  leur  cour 
pendant  plufieurs  années. 

Dans  la  féconde  race  Pépin  le  Bref  V 
Charlemagne ,  &  Charles  le  Chauve,  ac- 
cordèrent de  grands  privilèges  à  la  Ville 
de  Paris  ,  &  l'embellirent  avec  bien  du 
foin. 

Dans  la  troifiéme  race  on  remarque 
Robert  le  pieux ,  Philippe  premier  ,  Louis  le 
Gros  ,  Philippe  Augufte  ,  faint  Louis  , 
Philippe  le  Bel  >  Charles  V.  dit  le  fàge , 
Louis  X  I  I.  le  pere  8c  les  délices  du 
peuple  ,  François  I.  l'inftaurateur  des 
beaux  arts,  fans  oublier  Henri  II.  Henri 
I  V.  Louis  X 1 1 1.  &  Louis  X IV. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  donner  ici 
un  extrait  du  Livre  des  Ordonnances 
de  ce  grand  Prince ,  imprimé  en  Tan- 
née 1676.  page  116.  pour  marquer  (on 
affe&ion  particulière  en  faveur  des  Bour- 
geois de  Paris  ;  voici  les  propres  termes* 
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*»  Le  privilège  de  po/Teder  fiefs ,  alleus 
•a  &  arriere-fiefs  en  toutes  les  Provinces 
M  du  Roiaume  ,  fans  être  tenus  de  paier 

aucune  taxe  pour  raifon  de  la  pofTefiïon 
»  defdits  fiefs  ,  alleus  &  arriere-fiefs  >  ôc 
»  dans  le  droit  d'avoir  la  garde  de  leurs 

enfans  5c  parens  ,  de  fe  fervir  des 
»  ornemens  appartenans  à  l'état  de  Che- 
»  valerie ,  &  de  porter  les  armes  tim- 
»  brées  5  ainfi  que  les  nobles  d'extra&ion, 

par  poffeffion  immémoriale. 
Ces  privilèges  furent  confirmez  aux 
Bourgeois  de  Paris  par  les  Lettres  Pa- 
tentes de  Charles  V.  furnommé  le  Sage, 
dattées  du  9.  Août  1 3  7 1 .  ôc  par  tous 
les  Rois  fes  prédécefieurs  ,  pendant  plus 
de  trois  cens  ans  :  mais  les  bontez 
paternelles  de  Louis  XIV.  ne  fe  bor- 
nèrent pas  à.  fes  Lettres  Patentes ,  con- 
firmatives  de  ces  privilèges,  enregiftrés 
en  la  Chancellerie  de  France  ,  &  dattées 
du  24.  Mars  16^9.  vérifiées  au  Parle- 
ment le  4.  Avril  fuivant  à  la  Chambre 
des  Comptes  le  10.  du  même  mois,  ôc 
à  la  Cour  des  Aydes  le  22.  Mai  1669. 

Sur  ce  que  quelques  Bourgeois  étoient 
troublés  en  la  polîeflion  de  leurs  privi- 
lèges >  il  fut  rendu  un  arrêt  du  Confeii 
de  Sa  Majefté  le  10.  Avril  1706.  qui 
porte  exprefïement  que  »  Sa  Majefté  veut 
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qirils  jouiffent  pleinement  &  paifible-  ce 
ment  de  tous  les  privilèges,  exemptions,  * 
droits  ,  immunitez  >  honneurs  &  pré-  ce 
rogatives  à  eux  accordez  par  elle  8c  par  c« 
les  rois  Tes  prédéceffeurs  ,  dans  lefquels  e* 
elle  les  maintient  &  confirme  ,  de  ee 
quelque  nature  qu'ils  fbient  8c  puiflent  t« 
être  ,  fans  aucune  reftri£Hon  8c  ré-  «« 
ferve.  « 

Et  pour  donner  encore  plus  de  force 
à  cette  faveur  roiale ,  Sa  Majefté  voulut 
qu'il  en  fût  drelTé  une  Déclaration  qu'elle 
donna  àMeudon  le  6.  Mai  1706.  8c  qui 
porte  ces  termes  :  «  Les  avons  maintenus 
8c  confirmez  dans  la  jouiflance  de  tous  ce 
leurs  droits  ,  privilèges ,  exemptions ,  « 
immunitez,  honneurs  8c  prérogatives ,  « 
de  quelque  nature  qu'ils  foient  &  c« 
puiflent  être  ;  donnons  en  mandement  es 
de  faire  publier  ces  préfentes  8c  le  c« 
contenu  en  icelles  ,  6c  dudit  arrêt  c« 
du  10.  Avril  1706.  garder  8c  obfer-  « 
ver  nonobftant  tous  édits,  arrêts,  8cc.  « 
auxquels  Nous  avons  dérogé  8c  déro-  « 
geons  par  ces  prefentes.  « 

Sous  les  règnes  de  tous  les  Rois, 
avant  Louis  X I  V.  Il  ne  fe  fit  rien  de 
comparable  aux  grands  8c  fuperbes  ou- 
vrages qui  ont  été  conftruits  pendant  le 
dernier  fiecle,  comme  les  augmentations 
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du  Louvre  ,  le  palais  d'Orléans  ou 
Luxembourg ,  le  palais  roial ,  la  maifon 
de  Sorbonne,  le  Val-de-Grace,  le  Col- 
lège des  quatre  Nations  ,  l'Qbferva- 
toire  roial ,  les  nouvelles  portes  de  la 
Ville  ,  les  Champs  Elifées ,  les  grands 
cours  fur  les  Boulevars  ,  l'Hôtel  roial 
des  Invalides  ,  l'Hôtel  des  Moufque- 
taires  du  Fauxbourg  faint  Antoine  , 
THopHal  gênerai ,  les  nouveaux  Quais , 
îe  Pont  roial ,  la  plus  grandes  partie  des 
Ponts  &  des  Fontaines  ,  plufîeurs  quar- 
tiers tout  entiers  ,  comme  l'îfle  de  Nô* 
tre  Dame  ,  le  Marais  du  Temple  ,  la 
Bute-Saint-Roch,  &  le  Fauxbourg  faint 
Germain  prefque  tout  entier ,  des  places 
nouvelles  d'une  grande  magnificence  > 
quantité  de  longues  rues  élargies  ou 
allignées ,  &  d'autres  ouvertes  dans  des 
endroits  très-difficiles  pour  la  communi- 
cation des  quartiers  >  &  mille  autres 
chofes  dont  on  parlera  dans  la  fuite  ;  en 
forte  qu'il  eft  vrai  de  dire  que  Paris  a 
entièrement  changé  de  face  depuis  un 
fîecle  ou  environ  ,  8c  eft  devenu  une 
ville  très-magnifique  en  comparaifon  de 
ce  qu'elle  étoit  auparavant. 

On  doit  pourtant  avouer  en  même 
rems  qu'il  refte  encore  bien  des  chofes 
à  faire  j  &  que  Ci  les  grands  travaux  qui 
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ont  été  propofez  6c  même  quelques-uns 
commencez  ,  n'avoientpas  été  Ci  (buvenc 
négligez  ou  interrompus  ,  on  verroit 
fans  doute  bien  d'autres  augmentations 
Se  des  embeliiffemens  très-confiderables  > 
qui  rendroient  cette  Ville  infiniment  plus 
belle  &  plus  commode  qu'elle  n'eft  àpré- 
fent. 

Sous  le  règne  de  Philippe  Augufte* 
c'eft-à-dire  ,  vers  l'année  1185.  un  ^~ 
nancier  ,  bien  moins  riche  cependant 
que  ceux  d'aujourd'hui  >  nommé  Gérard 
de  Poijfy  y  mais  d'ailleurs  très-honnête 
homme ,  fit  une  action  rare  8c  fans  éxem- 
ple ,  qui  doit  rendre  fa  mémoire  précieufe 
à  la  pofterité. 

Comme  il  vit  que  le  Roi  n'épargnoit 
ni  foins  ni  dépenfes  pour  l'embellilïe- 
ment  de  la  capitale  dont  il  vouloit  faire 
l'ornement  de  fès  états  >  il  contribua  de 
fa  part  onze  mille  marcs  d'argent  ,  pour 
en  faire  paver  toutes  les  rues ,  fomme 
immenfe  en  ce  tems-là,  qu'il  avoit  fans 
doute  gagnée  fur  le  Roi  8c  fur  le  peuple 
dans  le  maniment  des  finances.  Mais , 
ajoute  Mezeray  ,  quoiqu'il  en  [oit  ,  on 
peut  dire  que  ce  bel  exemple  fera  toujours 
unique  ?  (3  quon  ne  verra  jamais  de  Finan~ 
cier  qui  lé  veuille  imiter  *,  quelque  chofe  que 
Von  fajfe,  ajoute  ce  fidèle  Auteur  y 
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gens-là  irons  plutôt  à  la  mort  que  de  venir 
à  reflitution  :  ainjl  il  fera  toujours  plus  fur 
&  plus  aife  de  les  empêcher  de  prendre ,  que 
de  les  obliger  de  rend/re. 

Philippe  Augufte  ne  fe  contenta  pas  , 
comme  on  vient  de  le  dire  ,  de  faire  en- 
clore le  quartier  de  HJniverfité  >  qui 
étoit  alors  très-peuplé  3  &  le  plus  con- 
fiderable  de  la  Ville  ,  à  caufe  de  laf- 
fluence  des  écoliers  \  il  fit  auffi  enfer- 
mer de  pareilles  murailles  tout  le  refte 
du  côté  du  Septentrion. 

On  commença  d'abord  ,  félon  toutes 
les  apparences  >  l'enceinte  du  quartier  de 
rUniverfité  ,  par  la  porte  de  la  Tournelle, 
ou  de  faint  Bernard  >  fur  le  bord  de  la 
rivière  ,  de  fuite  en  montant  derrière 
fainte  Geneviève,  jufqu'à  la  porte  faint 
Jacques  ,  &  en  defcendant  vers  la  Seine, 
à  l'endroit  où  Ton  voit  à  préfent  le  Col- 
lège des  Quatre-Nations ,  où  étoit  au- 
paravant la  porte  de  Nèfle  ,  &  une  tour 
Fort  élevée,  qui  ont  été  abbatues  Tune 
&  l'autre  pour  élargir  ce  quartier. 

Du  côté  du  Septentrion  ,  fon  circuit 
étoit  à  peu  près  de  la  même  étendue. 

Il  y  avoit  autrefois  une  porte  proche  de 
l'endroit  où  font  à  préfent  les  Quinze- 
vingts  ,  qui  répondoit  à  la  Porte  Neuve 
/lu*  le  bprd  de  l'eau  >  renverfée  depuis 
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quelques  années ,  à  côté  de  laquelle  il 
y  avoit  une  tour  d'une  grande  hauteur  , 
preique  pareille  à  celle  dont  on  vient  de 
parler ,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ;  ce 
fut  par  cette  porte  que  le  Roi  Henri 
I  V.  entra  dans  la  Ville ,  lorfqu'clle  fe 
réduifit  fous  Ton  obéi/Tance  le  zi.  de 
Mars  de  l'année  1594-  H  trouvoit 
encore  une  porte  dans  la  rueCoquilliaire, 
au  bout  de  la  rue  de  Grenelle.  Une  qua- 
trième nommée  la  porte  aux  Peintres  5 
dans  la  rue  faint  Denys  ,  à  l'endroit  où 
eft  à  préfent  la  fontaine  de  la  Reine  , 
bâtie  du  tems  de  Catherine  de  Medicis. 
Une  autre  dans  la  rue  faint  Martin  ,  à 
l'extrémité  de  la  rue  aux  Oiies  :  enfin  une 
dans  le  voifinage  du  cémetiere  de  faint 
Jean  appellée  la  porte  Bcdoyer  ou  Bau- 
dets,  parce  qu'elle  condui/bit  au  château 
de  ce  nom ,  iïtué  dans  le  même  lieu  où 
eft  à  préfent  le  village  de  fàint  Maur  des 
folTez  au-delà  de  Vincennes. 

Depuis  .ce  tems-là  cette  grande  Ville 
a  encore  fort  augmenté,  &  tous  les  jours 
elle  s'étendoit  dans  les  compagnes  voi- 
iines  -,  quoique  pour  de  fortes  confidera- 
tions  on  eût  planté  des  bornes  au-delà 
defquelles  il  n'étoit  pas  permis  de  con- 
ftruire  des  édifices-,  mais  on  a  été  obligé 
d'en  planter  de  nouvelles  au-delà  des 
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anciennes  ,  par  une  déclaration  du  Roi  3 
donnée  à  Chantilly  le  18.  de  Juillet 
i7Z4- 

Il  faut  cependant  confiderer  que  dans 
fon  étendue  ,  qui  eft  très-grande  3  il  ne 
s'y  rencontre  prefqu'aucun  efpace  qui 
ne  Toit  fort  peuplé  &  entièrement  rem- 
pli de  maifons  ,  dans  la  plupart  def. 
quelles  il  fe  trouve  fouvent  plufieurs 
familles  enfemble.  Dans  les  autres  gran- 
des Villes  ,  où  chacun  veut  être  logé 
en  particulier  ,  Ton  ne  voit  rien  de 
pareil  -,  ce  qui  fait  auffî  qu'il  n'y  a  point 
de  maifons  à  fept  étages  ,  comme  autour 
du  Palais  ,  proche  le  grand  Châtelet, 
aux  environs  des  haies ,  &  en  plufieurs 
autres  endroits,  dans  lefquels  les  moin- 
dres efpaces  font  occupez  par  plufieurs 
familles  ,  &  louez  très-cher. 

Par  les  mefures  prifes  du  terrain  que 
la  Ville  de  Paris  occupe  à  préfenr, 
il  fe  trouve  qu'elle  peut  avoir  environ 
deux  lieues  communes  de  diamètre  &  fix 
de  circonférence  5  en  y  comprenant  fes 
onze  fauxbourgs  ,  entre  lefquels  il  y  en  a 
trois  ou  quatre  fort  peuplez  ,  d'une  très- 
grande  étendue ,  &  comparable  à  plu- 
sieurs villes  capitales  renommées  dans 
l'Europe. 

Elle  eft  fituée  ,  félon  lob/ervation 

des 
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des  plus  experts  Mathématiciens  ,  au 
quarante-huitième  degré  cinquante  mi- 
nutes de  latitude  ,  &  au  vingt-troifiéme 
degré  trente  minutes  de  longitude  *,  au 
milieu  d'un  terroir  très-fertile  en  bleds  , 
vins,  fruits  exquis  ,  légumes  de  toutes 
efpeces ,  &  embelli  d'un  nombre  infini 
de  fîtuations  merveilleufès  ,  dont  on 
s'efl:  avantageufement  fervi  pour  placer 
une  grande  quantité  de  maifons  de 
plaifance  ,  magnifiquement  bâties ,  dans 
la  plupart  defquelles  les  riches  Financiers 
de  ces  derniers  tems  font  l'étalage  de 
leur  luxe  ôc  de  leurs  richeflès  ,  bien 
mieux  que  dans  leurs  maifons  de  la 
Ville ,  où  ils  n'en  font  encore  que  trop 
paroître. 

La  bonté  Se  la  beauté  des  matériaux , 
avec  la  facilité  de  les  avoir  pour  la  con- 
itruction  des  édifices,  de  toute  efpece,  a 
beaucoup  contribué  à  lagrandillèment 
de  la  Ville  de  Paris. 

La  pierre  de  taille  fe  tire  fans  grande 
peine ,  principalement  dans  les  campa- 
gnes voifines  du  fauxbourg  faint  Jac- 
ques ,  où  il  fe  trouve  quantité  de  car- 
rières, &  le  plâtre  encore  plus  aifément 
de  la  butte  Montmartre  &  de  Belleviile; 
les  bois  pour  la  charpente  ,  poui  la 
menuiferie  &  à  brûler >  viennent  pat  la 
Tome  I.  g 
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Seine  -,  8c  par  plufieurs  autres  rivières 
qui  s'y  déchargent  ,  ainfi  que  toutes 
fortes  de  denrées  néceflaires  à  la  vie  3 
que  l'on  voiture  des  parties  les  plus 
éloignées  du  Roiaume  par  leur  moien  ; 
8c  par  le  canal  de  Briarre  3c  celui  d'Or- 
léans qui  y  communiquent. 

On  peut  hardiment  afiurer  qu'il  n'eft 
point  de  Ville  dans  toute  l'Europe  qui 
contienne  un  fi  grand  nombre  d'habi- 
tans  ,  puifque ,  félon  l'exaéte  recherche 
de  plufieurs  perfonnes  verfées  dans  ces 
fortes  de  chofes  ,  on  a  trouvé  qu'il  y 
avoit  encore  plus  de  huit  cens  mille  per- 
lonnes  ,  malgré  les  diminutions  confî- 
derables  arrivées  depuis  quelques  an- 
nées ,  tant  par  les  guerres  précédentes  , 
que  par  les  maladies  caufées  pendant 
les  difettes  extrêmes  des  chofes  les  plus 
nécefiàires  à  la  vie  ,  &  principalement 
du  pain  ,  dont  la  cherté  eft  d'une  fi 
dangereufe  conféquence  pour  le  peuple. 
Dans  ce  nombre  de  huit  cens  mille  per- 
fonnes 5  on  doit  comprendre  cent  cin- 
quante mille  domeiliques  5  qui  fe  trou- 
vent pour  le  moins  à  Paris, 

A  Rome  ,  félon  le  dénombrement  fait 
fur  les  ordres  du  Pape,  par  Carracioh, 
dans  le  mois  de  Juillet  17 14.  tous  les  j 
habitans  de  l'un  6c  de  l'autre  fèxe  3  ne  j 
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montoient  qu'à  cent  quarante  trois  mille 
perfonnes.  Il  eft  vrai  que  la  ville  de  Na- 
ples  eft  bien  plus  peuplée ,  &  qu  a  Lon- 
dres le  nombre  des  habitans  eft  encore 
plus  confiderable  :  mais  quoique  cette 
Ville  occupe  un  terrain  fort  étendu  le 
lonp  de  la  Tamife  -,  cependant  de  la- 
veu°de  ceux  qui  l'ont  foigneufement 
examinée  ,  ils  ont  trouvé  qu'elle  eft 
moins  nombreufe  que  la  ville  de  Paris. 
On  ne  doit  rien  dire  des  autres  Villes 
renommées  de  l'Europe ,  comme  Venife, 
Amfterdam  ,  Milan  ,  Gennes  >  Madrid , 
Lilbonne ,  lefquelles  font  beaucoup  in- 
férieures par  le  nombre  de  leurs  habitans 
&  par  la  quantité  des  édifices. 

Depuis  Tannée  17 16.  le  nombre  des 
m  ai  Ton  s  eft  extrêmement  augmenté.  On 
a  élevé  des  édifices  à  toutes  les  extremi- 
tcz  &  dans  plufieurs  places  qui  reftoient 
vuidèS  en  diftérens  quartiers  éloignez  , 
&  même  abfolument  inhabitez  -,  Se  quoi- 
que cette  grande  étendue  fafle  beaucoup 
d'honneur  à  la  Ville  de  Paris ,  il  feroir 
bon  de  confiderer  que  les  Villes  les  plus 
célèbres  de  l'antiquité  n'ont  pas  été  de 
longue  durée  ,  que  leur  grandeur  a  fait 
leur  ruine  &  caufé  leur  deftrudion  ; 
fans  parler  du  luxe  immenfe  en  bâtiment 
en  meubles ,  en  équipages ,  en  habits  ?  e& 
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tables  &  en  jeu-,  tout  cela  ,  félon  Tacite  y 
marque  une  décadence  certaine ,  &  la  vil- 
le de  Rome  même  qui  refte  encore  im- 
pie ,  n'eft  plus  qu'un  miferable  fquelete 
en  comparaifon  de  ce  qu'elle  étoit  au- 
trefois pendant  fa  fplendeur  fous  les 
Céfars. 

On  comte  dans  Par  i  s  vingt-deux  mille 
maifons  ,  qui  forment  plus  de  neuf  cens 
rues ,  fans  parler  de  celles  qui  font  fur- 
ies derrières ,  qui  montent  au  moins  à 
quatre  mille  ,  que  Ton  ne  met  point  dans 
ce  nombre:  des  vingt-deux  mille  maifons 
qui  foilt  à  front  de  rue  ,  il  y  en  a  du 
moins  quatre  mille  maifons  à  portes 
cocheres  ,  qui  peuvent  être  louées  jufqu'à 
deux  mille  livres  par  égale  portion  ,  & 
les  dix-huit  mille  autres  ,  fix  cens  livres 
chacune  :  on  verra  de  là  que  les  loyers 
de  toutes  les  maifons  de  cette  grande 
Ville  produiront  plus  de  vingt  millions 
de  revenu  tous  les  ans  ;  ce  qui  eft  fans 
exemple  par  tout  ailleurs. 

L'habile  &  exaéfc  Auteur  de  la  Dixme 
totale ,  de  qui  on  a  tiré  une  partie  de  ce 
que  Ton  vient  de  dire,  prétend  qu'il  peut 
y  avoir  en  France  dix-neuf  millions  qua- 
tre-vingt quatorze  mille  perfonnes  ,  entre 
lefquelles  il  met  quinze  cens  mille  do- 
meftiques.  Cette  fupputation  a  été  faite 
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fur  celle  que  les  intendans  firent  chacun 
dans  fa  Généralité  en  1 698.  lorfque  la 
Cour  leur  demanda  des  mémoires  qui 
puffent  fervir  à  rinftru&ion  des  Prin- 
ces. 

Dans  la  Généralité  de  Paris,  qui  eft 
à  la  vérité  une  des  plus  peuplées ,  le  mê- 
me Auteur  a  trouvé  dix-huit  cens  cin- 
quante Jix  mille  neuf  cens  trente-huit  per- 
sonnes de  tous  âges  &  de  tous  fexes. 

On  pourroit  encore  avancer,  pour  fai- 
re voir  la  quantité  du  peuple ,  que  la  Vil- 
le de  Paris  contient ,  qu'il  s'y  confnme 
tous  les  ans  plus  de  foixante  &  dix  mille 
bœufs  ou  vaches  ,  fept  cens  mille  mou- 
tons icent  vingt- cinq  mille  veaux  5  6c  qua- 
rante mille  cochons ,  ou  environ  >  dont 
le  feul  village  de  Nanterre  a  fourni  juf- 
qu'à  vwgt-deux  mille  par  année. 

Que  Ton  y  boit  au  moins  trois  cens 
cinquante  mille  muids  de  vin ,  dans  les 
années  de  bonne  récolte ,  fans  les  vins 
de  liqueur  &  les  autres  boiflbns ,  com- 
me les  eaux  de  vie ,  les  bières  ,  &  les  ci- 
dres \  que  Ton  y  débite  cent  cinquante 
mille  muids  de  bleds  -,  mais  pour  marquer 
encore  plus  la  fplendeur  &  la  magnifi- 
cence de  Paris >  on  pourroit  dire  que  le 
nombre  des  caroffes  monte  à  préfent  à 
vingt-deux  mille  au  moins.  Il  eft  encore 
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bon  de  fçavoir  qu'il  y  a  près  de  cent  vmgt 
mille  chevaux  pour  toutes  fortes  de  voi- 
tures ,  dont  il  en  périt  dix  mille  par  an- 
née -,  &  enfin  ,  que  la  feule  dépenfe  des 
lanternes ,  qui  font  à  préfent  allumées 
pendant  neuf  mois ,  va  au  moins  à  deux 
cens  mille  écus  toutes  les  années. 

Il  faut  avouer  après  cela  qu'il  n'eft 
point  de  Ville  au  monde  qui  doive 
caufer  une  plus  jufte  admiration  j  car 
fans  parler  des  hommes  illuftres  en  tous 
genres  qu'elle  a  produit  autrefois  ,  & 
de  quelques-uns  qui  vivent  encore  , 
dont  la  réputation  eft  très-grande  dans 
le  monde  ,  de  la  magnificence  de  fes 
bâtimens  ?  pour  les  dehors,  8c  encore 
plus  pour  les  dedans ,  de  Ja  fertilité  & 
de  la  beauté  de  fes  environs  ,  de  la 
richelîè  immenfe  de  quelques-uns  de 
fes  citoyens  *,  on  peut  aufïï  confiderer 
cette  VMIe  par  la  réputation  qu'elle  a 
procurée  à  toute  la  Nation  Françoife  > 
qui  s'eft  rendue  fi  célèbre  dans  toute 
l'Europe  >  pour  ne  pas  dire  dans  tout 
le  monde  ;  ce  qui  engage  tous  les  jours 
un  grand  nombre  d'étrangers  de  qua- 
lité >  Se  des  Princes  même  à  y  venir 
étudier  ,  non -feulement  la  langue  & 
la  politelfe  des  mœurs  ,  mais  encore 
les  manières  nobles  Se  diftinguées  qui 
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conviennent  aux  perfbnnes  de  condition. 
On  doit  encore  ajouter  que  les  beaux 
airs  &  les  exercices  ne  fleurirent  point 
&  ne  font  point  enfeignez  ailleurs  com- 
me à  Paris ,  ce  qui  donne  à  cette  fameufe 
Ville  beaucoup  de  luftre&:  une  très-gran- 
de réputation. 

On  doit  de  plus  louer  la  Ville  Paris  , 
par  les  fecours  infinis  qu'elle  a  procurés 
à  l'Etat  ,  dont  elle  a  toujours  été  fans 
contredit  la  refîburce  ôc  le  premier  mo- 
bile ,  &  par  le  mouvement  avantageux 
qu'elle  a  très-fouvent  donné  aux  plus 
grandes  affaires. 

On  a  vû  en  effet ,  qu'auffî-tôt  que  cet- 
te fuperbe  Ville  eut  reconnu  Henry  IV. 
pour  Roi  ,  tout  le  refte  du  roiaume  fui- 
vit  fon  exemple.  On  conferve  encore 
la  mémoire  de  cet  événement  par  une 
proceffion  fblemnelle  qui  fe  fait  tous  les 
ans  le  1 2;  de  Mars  fous  le  nom  de  la  re- 
dutlion  de  Paris ,  à  laquelle  le  Parlement  » 
tous  les  cotps  &  les  ordres  de  la  Ville 
font  obligez  d'aflifter. 

Tous  les  Hiftoiiens  conviennent  dans 
ce  point ,  que  fans  la  vigueur  &  la  fer- 
meté héroïque  que  la  Ville  de  Paris  fit 
paroître  pour  le  parti  de  la  Religion  ca- 
tholique >  pour  laquelle  elle  foûtint  Ci 
genereufemen  tpluiîeurs  fieges  >  &  fouffrit 
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une  famine  Ci  horrible ,  &  fi  étrange  , 
que  quelques  femmes  furent  trouvées 
avoir  mangé  leurs  enfans  ,  &c  que  dans 
l'efpace  de  trois  mois  feulement  il  mou- 
rut plus  de  trois  cens  mille  perfonnes  de 
faim  &  de  mifere  ;  c'eft  de  quoi  tous  les 
Hiftoriens  du  tems  conviennent  unani- 
mement, fans  cette  fermeté,  fans  éxemple 
pour  la  véritable  religion ,  les  chofes  au- 
roient  tourné  tout  autrement ,  &  n'au- 
roient  pas  eu  les  heureux  fuccès  ,  qui 
fuivirent  la  converfion  du  Roi  Henry 
I  V.  Ce  Prince  aiant  fait  fon  abjura- 
tion ,  comme  on  le  va  dire ,  la  Ville 
de  Paris  fe  foûmit  fans  peine  à  (on 
obéilîance ,  &  à  fon  exemple  la  plupart 
des  grandes  villes  du  roiaume. 

L'abjuration  de  ce  grand  Roi  à  caufe 
de  fes  heureufes  fuites ,  mérite  bien  d'ê- 
tre remarquée  en  cet  endroit.  Elle  fe  fit 
avec  beaucoup  de  folemnité  dans  l'Eglife 
de  S.  Denys  en  France  le  Dimanche  25. 
de  Juillet  1593.  à  neuf  hefires  du  ma- 
tin entre  les  mains  de  Renauld  de  Beaune, 
grand  Aumônier  de  France  ,  Archevê- 
que de  Bourges ,  puis  de  Sens  ,  Prélat 
d'un  infigne  mérite ,  aflîfté  de  fept  ou 
huit  autres  Prélats  ,  de  plufieurs  Do- 
cteurs ,  &  de  trente  Curez  de  Paris , 
entre  lefquels  le  fameux  René  Benoift , 
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Curé  de  faint  Euftache  ,  qui  fut  enfuite 
Confeflcur  du  Roi  >  ne  manqua  pas  de 
fe  trouver  ,  comme  un  homme  d'une 
diftin&ion  particulière  par  fa  capacité  > 
avec  un  grand  concours  de  perfonnes 
confiderables  par  leur  rang.  Jacques 
Davy  du  Perron ,  &  Arnauld  d'Oflàt , 
tous  deux  nommez  Cardinaux  quelques 
années  après ,  furent  envoiez  à  Rome  , 
pour  obtenir  du  Pape  Clément  VII  I. 
j'abfolution  du  Roi.  Ce  Prince  n'entra 
cependant  dans  cette  Ville  que  le  22. 
de  Mars  de  l'année  fuivante  1594.  les 
intrigues  des  ennemis  du  roiaume  pré- 
valant fur  la  fidélité  &  l'amour  du  peu- 
ple. 

Dans  l'intervale  de  l'abjuration  cki 
Roi  &  de  fon  entrée  à  Paris  ,  il  fut  fa- 
eré  le  27.  de  Février  1594.  La  cérémo- 
nie fe  fit  à  Chartres  ,  &  Nicolas  de 
Thou  ,  alors  Evêque  de  cette  ville  ,  Ce 
fervit  pour  l'on&ion  de  l'huile  de  h 
fainte  Ampoule  ,  qui  fe  garde  de  tems 
immémorial  dans  TAbbéie  de  Marmou- 
tier , proche  de  Tours ,  parce  que  Ion  ne 
put  avoir  celle  de  Reims?  qui  croit  en- 
core entre  les  mains  des  Ligueurs  *,  6c 
comme  les  ornemens  roiaux  dont  on  fe 
fervoit  pour  le  facre  étoient  avec  le  tré~ 
for  de  faint  Denvs  >  transferez  à  Paris 
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pour  une  plus  grande  fûreté  ,  le  Roi 
en  fie  faire  exprès  de  nouveaux  :  f Ra- 
voir 5  une  Couronne  d'or,  &  une  de 
vermeil  doré  -,  le  Sceptre  8c  la  Main  de 
Juftice ,  &  toutes  les  autres  chofes  né- 
cefîaires  pour  cette  augufte  cérémonie. 

Enfin  il  feroit  permis  d'avancer  fans 
exagération  5  qu'il  y  a  plufieurs  roiau- 
mes  en  Europe  qui  ne  produifent  pas  un 
revenu  fi  grand  &  fî  affûré  que  cette 
feule  Ville  ,  puifque  ,  fans  parler  des 
droits  qui  fe  tirent  fur  une  infinité  de 
chofes  différentes  5  les  feules  barrières 
qui  font  à  chaque  avenue  des  Fauxhourgs 
au  nombre  de  quarante  deux ,  pour  les 
entrée  du  vin  &  de  toutes  fortes  de 
denrées  univerfellement  3  rapportent 
chacune  cinquante  mille  écus  par  an  * 
l'une  portant  l'autre  5  s'il  eft  permis  de 
le  fervir  de  cette  expreiîion. 

On  fait  état  que  les  revenus  ordinai- 
res ,  que  la  Ville  de  Paris  produit ,  vont 
au  moins  à  vingt  huit  millions  de  livres 
wus  les  ans  >  fans  compter  la  capitation 
établie  la  première  fois  en  1 69  5.  le  1 8. 
de  Janvier,  fans  y  comprendre  un  nom- 
bre infini  d'augmentations  de  droits  & 
de  nouvelles  affaires  ,  dont  le  produit  eft 
immenfe. 

Une  particularité  qui  doit  auflFdonner 
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beaucoup  d'étonnement  ,  c'eft  que  la 
police  y  eft  obfervée  avec  un  ordre 
tout  à-fait  merveilleux,  par  la  vigilan- 
ce des  Magiftrats ,  qui  s  acquittent  des 
fondions  de  leurs  charges  avec  une  ha- 
bileté &  une  exa&itude  fans  pareille  -, 
pour  contenir  dans  les  bornes  du  devoir 
ce  grand  peuple  ,  d'ailleurs  très-docile 
&  très-fbûmis ,  Se  plus  éloigné  qu'au- 
cun autre  du  tumulte  &  de  la  défobéii- 
fance.  Ce  que  Ton  a  remarqué  plus 
d'une  fois  dans  des  occafions  très-déli- 
cates 8c  dans  des  concours  extraordinai- 
res de  plufieurs  milliers  de  perfonnes,  !e(- 
quels  fe  font  pafiez  /ans  le  moindre 
défordre  ,  &  où  les  Parifiens  ont  don- 
né des  preuves  fignalées  d'une  fageffe  & 
d'une  foumiflïon  qui  n'a  point  d'exem- 
ples chez  aucune  Nation  que  Ton  con- 
noilfè. 

En  effet  ,  il  eft  très -vrai  de  dire 
que  les  Parifiens  n'ont  aucunes  de  ces 
paflîons  dominantes  que  l'on  reproche 
à  plufieurs  peuples  ,  qui  détruifent  bien 
fouvent  la  focieté  &  le  repos  qui  doit 
régner  dans  les  grandes  Villes  ;  &;  fi  les 
Parifiens  ne  font  pas  fans  quelques  lé- 
gers défauts  ,  au  moins  ne  leur  peut-on 
point  reprocher  ces  emportemens  furieux 
qui  fe  lifent  dans  l'hiftoire  de  quelques 
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Nations  -,  le  zele  pour  leur  Roi ,  l'amour 
de  la  patrie  ,  la  gloire  de  leur  Nation 
ont  toûjours  brillé  dans  le  cœur  Se 
dans  la  conduite  des  Parifiens  ;  ôc  l'on 
doit  ajoûter  qu'aucune  Ville  du  Roiau- 
me  n'en  a  donné  des  marques  plus 
évidentes  ,  &  n'a  procuré  de  plus  fo- 
ndes feconrs  d'hommes  ôc  d'argent  à 
l'Etat  dans  les  occafions  les  plus  pref- 
fantes. 

Il  doit  être  encore  permis  de  les  louer 
par  la  bienveillance  &  l'honnêteté  qu'ils 
ont  naturellement  pour  les  étrangers  , 
qui  leur  rendent  tous  unanimement  cette 
juftice  ,  de  croire  que  nulle  autre  Na- 
tion n'eft  plus  convenable  à  la  focieté  $ 
ôc  ne  mérite  mieux  d'être  aimée. 
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LA  VILLE  DE  PARIS 

EST  DIVISEE 

EN  TROIS  PRINCIPALES  PARTIES: 

La  Cite', 
L'Uniybr  s  1  te', 
La  Ville. 

LA  première  partie  contenue  dans 
l'enceinte  de  l'Ifle  du  Palais ,  fîtuée 
au  milieu  des  autres ,  eft  la  plus  ancienne 
&  la  plus  petite. 

La  féconde  du  côté  du  midi,  eft  rem- 
plie de  collèges ,  &  fort  peuplée. 

La  Ville  qui  eft  la  troifiéme  partie,  eft 
au  Septentrion  ,  Se  d'une  plus  grande 
étendue  que  les  autres. 

Cette  grandeVilIen'étoit  autrefois  divi- 
fée  qu'en  feize  quartiers,  mais  par  une  dé- 
claration du  Roi  donnée  le  1 2. de  Décem- 
bre 1702.  en  exécution  de  Fédit  du  mois 
de  Décembre  1 701.  elle  a  été  partagée  en 
vingt,  àcaufe  de  l'augmentation  de  plu- 
lieurs  rues ,  &  de  quantité  de  maifons  qui 
ont  été  nouvellement  conftruites  en  dif- 
férais endroits. 

Voici  le  nom  des  quartiers >  comme  ils  (e 
trouvent  à  prefent 


^8  Description 

Le  quartier  de  la  Cite  >  contient  5  3  rues, 

où  il  y  a  4 1 3  lanternes ,  pour  éclairer 

pendant  la  nuit. 
De  Saint  Jacques  de  la  Boucherie^  contient 

5  5  rues ,  &  a  1  8  3  lanternes. 
De  Suinte  Oportune  ,    3  4  rues  515} 
lanternes. 

Du  Louvre  ou  de  Saint  Germain  ÎAu- 
xerrois  ,  25  rues,  155  lanternes. 

Du  Palais  Royal ,  ou  de  Saint  Honoré , 
49  rues,  341  lanternes. 

De  Montmartre  ,  41  rues  ,  284  lan- 
ternes. 

De  Saint  Euftache ,  29  rues,  247  lan- 
ternes. * 

Des  Halles  ,  27  rues  ,  142  lanternes. 

De  Saint  Denys  ,  5  5  rues  ,  3  04  lanter- 
nes. 

De  Saint  Martin,  54  rues,  415  lanter- 
nes. 

De  la  Grève,  38  rues  >  200  lanternes. 

De  Saint  Paul ,  ou  de  la  Mortellcrie  > 
27  rues,  175  lanternes. 

De  Saint  Avoye ,  ou  de  la  Verrerie  ,  1 9 
rues,  173.  lanternes. 

Du  Marais  ,  ou  du  Temple,  52  rues, 
361  lanternes. 

De  Saint  Antoine ,  68  nies  >  3  3  3  In- 
ternes ,  pour  éclairer  la  Ville  &  les 
principales  rues  du  Fauxbourg. 
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De  la  Place  -  Maubert  y  81  rues,  300 
lanternes. 

De  Saint  Benoift  >  60  rues,  3  07  lanternes. 
De  Saint  André  des  Arcs ,  5 1  rues  ,311 
lanternes. 

Le  quartier  de  Luxembourg  ,  61  rues, 

337  lanternes. 
De  Saint  Germain  des  Prez,  5  5  5  rues  > 

396  lanternes. 

Qiîarante-huit  confeillers  du  Roi  , 
commiiîaires  ,  enquêteurs  &  examina- 
teurs au  Chârelet ,  font  prépofez  pour 
veiller  avec  foin  à  tout  ce  qui  fe  pafle 
dans  ces  quartiers  ,  &  pour  y  faire  exa- 
ctement obferver  la  police  ,  ce  qu'ils 
font  avec  toute  l'attention  poffible.  Ils 
raportent  les  contraventions  aux  audien- 
ces de  police  qui  font  tenues  au  Châ~ 
telet ,  deux  fois  la  femaine ,  par  le  Lieu- 
tenant gênerai  de  police. 

Nicolas  de  la  M  a  r  r  e  ,  commiiïaire 
au  Châtelet ,  a  publié  un  excellent  traité 
de  lapolice  en  general,& particulièrement 
de  celle  de  Paris,  dont  il  a  donné  trois  vol. 
tn-folio ,  dans  lefquels  il  a  ramaffé  toutes  les 
ordonnances  qui  ont  été  faites  depuis 
plufîeurs  fïecles  ,  au  fujet  defquelles  il 
rapporte  quelques  origines  curieu fes  8c 
hiftoriques  que  le  public  a  reçu  avec  fa- 
tisfaction.  On  voit  à  la  tête  de  cet  ou- 
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vrage  fept  plans  difféyens  de  la  Ville  , 
qui  marquent  l'état  où  elle  a  été  dans  les 
fiecles  partez  ,  &  Tes  divers  accroifle- 
mens. 

On  compte  à  préfent  cinquante  trois 
paroilîès  dans  cette  Ville  &  dans  les 
Fauxbourgs ,  &  un  fort  grand  nombre  de 
couvens  des  deux  fexes,  fans  parler  d'une 
infinité  de  communautez  fèculieres  , 
qui  augmentent  tous  les  jours  -,  &  envi- 
ron vingt  hôpitaux  dirigez  avec  bien  de 
la  fagefie  &  de  la  charité  ,  dans  lefquels 
on  entretient  une  très-grande  quantité 
de  pauvres  &  de  malades  de  tous  âges  & 
de  toute  efpece  ,  &  plus  qu'en  aucun 
lieu  (ans  contredit. 

Voilà  tout  ce  que  l'on  peut  dire  en  gê- 
nerai de  l'hiftoirê  de  Paris  :  il  faut  en- 
trer maintenant  dans  le  détail  ,  pour 
faire  connoître ,  autant  qu'il  fera  poffible* 
les  beaiitez  qui  s'y  trouvent  à  préfent. 

Afin  de  commencer  avec  quelque  or- 
dre ,  Se  pour  voir  de  fuite  toutes  les  par- 
ties de  cette  fameufè  Ville,  félon  le  def- 
fèin  que  l'on  s'eft  propofé,  on  ira  d'abord 
à  l'endroit  le  plus  remarquable  qui  en 
fait  le  principal  ornement  par  fa  vafte 
étendue,  &  par  la  quantité  des  édifices 
qui  le  compofent. 
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LE  LOUVRE- 

LA  grande  &  principale  entrée  dtt 
Louvre  eft  fituée  à  l'Orient  du  côté 
de  faint  Germain  TAuxerrois.  Les  pre- 
mières aflïfes  de  ce  fuperbe  édifice  ,  fu- 
furent  pofées  fur  les  defïeins  du  Cavalier 
Jean-Lanrent  Berninj  le  plus  fameux 
fculpteur  &  un  des  plus  renommez  archi- 
tecte de  ces  derniers  fiecles  ,  que  Ton 
fit  venir  exprès  d'Italie  en  Tannée  1665. 
avec  beaucoup  de  dépenfes  -,  le  Roi  lui 
aiant  donné  fix  mille  livres  de  penfion , 
fa  vie  durant,  &  une  gratification ,  de 
cinquante  mille  écus ,  fon  portrait  garni 
de  diamans  de  la  valeur  de  dix  mille  li- 
vres, fans  compter  les  frais  de  fon  voiage, 
de  fon  féjour  à  Paris ,  qui  fut  de  lîx  mois 
entiers  &  de  (on  retour  à  Rome ,  à  cent 
francs  par  jours  \  mais  cependant  n'aiant 
rien  fait  en  cette  occafion  qui  pût  fbûte- 
nfr  la  grande  réputation  qu'il  avoit  aù- 
delà  des  monts,  comme  on  en  peut  con- 
venir par  les  modèles  de  fa  façon  qui 
fubfiftent  encore,  8c  que  Ton  peut  voir 
dans  la  fale  où  l'acad6*de  de  l'archite- 
âture  tient  fes  conférences  au  Louvre  , 
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on  fut  obligé  de  prendre  d'autres  m  en- 
flures, &  d'avoir  recours  aux  architectes 
françois  3  lefquels  exécutèrent  le  merveil- 
leux ouvrage  qui  fe  voit  à  préfent  fur  pie. 

On  pofa  dans  les  premières  aflifes 
de  ce  bel  édifice  plufieurs  médailles  d'or 
ôc  d'argent  enfermées  dans  une  boëte 
de  bronze  incaftrée  dans  une  pierre 
creufée  exprès  5  avec  cette  incription  : 

LOUIS  XIV. 

Roi  db  France  et  de  Navarrb 

Apres  avoir  dompte  fies  ennemis  ,  donne 
la  paix  à  l'Europe  ,  &  foulage  fis  peu- 
ples >  réfolut  défaire  achever  le  roial  bâ- 
timent du  Louvre  ,  commencé  par  Fran- 
çois I.  &  continue'  par  les  Rois  fkivan** 
Il  fit  travailler  quelque  tems  fur  leur 
même  plan  ;  mais  depuis  aiant  conçu*  un 
deffein ,  &  plus  grand,  &  plus  magnifique , 
0  dans  lequel  ce  qui  avoit  été  bat i  ne  put 
entrer  que  pour  une  petite  partie  ,  il  fit  pofer 
ici  les  fondemens  de  ce  fuperbe  édifice  3  Fan 
de  grâce  166 /.  le  17.  du  mois  d'Octobre. 

Meffire  Jean-Baptiste  Colbert, 
Miniflre  d'Etat  f3  Tréforier  des  ordres 
de  Sa  Majesté',  étant  alors  Surinten- 
dant défis  bâtimens. 
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Cette  magnifique  façade  eft  compo- 
fée  d'un  rez  de  chauffée  ,  en  manière 
de  piédeftal  continu  5  dans  le  maflif 
duquel  on  a  mercigé  un  coridor  ,  qui 
porte  un  grand  ordre  de  colonnes  Co- 
rinthiennes couplées  avec  des  pilaftres 
qui  y  répondent.  Cette  fuperbe  façade 
eft  de  quatre- vingt  (ept  toifes  &  demie 
de  longueur  ,  divifée  par  trois  corps  en 
faillie  ,  qui  fe  communiquent  par  deux 
periftyles  ou  portiques  ,  à  la  manière 
des  Grecs  }  à  fçavoir  deux  corps  avan- 
cez aux  extrémitez ,  &  un  autre  au  mi- 
lieu >  où  la  principale  entrée  fe  trouve 
de  ce  côté-là  ,  par  un  grand  veftibule 
fans  colonnes  pour  en  foûtenir  la  voûte 
•qui  n'eft  pas  encore  achevée. 

Le  corps  avancé  du  milieu  >  eft  or- 
né de  huit  colonnes  couplées  comme 
tout  le  refte  >  &  terminé  par  un  grand 
fronton  ,  dont  la  cimaife  eft  formée  de 
deux  feules  pierres  d'une  grandeur  pro- 
digieufe ,  qui  n'ont  point  de  pareilles 
dans  tous  les  édifices  de  ces  derniers  fic- 
elés. Elles  ont  chacune  cinquante-quatre 
piés  de  longueur ,  fur  huit  de  large  8c  dix- 
huit  pouces  d'épaiflèur  feulement.  On 
les  a  tirées  des  carrières  de  Meudon  5 
où  elles  ne  faifoient  qu'un  feul  bloc  > 
que  Ton  coupa  en  deux  par  le  moien 
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d'une  cie  d'une  invention  nouvelle  8c 
très-ingenieufe,  &  elles  ne  furent  pofées 
que  dans  le  mois  de  Septembre  de  Tannée 
1674.  On  auroit  peut-être  eu  bien  de 
l'embarras  à  les  mettre  en  place  entières , 
fans  le  fecours  du  nommé  Ponce  Cliquin, 
habile  charpentier,  qui  en  vint  heureu- 
femént  à  bout  avec  une  machine  de  fon 
invention,  à  peu  près  femblable  à  une 
autre  qu'il  avoit  trouvée  quelques  an- 
nées auparavant,  pour  un  cheval  de  bron- 
ze amené  de  Nancy.  La  machine  ,  dont 
il  s'eft  fervi  pour  voitnrer  ces  deux  pro- 
digieufes  pierres,  êc  pour  les  guinder 
jufqu'au  lieu  où  elles  font  pofées  à  vingt- 
trois  toifes  du  rez  de  chauffée ,  a  paru 
fi  finguliere  aux  favans  ,  que  pour  en 
conferver  la  mémoire  ,  Claude  Perank 
en  a  fait  graver  une  eftampe  qui  fe  trou- 
ve dans  la  dernière  édition  de  fon  Vitru- 
ve ,  traduit  &  commenté.  Cette  machine 
,1'eft  trouvée  infiniment  plus  ingenieufe 
que  celle  qui  fut  inventée  par  le  Cheva- 
lier Dominique  Fontana,  ,  pour  élever 
lobélifque  du  Vatican  ,  dans  le  milieu 
de  la  place  de  faint  Pierre  ,  fous  le  Pon- 
tificat de  Sixte  V.  dont  cependant  les 
Italiens  ont  beaucoup  parlé.  On  peut 
dire  même,  que  cet  obélifque  étoit  bien 
plus  facile  àpoferque  ces  deux  grandes 
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pierres  ,  lefquelles  non- feulement  ibnt 
beaucoup  plus  exhauflees  ,  mais  encore 
plus  aifé  à  caffer  ,  aiant  moins  de  fbli- 
dité  &  de  maflïf  que  l'obélifque  dont  ou 
parle. 

Entre  les  trois  corps  avancez  il  y  a  , 
comme  on  Ta  déjà  dit,  deux  periftyles 
de  colonnes  Corinthiennes  ,  couplées 
pour  une  plus  grande  fblidité,  lefquels 
le  communiquent  par  le  moien  d'un  pe- 
tit coridor  ingenieufement  pratiqué  dans 
l'épaifleur  du  maffif  au -de/Tus  de  la 
grande  porte  ou  ouverture  du  milieu. 
Ces  belles  colonnes  Corinthiennes  qui 
font  cannelées,  ont  trois  pies  fept  pouces 
de  diamettre,  ôc  forment  de  chaque  côté 
ces  deux  grands  periftyles  ,  ou  portiques 
de  vingt -deux  toifes  de  longueur,  fur 
douze  piés  de  largeur  chacun  ,  dont  les 
plafons  fbûtenus  fur  les  architraves  en 
poutres ,  font  d'une  hardielfe  &c  d'une 
beauté  furprenante. 

Rien  n'eft  plus  digne  d'admiration 
que  les  excellentes  fculptures  que  l'on  y 
a  diftribué  par  tout  avec  fagelTe  5  qui 
font  d'un  choix  convenable  à  l'ordre 
Corinthien  ,  &  qui  ont  été  exécutées 
avec  un  foin  extrême,  &  une  propreté 
toute  particulière. 

Les  pierres  de  tout  cet  édifice  font 
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appareillées  avec  tant  d'art  &  de  corre- 
ction ,  quelles  femblent  ne  faire  qu'un 
même  corps  -,  Se  Ton  a  caché  les  jointes 
montans  Ci  à  propos  dans  les  coins  des 
pilaftres  &c  dans  les  bandeaux  des  niches , 
que  les  aflîfesparoillènt  d'une  feule  pièce 
dans  toutes  les  faces  du  bâtiment. 

La  même  ordonnance  d'architedture 
eft  obfervée  à  l'extérieur  du  grand  corps 
de  logis  du  côté  de  la  rivière  ,  par  des 
pilaftres  feulement  ,  5c  il  doit  régner 
par  tout ,  au  lieu  des  combles  une  ba- 
luftrade  appuiée  fur  des  piédeftanx  ,  que 
l'on  avoit  déjà  commencé  fur  la  princi- 
pale façade  ,  ce  qui  embellit  infiniment 
tout  ce  grand  édifice  ,  lequel  pour  la 
magnificence  &  pour  la  régularité ,  n'a 
pas  fon  pareil  dans  tous  les  batimens 
élevez  depuis  les  Grecs  &  les  Romains. 
Les  fculptures  des  chapitaux ,  des  mo- 
dillons  ,  &c  de  toutes  les  autres  parties , 
font  recherchez ,  &  terminez  daine  ma- 
nière admirable  ■>  &  quoique  l'on  eût  en 
France  des  ouvriers  plus  habiles  qu'en 
aucun  lieu,  pour  les  exécuter  comme  on 
pou  voit  le  fouhaiter  5  on  en  fit  cependant 
venir  d'autres  exprès  d'Italie,  aufquels 
on  donna  jufqu'à  quinze  francs  par  jour  -, 
ce  qui  les  anima  bien  moins  à  faire  quel-» 
que  chofe  de  beau  ôc  de  diftingué  > 


delà  Ville  de  Paris.  47 
que  le  defir  de  (bûtenir  leur  réputation. 

Ces  grands  travaux  ne  furent  com- 
mencez qu'en  l'année  1667.  Se  furent 
pouifez  à  l'érat  où  ils  font  en  1670.  par 
les  foins  &  fur  les  deffeins  de  Louis  le 
VaUj  né  à  Paris  ,  premier  architecte 
du  Roi ,  lequel  eut  la  direction  des  bâ- 
timens  roiaux  depuis  l'année  1663.  juf- 
qu'en  l'année  1 670.  qu'il  eft  mort.  Fran- 
çois d' O  r  b  a  1  (on  élevé ,  ne  contribua 
pas  peu  à  la  perfe&ion  de  ce  bel  ouvrage, 
8c  continua  à  en  avoir  la  conduite  3 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  parvenu  à  l'état  où 
il  fe  voit  aujourd'hui.  On  peut  a(Tu- 
rer  que  c'eft  à  ces  deux  habiles  ar- 
chitectes ,  à  qui  toute  la  gloire  de  ce 
fuperbe  édifice  doit  être  attribuée ,  mal- 
gré ce  qu'on  a  publié  au  contraire  j  ce 
palais  cauferoit  de  l'admiration  aux  fie- 
clcs  à  venir ,  s'il  avoit  été  porté  à  la  per- 
fection où  il  devoit  être. 

Quelques  hiftoriens  prétendent  qu® 
^ancien  bâtiment  étoit  d'une  haute  an- 
tiquité ,  8c  veulent  qu'il  y  eut  déjà  une 
maifon  roiale  dans  le  même  endroit  fous 
la  première  race  des  rois  de  France  ; 
mais  ce  que  l'on  fait  de  plus  certain  9 
c'eft  qu'il  fut  rétabli  en  12 14.,  par  les 
foins  de  Philippe  Augufte  ,  lequel ,  félon 
la  plus  commune  opinion  ,  fit  élever  en 
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cet  endroit  plufieurs  édifices  8c  une  fort 
greffe  tour  hors  de  la  Ville  ,  dans  la- 
quelle lerrand ,  comte  de  Flandre ,  fut 
mis  en  prifon,  après  la  fameufe  bataille 
de  Bouvines  >  que  ce  Prince  gagna  fur 
l'Empereur  Othon  ,  &  fur  ce  Comte , 
fon  fondataire,  qui  s'e'toit  révolté  con- 
tre lui.  Les  hiftoriens  de  fon  fiécle 
n'ont  pas  manqué  de  rapporter  la  joie 
&  le  zele  que  les  bons  Parifiens  firent 
paroître  en  cette  occafion ,  qui  de  tout 
tems  ont,  été  plus  paffionnez  pour  la 
gloire  dé  leurs  Princes  ,  qu'aucune 
autre  nation  du  monde.  Au  retour  de 
cette  fignalée  vi&oire ,  on  fit  une  ma- 
gnifique entrée  à  Philippe  1 1.  ou  Au- 
gufte  ,  où  le  comte  Ferrand  parut  char- 
gé de  chaînes  fur  un  chariot  tiré  par 
quatre  chevaux  ferrans  ,  c'eft-à-dire, 
félon  le  langage  de  ces  tems-là  ,  de 
couleur  de  fer  -,  c'eft  pourquoi  le  peuple 
chantoit  ces  vers  : 

Quatre  ferrans  bien  ferrez. 

Trament  Ferrand  bien  enferre'. 

Cet  événement  remarquable  arriva 
le  27.  de  Juillet  1114.  Philipe  Augufte 
pour  en  confèrver  la  mémoire  à  la  pofté- 
rité  >  fonda  TAbbéie  de  Notre-Dame  de 

la 
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vidoire  ,  proche  de  Senlis  ,  occupée 
par  des  Chanoines  réguliers. 

Dans  le  commencement  du  feiziéme 
fïecle,  oiwoioit  encore  cette  vieille  tour 
accompagnée  de  plufieurs  autres  entou- 
rées d'un  foffé  profond,  dans  la  difpofi- 
tion  à  peu  près  où  Ton  voit  à  préfent 
le  château  de  Vincennes.  Elle  avoit 
fervi  depuis  le  règne  de  Philippe  Angujle  > 
à  garder  les  Tréfors  &  les  Archives 
de  quelques  Rois  (es  fuccefleurs.  D'au- 
tres croient  qu'elle  avoit  été  bâtie  pour 
recevoir  les  hommages  &  le  ferment 
de  fidélité  des  Seigneurs  qui  relevoient 
de  la  couronne.  On  pourroit  dire  ici 
qu'elle  étoit  peut-être  confîderée  com- 
me fiége  feigneurial  duquel  dépendoient 
plufieurs  fiefs ,  puifqu'on  fait  qu'en  ces 
fiécles  là  c'étoit  la  coutume  de  bâtir 
de  hautes  tours  dans  les  châteaux ,  fur 
lefjuelles  on  en  conftruifoit  une  autre 
plus  petite  appellée  le  Donjon ,  qui  étoit 
la  marque  de  la  Seigneurie.  Cette  groffe 
tour  avec  quelques  accompagnemens 
qui  reftoient  encore  fur  pie,  fut  abatue 
fous  le  règne  de  François  h  en  l'année 
1 5 17.  le  28.  de  Février  >  Se  la  ftrudfcure 
fe  trouva  fi  folide  ,  que  l'on  fut  quatre 
mois  entiers  à  la  détruire  ;  ce  Prince  fit 
enfuite  jetter  les  fondations  des  ouvrages 
Tome  h  C 
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que  l'on  nomme  à  prêtent  le  vieux  Lou- 
vre. Mais  la  more  Paiant  prévenu  dans 
les  magnifiques  deflèins  qu'il  s  e'coit  pro- 
pofez,  le  Roi  Henri  II.  fon  fils  poulfa 
l'ouvrage  plus  avant  ,  fuivant  l'inten- 
tion de  Ton  illuftre  pere. 

Pour  conduire  ce  bâtiment  avec  plus 
de  foin  ,  &  pour  le  rendre  plus  régulier , 
il  fit  venir  exprès  d'Italie  un  des  plus 
renommez  architectes,  &  celui  des  qua- 
tre qui  a  le  mieux  écrit  fur  Tari  de  bâ- 
tir 5  nommé  Sd\iflien  Serlio,  dont 
cependant  les  defleins  ,  quoique  très- 
beaux  ,  ne  furent  pas  fuivis -,  ceux  de 
Pierre  de  Lefcot,  Seigneur  de  Clagny,  Se 
de  Clermont  ,  Confeiller  au  Parlement 
qu'on  appeiloit  ordinairement  Py^/de 
Clagny,  d'une  famille  de  Paris  con- 
fiderable  dans  la  robe,  aiant  été  trou- 
vez infiniment  plus  réguliers  &  plus  ma- 
gnifiques. Ce  ne  fut  pas  fans  raifon  , 
puifque  le  peu  de  chofes  que  Ton  voit 
de  "cet  habile  maître  ,  peut  palier  fins 
contredit  pour  la  plus  belle  &  la  plus 
correcte  architecture  que  l'on  connoifle , 
lî  Ton  en  croit  les  perfonnes  les  plus 
capables  d'en  juger. 

Ce  fut  en  l'année  1518.  que  Ton 
commença  ce  bel  ouvrage  qui  doit  être 
confideré  comme  le  modèle  le  plus 
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parfait  que  Ton  puiffe  choifir  pour  les 
riches  extérieurs  :  ce  qui  devroit  enga- 
ger à  le  conferver  avec  plus  de  foin 

3ue  l'on  n'a  fait  jufqu'ici.  L'on  trouve 
ans  des  mémoires  particuliers  que 
XAbbé  de  Clagm,  cet  illuftre  architecte  > 
mourut  en  l'année  1578. 

Tous  les  ornemens  de  fculpture  de  cet 
édhice  font  du  fameux  fean  Gougeon, 
un  des  plus  habiles  fculpteurs  qui  ait 
paru  en  France  ,  dont  les  ouvrages  font 
encore  regardez  à  préfent  avec  admira- 
tion. Il  y  a  même  de  l'apparence  qu'il 
a  eu  bonne  part  à  la  difpofition  de  Par- 
chitedure  des  façades ,  parce  que  l'ac- 
cord ou  l'union  de  l'une  &  de  l'autre 
fe  trouvent  fi  juftes  &  fi  admirables , 
qu'il  eft  prefque  impoffible  que  cet  ou- 
vrage ait  été  imaginé  8c  conduit  par  deux 
p„jr(bnnes  différentes. 

Cependant  on  voit  qu'il  y  a  dans  P Af- 
rique quelque  chofe  de  Paul  Ponce, 
fculpteur  renommé  ,  qui  a  beaucoup 
travaillé  à  Fontainebleau.  Oa  eftime 
particulièrement  les  fculptures  de  la 
friie  du  fécond  ordre  ,  qui  repréfèn- 
tent  des  enfans  ou  des  génies  ,  avec 
des  feftons  ,  de  même  que  les  orne- 
mens fymboîiques  dans  les  frontons; 
&  l'on  ne  peut  rien  défirer  de  plus 
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beau  ,  ni  de  mieux  exécuté  dans  ce 

genre. 

Il eft  bon d'obferver  ici  que  la  Fonce 
ne  manquoit  point  alors  dexcellens 
hommes  en  architecture  &  dans  la  pra- 
tique des  plus  beaux  arts  ,  comme  on 
doit  en  convenir  ,  G  on  examine  atten- 
tivement ces  travaux  merveilleux  ,  puis- 
que les  chofes  qui  reftent  fur  pié  de  ces 
illuftres  maîtres ,  peuvent  fans  difficulté 
l'emporter  fur  tout  ce  que  Ton  vante  dans 
les  bâtimens  modernes  les  plus  eftimez. 
Ce  qui  eft  encore  de  plus  remarquable, 
c'eft  que  ces  deux  grands  hommes  por- 
tèrent prefque  tout  d'un  coup  larchi- 
teârure  à  ce  haut  degré  de  perfe<5Hon  & 
de  noblelTe  ,  où  elle  n'a  prefque  plus 
paru  depuis  en  France ,  quoiqu'il  n'y  eût 
que  très-peu  d'années  qu'elle  y  fût  con- 
nue. 

Il  eft  vrai  que  ce  fut  Louis  X  1 1.  & 
François  I.  fon  lucceflèui^l'inftigateur  des 
fciences  Se  des  beaux  arts,  qui  amenèrent 
d'Italie  des  architeétes,  des  peintres  &  des 
fculpteurs  3  qui  donnèrent  les  premiers 
l'idée  du  bon  deffein  en  France  ,  parti- 
culièrement pour  TarchiteCture  retrou- 
vée ,  ou  plutôt  déterrée  depuis  fort  peu 
de  tems  des  fuperbes  ruines  de  Rome } 
cependant  ces  beaux  arts  ,  nouvellement 
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pratiquez ,  fuirent;  portez  d'abord  à  uu 
très-haut  degré  de  perfe&ion. 

Mais  quelques  années  après  ,.  un  archi- 
tecte François  acquit  beaucoup  de  gloire 
&  de  réputation  ,  aiant  été  préféré  aux 
renommez  Italiens  qui  vivoient  alors  , 
pour  les  grandes  fabriques. 

Philippe  ,  I  h  roi  d'Efpagne  ,  qui 
avoit  conçu  l'idée  du  monaftere  de  faine 
Laurent  de  PEfcurial  ,  pour  immorta- 
Jifer  la  mémoire  de  la  fameufe  bataille 
de  faint  Quentin,  gagnée  le  jour  de  faint 
Laurent,  10.  d'Août  1557.  fit  travail- 
ler avec  un  foin  extrême  tous  ceux 
qui  avoient  de  la  réputation  en  Italie , 
&  aillenrs.  Il  avoit  ainaffé  jufqu'à  vingt- 
deux  defleins  pour  ce  grand  édifice  ,  fur 
lefquels  Vignol  en  avoit  fait  un  parti- 
culier par  fbn  ordre  ;  cependant  toutes 
ces  grandes  précautions  n'empêchèrent 
pas  que  Louis  de  F  o  1  x  né  à  Paris  ,  ne 
Fût  préféré  à  tous  les  plus  fameux  ar- 
chitectes qui  étoient  alors  en  réputation, 
de  il  eut  l'avantage  d'être  choifi  pour  la 
conduite  de  ce  grand  ouvrage  ,  qui  a 
long-tems  été  confideré  comme  l'orne- 
ment de  l'Europe. 

Ce  fut  ce  même  Louis  de  Foix  qui 
commença  en  l'année  1585.  la  tour  de 
Cordouan  ,  à  l'entrée  de  la  rivière  de 
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Bordeaux ,  pour  fervir  de  phare  aux  na- 
vires y  ouvrage  qui  n'eft  gueres  infé- 
rieur par  la  hardieffe  de  l'cntreprife  & 
par  fa  beauté  finguliere  ,  au  fameux 
phare  d'Alexandrie,  qu'on  a  mis  autre- 
fois au  rang  des  fept  merveilles  du 
monde. 

Louis  de  Foix ,  félon  de  Thou ,  du  Vleixy 
êc  de  Marca,  dans  fon  hiftoire  de  Bearn  , 
fit  des  chofes  encore  plus  furprenantcs. 
Il  donna  à  Dom-C.barlos  ,  fils  de  Philip- 
pe 1 1.  roi  d'Efpagne,  une  machine  in~ 
génieufe,  avec  laquelle  par  le  moien  de 
quelques  poulies  ,  il  pouvoit  étant  au 
lit  ,  ouvrir  &  fermer  la  porte  de  fa 
chambre  ,  ce  qui  étant  venu  aux  oreilles 
de  ce  roi  cruel  &  jaloux,  augmenta  fcs 
inquiétudes,  &  1  incita  à  faire  mourir 
impitoyablement  le  prince  fon  fils,  avec 
la  reine  Elizabeth  fon  époufe  ,  quoi- 
qu'enceinte  en  1568.  Louis  de  Foix  étant 
revenu  en  France  entreprit  des  ouvrages 
d'une  grande  utilité.  Il  forma  l'ancien 
canal  de  Ladour,  proche  de  Baionne , 
&  y  fit  un  nouveau  port  ,  ce  qu'il  exé- 
cuta très-heureufement  en  1 579. 

Quelques  années  après ,  les  beaux  arts 
tombèrent  en  France  d'une  fi  étrange 
manière  ,  qu'il  s'en  fallut  bien  peu  que 
la  barbarie  ou  la  grofficreté  des  fiéclcs 
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qui  avoient  précédé  les  règnes  de  Lu  fis 
XII.  &  de  François  L  ne  reprît  le  def~ 
fus.  Les  guerres  civiles  qui  déchirèrent 
cruellement  le  roiaume  pendant  pla- 
ceurs années  5  interrompirent  Papplica- 
tion  que  Ton  avoit  donné  aux  feiences  & 
aux  beaux  arts  \  ce  qui  fut  caufe  que  les 
ouvriers  mal  conduits  >  ou  encore  infe- 
ctez du  Gothique  que  l'on  pratiquoit  de- 
puis plu (ieurs  fiécles  en  Europe  >  ote- 
rent  à  l'architecture  cette  majeftueufe 
fimplicité  ,  dont  les  anciens  étoient  û 
curieux  ,  &  que  Ton  obferva  fi  mal  dans 
la  fuite. 

On  remarque  en  effet  cette  extrê- 
me négligence  dans  les  édifices  élevez 
depuis  ce  tems-là  >  où  le  caprice  Ta  emi 
porté  fut  des  règles  qui  ne  font  pas 
moins  inviolables  que  celles  qui  ont 
été  preferites  par  les  anciens  pour  la 
po'éfie  &  pour  les  autres  feiences ,  dont 
il  n'eft  pas  permis  de  s'écarter  5  fans  vou- 
loir s'ériger  en  ridicule  ,  ou  en  extra- 
vagant. Cette  efpece  de  barbarie  paroît 
prefque  dans  tous  les  édifices  confiants 
depuis  le  règne  de  Charles  I X.  jus- 
qu'au milieu  de  celui  de  Lcuis  XIII. 
&  même  encore  quelques  années  aptes 
où  tout  cft  grofllcr  ,  &  où  les  arts  fe 
fentent  de  l'ignorance  où  ils  avoient 
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été  dans  les  fiécles  les  plus  reculez.  Ce 
défordre  arriva  par  le  peu  de  foin  & 
par  le  mauvais  goût  des  Minières  , 
qui  mépriferent  une  chofe  li  falutaire 
au  public  ,  &  fi  utile  à  la  gloire  d'un  Etat. 

Mais  les  chofes  changèrent  bien  de 
face  par  la  vigilance  &  par  l'application 
infatigable  de  fean-Bapttjle  Colbert, 
Surintendant  des  bâtimens.  La  belle  & 
noble  manière  de  bâtir  reprit  le  deflus  , 
<k  a  été  portée  de  fon  tems  à  un  tr^-haut 
degré  de  perfection. 

[L'on  peut  même  ajoûter  à  la  louan- 
ge de  ce  rare  Miniftrè  ,  que  fi  les  excel- 
lens  ouvriers  qu'il  avoit  pris  foin  de 
former  lui-même  pendant  fbn  admi- 
niftration  ,  avoient  été  emploiez  ,  on 
auroit  vû  fans  doute  des  chofes  dignes 
d'admiration  ,  &  fur  lefquelles  la  criti- 
que la  plus  fevere  &c  la  plus  mordante 
n'anroient  pû  trouver  à  redire. 

Ce  que  l'on  appelle  précifément  le 
vieux  Louvre  ,  confifte  feulement  en 
deux  corps  de  bâtiment, qui  forment  un 
angle  rentrant  dans  le  fond  de  la  cour 
à  main  gauche  ,  dont  les  façades  font 
décorées  d'une  très-excellente  &  très- 
riche  architecture.  Tout  l'édifice  eft  à 
trois  étages  :  le  premier  eft  orné  de  l'or- 
dre Corinthien  ,  le  fécond  du  cempofite 
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&  le  troifiéme  d'un  Attiquc.  Les  corps 
avancez  font  enrichis  de  colonnes  ca~ 
nelées  >  &c  le  refte  en  pilaftres  du  même 
ordre  que  les  colonnes.  On  eftime  par- 
ticulièrement la  proportion  des  fenêtres 
qui  partent  pour  très-belles  chez  les  con~ 
noiiïèurs  ,  ce  qui  a  été  caufe  que  les 
nouveaux  Architectes  les  ont  imitées  en 
plufieurs  endroits  ,  comme  aux  niches 
du  periftyle  de  la  grande  façade  du  Lou- 
vre ,  à  la  place  des  Victoires  ,  à  la  place 
de  Louis  le  Grand ,  &  encore  ailleurs. 
Ces  belles  fenêtres  qui  fe  trouvent  dans 
le  fécond  étage  3  font  enfermées  dans  des 
chambranles  ornez  avec  art ,  &  couron- 
nées de  frontons  angulaires  &  fphériques 
alternativement ,  dans  lefquels  il  y  a  des 
fculptures  très-excellentes  ?  comme  on  a 
déjà  dit.  L'Attique  a  anflî  fes  ornemens 
particuliers  *,  ce  font  des  trophées  d'ar- 
mes en  bas  relief  adolfez  fur  les  cotez 
des  chambranles  ,  ou  des  bandeaux  des 
fenêtres  ,  avec  des  lampes  antiques  fur 
les  entablemens. 

On  ne  doit  pas  fe  difpenfer  dobfer- 
ver  ici  une  chofe  finguliere  pour  défabu- 
fer  le  public  ,  toujours  très-aifé  à  trom- 
per par  la  vanité  &  Pimpofture  de  ceux 
qui  font  en  réputation  -,  à  fçavoir  que 
le  toit  ou  le  comble  du  Louvre  étant 
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brifé ,  c'eft-3-dire ,  à  deux  rcprifes  dif- 
férentes, l'invention  de  cette  forte  de 
toit  eft  bien  plus  ancienne  que  le  vieux 
Manfart  ,  à  qui  les  ignorans  l'attri- 
buent fauiïèment.  Il  eft  vrai  cependant 
que  cet  architecte  s'eft  habilement  fer- 
vi  de  cer  exemple  dans  plufieurs  édi- 
fices qu'il  a  élevez  ,  que  l'on  a  nom- 
mez Mmfardes  pour  cette  raifon  \  mais 
auffi  ne  peut-on  difconvenir  qu'il  n'ait 
pris  cette  idée  du  vieux  Louvre  ,  com- 
me François  Blond el  le  marque  très- 
judicieusement  dans  (on  grand  cours 
d'architecture. 

Il  (e  voit  dans  la  fale  des  cent  SuifTes 
élevée  de  trois  marches  plus  que  le 
rez-de-chauflee  ,  une  efpece  de  tribune 
de  l'ouvrage  de  fean  G  o  u  g  e  o  n  , 
ibûtenue  par  quatre  Cariatides  gigan- 
tefques ,  d'un  excellent  deffein ,  &  d'une 
exécution  très  -  correéte.  Claude  Per- 
rault, Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris,  de  l'Académie  roiale  des  Sciences, 
très-verfé  en  architecture ,  Fa  fait  gra- 
ver dans  fa  lavante  &  curieufe  tradu- 
ction de  Vitruve ,  où  il  la  propofè  com- 
me une  pièce  achevée  ,  laquelle  n'a  pas 
fa  pareille  dans  toutes  les  parties  qui  la 
cornporenr,  principalement  pour  l'attitu- 
de &  le  contour  des  figures  ,  &  pour 
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Fexccution  des  fculprures  qui  furpaffent 
tour  ce  que  Ton  voir  ailleurs  clans  ce 
genre. 

Cette  fale  fervoic  autrefois  à  donner 
des  feftjns  &  des  fêtes  magnifiques  > 
&  la  Reine  Catherine  de  Medicis , 
qui  meteoit  tout  en  ufage  pour  venir  à 
bout  de  fes  vaftes  deflèins  de  toutes 
efpeces  ,  y  faifoit  aufli  reprélenter  des 
comédies  i  &  danfer  des  baiets  avec 
de  très-grandes  dépenfes  ,  pour  amu- 
fer  la  cour  de  fon  rems  ,  qu'elle  trom  ~ 
poir  fort  adroitement  par  ces  fortes  de 
rufes. 

Voici  les  inferiprions  que  le  roi 
Henri  IL  4  fait  mettre  fur  les  portes  : 
elles  font  gravées  dans  des  marbres  ac- 
compagnez de  figures  en  bas  relief  dans 
le  goût  antique  d'une  excellente  ma- 
nière. 

Henri  eus  II.  Christianiss. 
Vetustate  cou  apsum 
R  e  f  1  c  1  c  o  e  p.  A,  P.  Pal 
Francisco  I.  R.  Chritianis. 

MORTUI  SaNCTISS.  PARENT* 
MEMOR,  PlENTIS.  FlLlUS 
A  B  SOL  VIT  AN.  S  A  L.  OîRlïI 
MDXXXXVIU. 
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Sur  les  portes  des  cotez  on  lit  les  deux 
autres  qui  fuivent. 

Virtuti   Régis  Ghris- 
t  ianissimi. 

do  nec    totum    impie  at 

ORBE  M, 

Cette  dernière  a  du  rapport  au  croit 
font ,  que  le  roi  Henri  I L  avoit  pris 
pour  fa  devife  ?  à  caufe ,  comme  on  le 
croit  ,  du  nom  de  Diane  de  Poitiers 
Duchelfe  de  Valenrinois ,  pour  laquelle 
il  avoit  beaucoup  d  affeétion  :  Diane  ? 
cette  fauffe  divinité  5  étant  fouvent  re- 
préfentée  avec  un  croiïïant  fur  la  tête* 

Le  roi  Louis  XIII.  a  fait  élever  le 
gros  pavillon  du  milieu  -,  dont  le  com- 
ble eft  en  coupe  quarrée  ,  lequelle  eft  de 
la  même  ordonnance  que  l'ancien  ou- 
vrage ,  excepte  cependant  qu'étant  plus 
exhauffé  que  le  refte  >  on  a  mis  des  ca- 
riatides fur  PAtrique  3  exécutées  par 
S  a  r  a  z  i  n  ,  qui  foûtiennent  un  fron- 
ton fort  enrichi  5  copiées  fur  celles  de 
la  fale  des  cent  Suiflès  ,  dont  on  vient 
de  parier  ;  mais  il  s'en  faut  bien  que  la 
régularité  de  I'architettiue  y  fôk  traitée 
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avec  la  même  précifion  qu'elle  l'eft  dans 
l'ancien  bâtiment. 

Le  grand  veftibule  qui  fert  à  préfent 
d'entrée  au  Louvre ,  du  côté  des  Tuil- 
leries ,  fur  lequel  eft  une  Chapelle  en- 
tre les  deux  efcaliers  quiconduifent  aux 
appartenons  ,  eft  fous  ce  gros  pavillon. 
Ge  paflage  eft  foûtenu  de  deux  rangs  de 
colonnes  couplées  d'un  ordre  Ionique  y 
dans  les  proportions  de  celles  du  Capi- 
tole  ,  du  deflein  de  Michel  Ange.  Ce 
pavillon  aiant  été  achevé  fous  la  con- 
duite de  facques  le  Me  rcier,  pré- 
mier  architeéte  du  Roi ,  fort  confideré 
du  Cardinal  de  Richelieu  ;  on  fit  conti- 
nuer le  corps  de  logis  où  eft  à  préfent 
l'Académie  Françoife  ,  &  commencer  le 
pavillon  du  côté  de  la  me  Saint -Ho- 
noré ,  ce  qui  fut  exécuté  fous  la  fur- 
intendance  des  bâtimens  de  François 
Sublet  de  Noyers,  qui  connoiffoit 
parfaitement  les  beaux  arts.  Il  faut  ce- 
pendant remarquer  que  le  premier  def- 
lein du  Louvre  n'eût  été  que  la  quatrième 
partie  de  tous  les  ouvrages  qui  fe  voient 
à  préfent. 

La  cour  qui  eft  au  milieu  de  ce  vafte 
bâtiment  eft  de  foixante  &  trois  toifes 
de  face  en  quarré  ,  dont  le  Roi  Louis 
X  IV.  a  fait  élever  prefque  trois  par- 
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ties  ,  qui  né  font  pas  encore  achevées 
à  la  vérité  ,  mais  cependant  où  il  pa- 
roît  beaucoup  de  magnificence  &  de 
grandeur. 

Les  quatre  faces  intérieures  de  ces 
édifices  font  compofées  de  huit  pavillons 
&  de  huit  corps  de  logis  >  racordez  l'un 
à  l'autre  ,  qui  enferment  cette  grande 
cour.  L'Architecture  dans  toutes  les  fa- 
çades ,  félon  le  detfein  des  nouvelles 
reftau  rations  ,  de  voit  être  de  trois  or- 
dres \  le  premier  corinthien,  le  fécond  & 
le  troifiéme  comporte  >  avec  tous  les 
riches  ornemens  qui  conviennent  à  ces 
ordres  :  mais  ce  qui  auroit  produit  une 
grande  décoration  dans  tout  ce  magni- 
fique ouvrage ,  c'eft  que  pour  com- 
ble ,  on  devoit  faire  régner  par  tout  au 
lieu  de  toit  une  terrafle  avec  une  ba- 
luftrade  fur  le  devant,  dont  les  piéde- 
ftaux  auraient  été  chargez  de  trophées 
&  de  vafes  alternativement.  Toutes  ces 
chofes  font  encore  fort  éloignées  de 
leur  perfection,  &  ont  été  fort  négli- 
gées jufques  ici.  Il  n'y  a  feulement  que 
les  faces  principales  &c  les  murs  de  fé- 
paration  d'élevez  ,  &  les  chapiteaux  des 
colonnes  ne  font  que  formez  ou  galbez. , 
s'il  efl:  permis  de  Ce  fervir  de  ce  terme 
ce  l'art  en  cette  occafion.  Mais  ces  riches 
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commcnccmens  fe  détruifent  déjà  en 
beaucoup  d'endroits  ,  &  les  piédeftaux 
font  préfentcment  a  demi  enterrez  par 
l'élévation  du  terrain  ôc  du  pàvé  des 
rues  circonvoifïnes  ,  à  quoi  cependant 
il  feroit  facile  de  remédier,  fi  l'on  vou~ 
loit  continuer  ce  fuperbe  ouvrage,  le- 
quel conduit  à  fa  perfection  ,  n'auroit 
apurement  pas  fon  pareil  dans  le  monde. 

Dans  l'intérieur  du  Louvre ,  on  doit 
voir  F  A  r  p  a  r  t  e  m  e  n  t  de  la  Reine 
mere  Anne  d 'Autriche ,  qui  eft  de  plein- 
pié  avec  la  falle  des  cent  Suiifes.  Il  eft 
compofé  de  quelques  pièces ,  dont  le& 
plafons  font  ornez  de  très-belles  pein- 
tures. Dans  celles  qui  ont  été  décorées 
les  dernières  ,  au-de(Tous  de  la  gallerie 
d'Apollon  ,  en  retour  fur  le  petit  jar- 
din du  côté  de  la  rivière  ,  François  Ro- 
man e  ll  i ,  élevé  de  Pietro  de  Cortone  3 
fort  eftimé  à  caufe  de  la  beauté  de  ies 
ouvrages  5  a  peint  les  plafons  &  les  lam- 
bris d'une  excellente  manière.  Les  grands 
païlàges  font  deBouiisoN,  qui  excel- 
loit  dans  ce  genre  5  mais  rien  ne  fur- 
paffe  en  riclieflcs  d  omemens  le  petit  ca- 
binet de  ce  même  appartement  3  qui 
donne  fur  la  rivière  ,  où  Ton  n'a  rien 
épargné  pour  la  magnificence  ,  jufcu'au 
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parquet  ,  qui  eft  d'une  marqueterie  ex- 
trêmement bien  travaillée. 

La  salle  des  antiques  eft  proche 
de  ce  cabinet.  Elle  eft  -incruftée  en.com- 
partimens  de  divers  marbres  rares,  avec 
des  niches  ornées  de  colonnes  aulîî  de 
marbre  ,  dans  lefquelles.  on  a  pendant 
long-tems  confervé  les  ftatues  antiques 
que  Ton  voit  à  préfent  dans  la  galerie  de 
Verfailles. 

La  salle  particulière  deftinée 
pour  les  bains  de  la  Reine ,  ne  cède 
rien  en  magnificence  à  tout  le  refte  de 
cet  appartement ,  par  l'abondance  des 
riches  ornemëns  qui  s'y  trouvent  diftri- 
buez  par  tour.  Les  colonnes  de  marbre  , 
avec  leurs  chapitaux  de  bronze  doré , 
les  baluftrades  de  même  ,  le  plafond 
enrichi  de  fujets  peints  en  camaïeu  de 
couleur  de  lapis  ,  fur  des  fonds  d'or  par 
les  plus  excellens  maîtres ,  Se  mille  au- 
tres chofes ,  rendent  ce  lieu  d'une  richelfe 
extraordinaire. 

Les  curieux  en  hiftoire  eftiment  par- 
ticulièrement les  portaits  d'après  na- 
ture, placez  dans  un  petit  Attique  de 
lambris  autour  de  la  falle,  qui  repré- 
fentent  toutes  les  perfonnes  illuftres  de 
la  maifon  d'Autriche  ?  depuis  Philippe  L 
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pere  de  Charles  Quint ,  jufqu'à  Philip- 
pe I V.  Roi  d'Efpagne.  Ces  portrairs  font 
d'autant  plus  remarquables ,  qu'on  ne 
les  trouve  point  ailleurs  enfemble.  Us  ont 
été  peints  par  le  nommé  VeUfcjue  ,  Es- 
pagnol d'origine,  de  médiocre  capacité, 
quoiqu'il  eut  été  long-tems  en  Italie.  La 
devife  de  la  Reine  mereAnne  d'Autriche 
eft  répétée  en  plufieurs  endroits  de  cet 
appartement.  C'eft  un  Pélican  qui  fc 
pique  le  fein  ,  pour  nourrir  fes  petits  de 
fon  propre  fang  ,  avec  ces  mots  : 

Natos  et  nostra  tuemur. 

En  Tannée  1722.  ce  grand  apparte- 
ment a  été  difpofé  pour  l'Infante  Reine 
ôc  pour  fa  fuite  ,  &  a  été  changé  de 
manière  qu'on  a  de  la  peine  à  connoître 
l'état  où  il  étoit  autrefois. 

LA  GALERIE  D'APOLLON. 

LEs  appartemens  d'enhaut  confifténr 
en  divers  grandes  pièces  -,  mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  &  de  plus  re- 
marquable ,  c'eft  la  galerie  d'Apollon. 
Elle  fut  prefque  toute  confiimée  le  lîx 
de  Février  de  l'année  16  61.  par  l'im- 
prudence d'un  menuificr  qui  traYaillok 
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à  finir  le  théâtre  ,  que  Ton  préparoit 
pour  un  magnifique  b?!et >  où  le  Roi 
devoit  danfer  avec  toute  la  cour. 

On  voioit  autrefois  dans  cette  galerie 
avant  ce  malheureux  embrafement ,  les 
portraits  des  Rois  Se  des  Reines ,  grands 
comme  nature ,  autour  defquels  on  avoit 
difpofë  ceux  des  Princes  du  fang  ,  des 
favoris ,  &  des  principaux  miniftres  de 
chaque  règne  ,  dont  on  eut  bien  de  la 
peine  à  fauver  une  partie ,  qui  fe  con- 
ferve  encore  dans  le  cabinet  des  tableaux 
du  Roi.  Cependant  la  perte  de  quel- 
ques-uns de  ces  rares  originaux  qui  fu- 
rentréduits  en  cendre  ,  a  été  réparée  de- 
puis. Le  Roi  Loms  X I  V.  a  fait  rétablir 
magnifiquement  cette  galerie  \  &  quoique 
l'ouvrage  ne  foit  point  dans  Con  entière 
perfection ,  on  doit  cependant  la  con- 
fïderer  comme  une  des  plus  belles  pièces 
&  des  mieux  décorées  de  toutes  les  mai- 
fons  roiales. 

Charles  le  Brun,  né  à  Paris ,  pre- 
mier peintre  du  Roi ,  a  donné  &  con- 
duit tous  les  deiïeins  des  travaux  que  Ton 
admire  dans  ce  lieu.  Il  a  choifi  un  fujet 
allégorique  tiré  de  la  fable ,  qui  convenoit 
à  la  devife  de  Sa  Majefté  \  &  pour  cet- 
te raifon  il  a  peint  dans  le  grand  car- 
touche qui  fe  trouve  au  milieu  du  pla- 
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fond  ,  le  foleil  rire  dans  Ton  char  avec 
tous  les  attributs  que  les  poètes  lui  don* 
nent  ordinairement.  Les  autres  cartou- 
ches qui  accompagnent  celui-ci,  repré- 
fentent  les  quatre  faifons  de  l'année  dans 
des  bordures  très  -  riches -,  mais  ce  qui 
fe  diftingue  le  plus,  c'cft  le  grand  mor- 
ceau de  peinture  a  l'extrémité  ,  du  côté 
de  la  rivière,  qui  fait  voir  le  triomphe 
de  Neptune  8c  de  Thetis  dans  un  char 
tiré  par  des  phoques  ou  des  chevaux 
marins  ,  accompagné  de  Tritons  &  de 
Nereïdes.  Cette  pièce  efl:  une  des  plus 
confiderables  que  le  Brun  ait  jamais  faite, 
&  tous  les  connoifleursla  regardent  com- 
me le  plus  bel  ouvrage  qui  foit  forti  des 
mains  de  cet  excellent  peintre. 

Comme  on  n'oublioit  rien  pour  la 
perfection  &  pour  l'excellence  de  tous 
les  ornemens  qui  dévoient  enrichir  ce 
lieu ,  on  choifit  les  quatre  plus  habiles 
fculpteurs  qui  fuflent  alors  en  France  5 
aufquelspour  donner  plus  d  émulation  3c 
de  courage,  on  propofa  une  récompenfe 
de  trois  cens  louis  d'or.  Ce  fui  François 
Girardon  qui  remporta  le  prix.  Ces 
particularitez  font  connoître  que  cette 
galerie  doit  être  confiderée  comme  un 
chef-d'œuvre  dans  toutes  les  parties  dif- 
férentes qui  la  décorent,  quoiqu'il  s'eB 
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faille  beaucoup  qu'elle  foie  achevée  com- 
me elle  devroit  erre.' 

Entre  les  pièces  de  cet  appartement 
on  en  remarquera  quelques-unes  qui 
font  très-richement  décorées  ;  mais  de- 
puis que  les  bâtimens  doubles  du  côté 
de  la  rivière  ont  été  élevez,  les  vues  en 
font  tellement  gâtées,  que  la. lumière  y 
manque  prefque  tout-à-fait  ,  tant  en 
haut  qu'en  bas  *,  ce  qui  fait  que  Ton  a 
alïez  de  peine  à  diftinguer  les  belles  cho- 
fes  qui  y  font  reftées  ,  pour  lefquelles 
cependant  on  a  fait  autrefois  de  très- 
grandes  dépenfes. 

LE  CABINET  DES  TABLEAUX 
du  Roy. 

ON  confervoit autrefois  les  tableaux 
du  Roi  dans  un  ancien  hôtel  pro- 
che du  Louvre  mais  depuis  que  la 
plus  grande  partie  a  été  placée  dans  les 
appartenons  de  Verfailles  ,  ceux  qui 
n'ont  pû  trouver  place  à  caufe  de  leur 
grandeur  ,  ont  été  mis  dans  la  galerie 
d'Apollon  ,  dont  on  vient  de  parler. 

Avant  qu'on  eût  tranfporté  à  Ver- 
failles  tout  ce  que  Ton  voioit  autrefois 
raffemblé  dans  ce  riche  cabinet ,  on  pou- 
vait diix  hardiment  qu'il  n'y  avoit  point 
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de  lieu  en  Europe  où  il  fe  trouvât  tant 
de  belles  chofes  enfemble.  On  y  remar- 
quent des  ouvrages  choifïs  de  tous  les 
fameux  peintres  d'Italie ,  des  Pays-bas , 
&  de  France  ,  dont  les  plus  eftimez  ont 
été  gravez  en  plufieurs  eftampes  par  les 
pins  habiles  maîtres  ,  qui  forment  des 
volumes  extrêmement  curieux,  où  l'ex- 
cellence de  la  gravure  fe  fait  admirer, 
aufli-bien  que  la  corre&ion  du  defTein. 
Il  refte  cependant  encore  à  voir  des  pie^ 
ces  très- rares  dans  la  galerie  d'Apollon  , 
qui  méritent  que  les  curieux  en  pein- 
tures les  aillent  examiner  ,  fur-tout  les 
noces  de  Cana ,  de  Pattl  Veronefe ,  qui 
eft  un  tableau  extrêmement  grand, d'une 
compofition  merveilieufe  &  favante  , 
dont  la  République  de  Venife  a  fait  pré- 
fent  au  Roi ,  par  une  députation  faite 
exprès,  mais  qui  a  été  malheureufement 
gâté  depuis  ,  par  l'ignorance  d'un  pein- 
tre qui  avoit  entrepris  de  le  ncttoier. 

On  diftinguera  auffi  les  batailles  d'A- 
lexandre le  Grand ,  peintes  par  le  B  i<  v  n3 
fur  lefquelles  on  a  fait  de  très-riches  ta- 
pifferies  aux  Gobelins,qui  font  un  des 
principaux  ornemens  des  maîfons  roiales. 
Ces  beaux  ouvrages  donnent  une  haute 
idée  de  la  perfeàion  où  la  peinture  eft 
montée  en  France  ,  &  rien  n'eft  plus 
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lavant  &  plus  admirable  que  la  variété 
infinie,  &  l'extrême  abondance  des  fumets 
qui  font  traitez  dans  ces  grandes  pièces, 
lcfquelles  fcronthonneurau  fiecleoùnous 
vivons  ,  qui  a  plus  fourni  de  gens  habi- 
les en  tous  genres  ,  que  les  fîecles  paflèz. 
Il  y  a  auflî  des  morceaux  de  plufîeurs 
autres  maîtres  renommez,  entre  lefquels 
ondiflingue  une  Annonciation  d'une  ex- 
cellente beauté ,  peinte  par  VandeickjSz- 
près  un  original  du  fameux  Titien  ,  les 
quatre  tableaux  SAlbane  ,  gravez  par 
Baudet ,  &  plufieurs  autres  grands  ou- 
vrages de  peinture  remarquables  par  leur 
beauté  finguliere. 

LE  CABINET  DES  LIVRES 

DU      R  O  Y. 

CE  Cabinet  ne  fubfifte  plus  ,  il  a  été 
réuni  à  la  Bibliothèque  du  Roi  en 
partie,  où  a  fervi  à  augmenter  celui  qu'on 
a  formé  à  Verfailles. 

L'ACADEMIE  FRANÇOISE. 

ON  ne  doit  pas  s'éxempter  ,  en  par- 
lant des  chofes  extraordinaires  qui 
fe  trouvent  dans  le  Louvre,  de  faire  men- 
tion de  toutes  les  Académies  qui  y  font  à 
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préfcnt  établies,  6c  fur-tour  de  l'Acadé- 
mie Françoife  qui  en  occupe  un  apparte- 
ment à  rez-de  chauffée  ,  lequel  lui  a  été 
accordé  le  28.  du  mois  d'Août  1673. 

Cette  Compagnie  eft  la  première  éri- 
gée en  France  par  l'autorité  du  Roi. 
Elle  eft  conipofée  de  quarante  perfonnes, 
qui  ont  toujours  été  diftinguées  par  leur 
érudition  ;  &  ce  ne  feroit  pas  une  mé- 
diocre entreprife  d'en  vouloir  faire  l'élor 
ge  après  ce  qu'en  a  écrit  Paul  Peliiïon  > 
dans  l'hiftoire  qu'il  en  a  publiée,  où  il 
donne  une  haute  idée  de  cette  Académie, 
la  première  du  roiaume  ,  que  le  Roi  a 
honorée  d'une  protection  particulière. 

On  faura  feulement  que  ce  fut  à  la 
follicitation  du  cardinal  de  Richelieu  , 
qui  n'entreprenoit  rien  que  de  grand  a 
que  le  Roi  Louis  XIII.  s'en  déclara 
le  fondateur  ,  par  des  lettres  patentes 
données  au  mois  de  Janvier  de  l'année 
1635.  qui  ne  furent  cependant  vérifiées 
que  le  10.  de  Juillet  1637.  avec  cette 
claufe  \  A  la  charge  que  ceux  de  ladite  af- 
femblee  académie  >  ne  connaîtront  que 
de  r ornement ,  embclifement  &  augmen- 
tation de  la  langue  françoife  &  des  livres 
qui  feront  far  eux  faits  (3  far  autres  per~ 
fonnes  qui  le  défireront  (3  le  voudront. 

Pour  rendre  l'Académie  Françoife  plus 
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confîderable  ,  ce  fameux  miniftre  la 
forma  de  tout  ce  qu'il  put  trouver  d'il- 
luftres  dans  le  roiaume  ,  diftinguez  par 
des  ouvrages  qui  étoient  fortis  de  leurs 
mains.  Ce  fut  le  io.de  Juillet  de  Tan- 
née 1657.  que  la  première  affemblée  fe 
tint  chez  fon  illuftre  protecteur  ;  &  de- 
puis ce  tems-là  ,  jufqu'à  préfent  ,  ces 
alïèmblées  qui  Ce  tiennent  trois  fois  la  fe- 
maine ,  n'ont  reçû  aucune  interruption , 
quoique  l'Académie  ait  plulieurs  fois 
changé  de  lieu.  Après  la  mort  du  cardi- 
nal ,  le  chancelier  Segnier  la  reçut  dans 
fon  hôtel  >  où  elle  a  tenu  les  conféren- 
ces long-tems  depuis.  Enfin  ,  le  Roi 
Louis  XIV.  pour  faire  fentir  une  pro- 
tection plus  particulière  à  cette  Acadé- 
mie ,  a  accordé  un  appartement  au  Lou- 
vre à  ceux  qui  Ja  compofent ,  Se  elle  a 
été  la  première  qui  a  obtenu  cette  mar- 
que de  diftindtion. 

Le  principal  defïein  de  l'Académie 
Françoifc ,  eft  de  travailler  à  la  pureté 
de  la  langue ,  &  à  la  rendre  capable  de 
la  plus  haute  &  de  la  plus  fublime  élo- 
quence -,  ce  qui  fut  caufe  que  dès  fon 
ctablitfement  ,  on  propofà  de  faire  un 
<lidionaire  pour  régler  les  termes  dont 
on  fe  devoit  fervir ,  &  une  grammaire 
Ja  plus  exa&e  qu'il  fe  pourrait ,  pour  la 

rendre 
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Kadrc  plus  correcte.  Dans  la  Cuite  oa 
dévoie  auffi  donner  au  plublic  une  rhé- 
torique &  une  poétique.  Mais  de  tous 
ces  beaux  &  magnifiques  projets  ,  ie 
di&ionaire  feul  a  paru  ,  commencé  ùx 
1638.  auquel  1* Académie  a  travaillé  ent 
corps  Pefpacede  cinqiiante-fix  ans,  puil- 
qu'il  n'a  vu  la  lumière  que  le  14.  du 
mois  d'Août  de  Tannée  1694. 

Voici  la  lifte  de  ceux  qui  compofent  à 
préfent  V Académie  Françorfe  5  tirée  du 
Tableau  qui  fe  trouve  dans  la  fale  où  elle 
tient  fes  conférences. 

LE    ROI ,  Pro  teneur; 

Après  le  décès^  de  L  O  U  I  S  LE 
GRAND  fon  Bifayeul  5  qui  avoic 
tien  voulu  s'en  déclarer  Protecteur 
après  le  Chancelier  Seguie  r3 
qui  avoir  Cucœdé  au  Cardinal  de 
Richelieu. 

ACADEMICIENS,  1730. 

Bernard  de  Font  en  elle  ^Sqcvqiziïq  perpétue! 
de  l'Académie  roiale  des  Sciences,  reç  1 
à  la  place  de  Jean-Jacques  Renmard  9 
Sieur  de  Villayer,  Confeiller  d'Etat, 
-qui  avoit  fuccedé  à  Abel  Serv.im  > 
Surintendant  des  Finances 
Tome  L  D 
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fean-Paul  Bignon  ,  Abbé  de  faint  Quen- 
tin ,  Bibliothécaire  du  Roi,  ConfeiU 
1er  d'Etat  ordinaire  ,  reçu  à  la  place 
de  Roger  de  Rabutin  ,  Comte  de 
Buffy  ,  qui  avoir  fuccedé  à  Nicolas 
Perrot  d 'Ablancourt  ,  qui  avoir  fuc- 
cedé  à  Paul  Hay,  fieur  du  Chaflelet. 
fean-François-Paul  le  Fevre  de  Caumar- 
tin  y  Evêque  de  Blois ,  reçu  à  la  place 
de  Louis  Irland  de  Lavau ,  qui  avoir 
fuccedé  à  Henry -Louis  Hahert ,  Sieur 
de  Monimor. 
Charles  Cafiel  de         P/<frr?  *  Abbé  de 
Tiron ,  reçu  à  la  place  de  fean-Louis 
Bergeret ,  qui  avoir  fuccedé  à  Geraud 
de  Cordemoy  ,  qui  avoit  fuccedé  à  ^^/* 
de  Balefdens  j  qui  avoir  fuccedé  à 
Claude  de  Malleville. 
Armand  Gafton  >  Cardinal  de  RohaNj 
Evêque  &:  Prince  de  Srrafbourg  * 
grand  Aumônier  de  France  >  reçu  a 
la  place  de  Charles  Perrault  ,  qui  a 
fuccedé  à        de  Montigny ,  nommé  à 
l'Evêché  de  Léon  ,  qui  avoir  fuccedé 
à  Gilles  BûileaHy  qui  avoit  fuccedé  à 
Guillaume  Co/letet. 
Melchwr  3  Cardinal  de  P  o  l  i  g  n  a  c» 
reçu  â  la  pïace  de  facques  -  Bénigne 
Boffuet  ,  Evêque  de  Meaux  ,  qui  avoir 
fuccedé  a  Daniel  Bay  du  Chaftelet. 
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fïançois-fofcph  de  Beaupoil ,  Marquis  Je 
faine  Aulai  re,  Lieutenant  gê- 
nerai au  Gouvernement  de  Limofin  , 
reçu  à  la  place  de  fean  Tefiu^  qui  avoir 
fuccedé  à  Guillaume  de  Batitru. 

£^^MoNGiN,EvêquedeBazas,ci-de^int 
Précepteur  de  fon  Altefîe  Sérénilîime 
Monfcigneur  le  Duc  ,  3c  de  Monfei- 
gneur  le  Comte,  Abbé  defaint  Martia 
d'Autun5reçû  à  la  place  de  Jean  Gallon, 
qui  avoit  fuccedé  zAmable  de  Bour^eys. 
Antoine  Houdart  de  la  Motte,  reçu  à 
la  place  de  Thomas  Corneille,  qui  avoit 
fuccedé^  à  Pierre  Corneille  ,  Ton  frère  , 
qui  avoit  fuccedé  à  François  Maynard. 
Henry-Charles  du  Camkm  9  Evêque  de 
Mets ,  Duc  de  Coislin,  Pair  de 
France  ,  Prince  du  faint  Empire  3  pre- 
mier Aumônier  du  Roi  ,  comman- 
deur de  l'Ordre  du  S.  Efprîr  ,  reçu 
à  la  place  de  Pierre  du  Cambout ,  Duc 
de  Coiflin  ,  Pair  de  France  ,  fon  frère, 
qui  avoit  fuccedé  à  Armand  du  Ca^i 
bout ,  Duc  de  Coiflin  a  Pair  de  France 

j  qui  avoit  fuccedé  à  Owiî 

«<?  /  Ejloile. 

Jntome  Danchet  ,  de  f'Académïe  des 
belles  Lettres  ,  reçu  à  la  place  de 
foui  Tallemant ,  qui  avoir  fUCCC(jé  ^ 
de  Gembauld, 

Dij 
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Louis  Hettor  de  Villars,  Duc  de 
Villars  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  » 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  de  la 
Toifon  d  oivGcnverneur  de  Provence, 
reçu  à  la  ptfaee  de  fean-  François 
ChamilUrt ,  Evêque  de  Sentis  ,  qui 
avoir  fuccedé  â  François  Charpentier  , 
qui  avoit  fuccedé  à  fean  Baudouin. 

fean- Roland  Malet,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roi ,  reçu 
à  la  place  de  Jacques  de  Tourreil  \  qui 
avoir  fuccedé  à  Michel  le  Clerc ,  qui 
avoit  fuccedé  à  Daniel  de  Priezœc , 
Confeiller  d'Etat, 

pittor  Marie  d'EsTR  ff  £  s  >  Duc  8c 

Pair  &  Maréchal  de  France  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ,  Vice-  Amiral  de 
France  >  Grand  d'Efpagne  3  reçu  à  la 
place  de  Cefar  Cardinal  d'E  stress, 
qui  avoit  fuccedé  àPierre  du  Ryer>  qui 
avoit  fuccedé  ^Nicolas  Farct. 

Claude  Gros  de  B  o  z  e  ,  Intendant  des 
devifes  &  inferiptions  des  Edifices 
Roiaux  ,  Garde  des  médailles  du 
cabinet  du  Roi ,  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  belles  Lettres ,  re- 
çu à  la  place  de  François  de  Salignac 
de  FeneloNj  Archevêque ,  Duc  de 
Cambrai ,  qui  avoit  fuccedé  à  Paul 
Telijfon  ,  qui  avoir  fuccedé  à  facqt(es 
de  Senfiy* 
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r André-Hercule  ,  Cardinal  de  Fleury, 
Aliniftre  d'Etat,  Grand  Aumônier  de  la 
Reine  >  ancien  Evêque  de  Frejus,  Pré- 
cepteurdu  Roi,reçû  à  la  place  de  Fn?;?- 
de  Calhercs ,  qui  avoir  fuccedé  à 
Philippe  Qutnanh  y  qui  avoir  fuccedé  à 
François  Salomon ,  qui  avoit  fuccedé 
à  Nicolas  Bourbon,  ap\  avoit  fuccoHë  à 
Pierre  Bar  dm. 
Nicolas-Hubert  Mo  n-tg  ault,  Abbé  de 
Chartreuve  &  de  Villeneuve  ,  de  l'A- 
cadémie des  belles  Lettres  ,  ci-devanc 
Précepteur  du  Duc  de  Chartres ,  rs- 
çû  à  la  place  de  Gajfar  Abeille  5  Prieur 
de  Notre-Dame  de  îa  Mercy  ,  qui 
avoit  fucemé  à  Charles  Boileau  ,  Abbé 
de  Beaulicu  >  qui  avoit  fuccedé  à 
lippe  Goifbaud ,  Sieur  du  J5to/i  ,  qui 
avoit  fuccedé  à  Nicolas  Potier  de 
Novion,  premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris ,  qui  avoit  fuc- 
cedé à  Olivier  Patru  ,    qui  avoit 
fuccedé  à  François  Arbaud  de  Por- 
chères* 

fean-Baptifte  M  as  s  1  ll  o  N  ,  Evêque  de 
Clermont ,  reçu  à  la  place  de  Camille 
le  Tellier  de  Louvois  ,  Bibliothé- 
caire du  Roi  y  qui  avoit  fuccedé  à  feaa 
Tefiu  de  Adauroy  ,  qui  fuccedé  a  fean- 
Jacques de  Mbsme,  Comte  d'Aviux,- 
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fré/ident  à  Mortier  ,  qui  avoir  (uc- 
c  edé  à  feanàtsMaretz,  ,  Sieur  de  Saine 
Scrlin. 

]s  tcolas  Gedojn  ?  Chanoine  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Paris  ,  de  l'Académie 
Roïale  des  belles  Lettres  ,  reçû  à  la 
place  de  Jacques  Louis  de  Vallon  3 
Marquis  de  Mimeure,  qui  avoit 
fuccedé  à  Louis  Coujîn  5  qui  avoir  fuc- 
cedé à  Paul-Philippe  de  Chaumont5 
ancien  Evêque  d'Acqs  ,  qui  avoir  fuc- 
cedé à  Honorât  Laugier. 

o 

fean-Bapîifte  du  Bos,  Secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  Françoife ,  Abbé  de 
Refîons ,  reçu  à  la  place  de  Charles- 
Claude  Genefl  ,  Abbé  de  faine  Viîmer  3 
qui  avoir  fuccedé  à  Claude  Bojer  â  qui 
avoit  fuccedé  à  Louis  Giry. 

Louis  -  François  Armand  du  PlessîS, 
Duc  de  Richelieu  &  de  Fronfac  9 
Pair  de  France  ,  reçu  à  la  place  de 
Philippe  de  Ccmciilon  ,  Marquis  de 
Dangeau  ,  qui  avoir  fuccedé  à  George 
de  Scudery,  qui  avoir  fuccedé  à  Claude 
Faure  ,  Sieur  de  Vaugelas. 

fean-jofiph  Languet*  de  Gekgy,  Evê- 
que de  Soiflbns  ,  reçu  à  la  place  de 
Marc  René  de  Paulmy  ,  Marquis  d'Ar- 
genfon  ,  qui  avoir  fuccedé  à  fean 
à'Ejhe'es  ,  nommé  à  l'Archevêché,  de 


Bf  la  Ville  de  Paris.  79 
Cambrai  ,  qui  avoir  fuccedé  à  Nt~ 
colas  Boileau  des  Préaux  ,  qui  avoir 
fuccedé  à  Claude  Bazin  ,  Sieur  de 
Bezjons  ,  qui  avoir  eu  la  place  du 
Chancelier  Seguter. 

Claude  François  Houttevï  l  ie,  Abbé 
de  faine  Vincent  du  Bourg  ,  reçu  à 
la  place  de  Guillaume  Mafjieu  ,  qui 
avoir  fuccedé  à  Jules  de  deramhault  9 
qui  avoir  fuccedé  à  Jean  de  la  jW* 
taine ,  qui  avoir  fuccedé  à  Jean-Bap- 
tifle  Colbert  3  Miniftre  d'Etat  3  qui  avoir 
fuccedé  à  Jean  de  Silhon* 

■Charles  -  Jean  -  Baptijîe  Fleuri  auJ 
Comte  de  Morvjlle  ,  Miniftre  &  Se- 
crétaire d5Erar5ci-devanr  Ambaffadeur 
du  Roi  en  Hollande  *  Se  Plénipo- 
tentiaire au  Congrès  de  Cambrai 
reçu  à  la  place  de  Louis  de  Cotirctllon  > 
de  D  a  n  g  ij  a  u  3  Abbé  de  Fontaine- 
Daniel  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Charles 
Cotïn  9  qui  avoir  fuccedé  à  Germain. 
Hahert. 

Philippe  Nericaulâ  Destouches,  re- 
çu à  la  place  de  Jean  Galbert  Cam- 
fîftron  ,  qui  avoir  fuccedé  à  Jean 
Renaud  de  Segrais }  qui  avoir  fuccedé  à 
François  Metel>  Sieur  de  B ois-Robert. 

fofeph  d' O  l  1  v  e  t  j  reçu  à  la  place  de 
Jean  de  la  Chapelle ,  qui  avoir  fuccedé 

D  iiij 
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è  ..Antoine  Furretiere^  qui  avoir  (licencie 
à  ^wr?  cîe  Boijfat. 
Jacques  Adam,  Secrétaire  des  com- 
xnandemens  du  Prince  de  Conty,  reçu 
à  la  place  de  Claude  Fieury  ,  Prieur 
d'Argenreuil  ,  qui  avoit  fuccedé  è 
^ean  de  la  Bruyère ,  qui  avoit  fuccedé 
à  Pierre  Cure  au  de  la  Chambre,  qui 
avoit  fuccedé  à  Honorât  de  Buetl  y 
Marquis  de  Racan. 
Char  les- fean- François  Henault,  Pré- 
sident à  la  première  des  Enquêtes  > 
reçu  à  la  place  de  Guillaume  Cardinal 
<ki  Bois ,  qui  avoit  fuccedé  à  André 
J) acier  ,  qui  avoit  fuccedé  à  François 
de  Flarlay  de  Chanvalon,  Arche- 
vêque de  Paris  ,  qui  avoit  fuccedé  à 
Uardouin  de  Perefixe  »  qui  avoit  fuc- 
cedé à  ^ean-Louis  G  nez.  de  Balzac, 
l  ierre-  fofiph  A  l  a  h  y  ,  Prieur  de  Gour- 
nay  fur  Marne  ,  reçu  à  la  place  de 
rjean- Antoine  de  M  E  s  m  e  s  ,  premier 
Préfident  du  Parlement  ,  qui  avoit 
-fuccedé  à  Louis  Verjus  9  Comte  de 
•Crecy  ,  qui  avoit  fuccedé  à  facques 
Caffagnes  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Marc- 
Antoine  Gérard  ,  Sieur  de  Saint  Amant. 
Antoine  P  o  rtail,  premier  Préfident, 
reçu  à  la  place  de  François  Timokon 
de  Choifj  5  Prieur  de  Giint  Lo  de 
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Rouen  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Fran- 
çois de  Bcauvilliers  ,  Duc  de  Sa%it- 
Aignan  ,  Pair  de  France  s  qui  avoic 
■fuccedé  à  Hippolyte-Jules  de  la  Àdefnar- 
diere  ,  qui  avoic  fuccedé  à  François 
Triftan  ,  qui  avoit  fuccedé  à  François 
de  Cauvigny ,  Sieur  de  Colomby. 

Pierre  de  PardaillàNj  Evêque  &* 
Duc  de  Langres ,  reçu  à  la  place  de 
Henry  Emanael  de  Roquêtt>*  Abbé 
de  faint  Gildas  de  Ruis  ,  Doéleur 
de  Sorbonne ,  qui  avoic  fuccedé  à  Eu~> 
febe  Renaudot ,  Prieur  de  Froiïày  ,  qui 
avoit  fuccedé  à  Jean  Doujat><yn  avoic 
fuccedé  à  Bahhafar  Baro. 

Jean-Baptifle  Mirabaud  ,  Secrétaire  or- 
dinaire de  Monfeigneur  le  Duc  d'Or* 
leans  ,  -reçu  à  la  place  de  Henri-Jac- 
ques Nompar  de  G  a  u  m  ont  Duc 
de  la  For  c  e  5  Pair  de  France y  qui 
avoit  fuccedé  à  Fabio  Brulart  de  Sillery, 
Evêque  de  SoilTons  5  qui  avoit  fuccedé 
à  Ejiienne  Pavillon  5  qui  avoit  fuccedé 
a  Ifaac  de  Benjcrade ,  qui  avoir  fuccedi 
à  Jean  Chapelain,-  • 

JPaul-Hippolyte  de  Reauvilxiers,  Ducde 
Saint-Aignan ,  Pair  de  France  ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  y.  reçu  à  la 
place  de  Jean  Boivm  ,,de  l'Académie 
3e  la  Çrufça  ^.     de  «lie  4es  belles 
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Lettres  ,  Garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  Profeiïenr  roial  en  langue  Gre- 
que  ,  qui  avoir  fuccedé  à  Pierre  Damel 
Huet,  ancien  Evêque d'Avranches , 
qui  avoit  fuccedé  à  Marin  le  Roy,  Sieur 
de  Gomberville. 

Jean  Bouhter  ,  ancien  Prélîdenr  à  Mortier 
au  Parlement  de  Dijon  ,  reçû  à  la 
place  de  Nicolas  de  Malezieu, 
Chancelier  de  Dornbes  ,  qui  avoit  fuc- 
cedé à  François  de  Clermont  de  Ton» 
werre ,  Evêque  &  Comte  de  Noyon  * 
qui  avoir  fuccedé  &  François  Barbier 
Dancotir,  qui  avoit  fuccedé  à  François 
de  Mezeray  y  qui  avoit  fuccedé  à  Vin- 
cent Voiture. 

fean  -  facéties  Amelot  de  Chatllott ,  Con- 
feilîer  d'Etat ,  Intendant  des  Finances, 
reçû  à  la  place  de  Henry  de  Nefmond* 
Archevêque  de  Touloufe  ,  qui  avoir 
fuccedé  à  Efbrit  Flàhier ,  Evêque  <le 
Nifmes ,  qui  avoit  fuccedé  à  Antoine 
■Godeatt  >  Evêque  de  Vence  &  de  Grade. 

^Charles-Louis  Secondât  de  Montefcjmeu  9 
ci-devant  Président  à  Mortier  au  Par- 
lement de  Guyenne  3  reçû  à  la  place 
^e  Louis  de  S  acy,  Avocat  au  Con- 
seil ,  qui  avoit  fuccedé  à  Toujfaint 
JRofe  4  qui  avoir  iuccedé  à  Valenm 
^Conrartç 
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Charles  à! Orléans  de  Roihelm  3  Abbé  de 
Cormciile  ,  reçu  à  la  place  de  Claude- 
François  Fraguieh,  de  l'Acadé- 
mie des  belles  Lettres ,  qui  avoit  fuc- 
cedé  à  Jacques  -  Nicolas  Colbert ,  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  qui  avoit  fuc- 
cedé  à  Jacques  EJprit,  qui  avoir  fuc- 
cedé  à  Philippe  Habert. 

Michel  Poncet  de  la  Rivière  ,  Evêque 
d'Angers  5  reçû  à  la  place  de  Bernard 
de  la  Monnoye,  Correcteur  ho- 
noraire en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Fran- 
çois-Séraphin des  Marais,  qui  avoic 
fuccedé  à  Martin  Cure  au  de  la  Chambre* 

Claude  Sallier „  Prorefleur  Roial  en  Hé- 
breu ,  Garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  s  reçû  à  la  place  de  Simon  de  Lu 
Loubere  >  qui  avoit  fuccedé  à  François 
lallemant ,  qui  avoit  fuccedé  à  Jean 
de  Montre  ml >  qui  avoit  fuccedé  à  Jean 
Sirmond. 

Jean  Leriget  de  la  Faye ,  Secrétaire  de  la 
Chambre  &  du  Cabinet  du  Roi  5  reçu  à 
la  phcçdeJean-BapnJle-Hcnry  du  Irottf- 
fet  de  Valincour,3  Académicien  de  te 
Crufca3qui  avoit  fuccedé  à  JeanRacme? 
-qui  avoit  fuccedé  a  François  de  la  Motte 
le  Vayer  >  qui  avoit  fuccedé  à  dande^ 
43*Jjwrt  B.achet  \  Sieur  de  MezjriMj 
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]/-e£iï-Baptîfle  Coignard  ,  Imprimeitr 
&  Libraire  ordinaire  du  Roi ,  &  de 
l'Académie  Françoife  ,  &  fean-Baptifte 
Coignard  Ton  fils ,  reçu  en  fut- 
vivance  en  1 7  1  3 .  en  la  place  de  "jean- 
Baptifie  Coignard  ayeul  ,  qui  avoit 
fuccedé  à  Pierre  le  Petit,  qui  avoir 
Juccedé  à  fean  Camufht. 

Une  remarque  importante  ,  qui  ne 
t3oit  pas  être  oubliée  à  la  louange  de 
cëtte  Académie,  c'cft  que  depuis  ion  étâ- 
bliiFernent ,  la  langue  Françoife  eft  par- 
venue aune  richeflTe'&  à  une  perfeétion 
pour  Tes  fciences  &  pour  les  beaux  arts  , 
qui  ne  fe  trouve  dans  aucune  langue  vi- 
vante. Leftyle  chez  les  Auteurs-eft  entiè- 
rement changé  ,  Se  l'éloquence  ,•  foit 
pour  la  chaire  ,  foit  pour  le  barreau, 
où  dans  les  difeours  académiques  ,  efl: 
<iTiîne  fublimité  &  d'une  correction  in- 
finiment au-defîiis  de  tout  ce  qui  fe  voit 
-dans  les  écrits  de  ceux  qui  ont  vécu  avant 
fon  commencement  ,  fans  parler  de  la 
poëfîe,  qui1  n'avoir  autrefois  que  de  la 
radeïïe  6c  du  caprice,  &c  qui  ne  bril- 
loit  que  par  quelques  jeux  de  mots  qui 
paroiffent  à  préfenr  groffiers  &  fonvent 
tres-~infipdes.il  faut  ajouter  ,  que  non- 
ifeukmenr  l'Académie  Françoife  a  pra- 
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Ébit  un  grand  nombre  de  Sçàvans  >  qui 
ont  enrichi  la  langue  d'une  infinité  de 
productions,  &de  traductions  de  tout  ce- 
que  l'antiquité  Greque  &  Romaine  a 
de  plus  précieux  ;  mais  qu'elle  a  encore- 
donné  des  règles  ,  &c  fixé  des  doutes  #*ce 
gui  fert  infiniment  à  ceux  qui  veulent* 
écrire  &  parler  poliment» 

La  haute  perfection  ,  où  la  langue 
Françoife  eft  parvenue  ,  lui  a  procuré  une: 
G  grande  réputation  dans  toute  l'Europe,, 
que  toutes  les  Nations  civiiifées  rap- 
prennent à  préfent  avec  une  extrême 
ardeur,  jufqu'à  négliger  leur  langue  ma- 
ternellej  &  dans  toutes  les  Cours  d'Al- 
kmagne  ,  un  homme  qui  parle  &  qui» 
écrit  poliment  le  François,  eft  fort  dîftin» 
gué  des  autres. 

Pour  donner  p!u-s  d 'émulation  Se  plus 
d'ardeur  à  ceux  qui  s'appliquent  à  l'éle- 
«quence  &  à  la  poefîe  Françoife ,  l'Aca- 
démie diftribue  tous  les  ans ,  le  jour  de 
la  Fête  de  feint-  Louis,  deux  prix  ,  l'un 
d'éloquence ,  l'autre  de  poéfie.  Ces  prix 
confident  en  deux  médailles  d  or.  Celui 
À:  l'éloquence  a  été  fondé  par  fean-Lems^ 
Gue^  de  Bal  tac ,  &  celui  de  la  poefie  par 
François  de  Clermont  de  Tonnere^  Evcque- 
«ie  Noyoïir  Ces  pdx:  ont  fait  que  ,pla~ 
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fîeurs  perfonnes  composent  pour  avoii 
la  gloire  de  les  remporter ,  parce  que 
l'on  eft  péffuadé  que  la  brigue  n'y  a  au- 
cune parc.  Le  jour  de  la  même  Fêce  l'A- 
cadémie fait  chanter  dans  la  Chapelle  du 
Louvre  une  Meffe  en  mufique  ,  à  la  fin  de 
laquelle  le  Panégyrique  du  même  Saint 
cft  prononcé  par  un  habile  Prédicateur. 

A  l'éxemple  de  l'Académie  Françoife 
il  s'eft  formé  dans  la  fuite  d'autres  Aca- 
démies en  plufieurs  villes  du  Roiaume, 
.à  Nifmes  ,  à  Arles  ,  à  Angers  y  à  Caën>  à 
Solfions  y  à  folle-Franche  en  Beaujolois, 
-à  Marfeille  &  en  d'autres  lieux. 

Celle  de  Soifïbns ,  par  Tes  Lettres  d'c- 
îablifiement  de  l'année  1 674.  regiftrées 
au  Parlement  le  27.  de  Juin  1675.  e^ 
obligée  d'envoier  à  l'Académie  Françoife 
une  pièce  d'éloquence  de  (a  façon  ,  que 
ion  y  lit  ordinairement  en  public,  avec 
d'autres  ouvrages. 

On  voit  quelques  tableaux  dans  la 
fale  où  fe  tiennent  les  conférences.  Un 
<de  la  fainte  Vierge,  un  autre  du  Roi, 
en  habir  dont  on  fe  fert  au  facre  ,  peint 
par  faint  André  ;  le  portrait  du  Car- 
dinal de  Richelieu ,  &  celui  du  Chan- 
celier Pierre  Segmer  ,  qui  s'en  déclara 
proteâeur  après  la  mon  de  ce  fameux 
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Miniftre.  On  y  ralîcmble  àpréfent,autant 
qu'il  eft  poiiiblc  ,  les  portraits  de  tous  les 
Académiciens.  Enfin,  on  y  voit  celui  de  la 
Reine  Chriftwe  de  Suéde,  donné  par  elle- 
même,  qui  vint  un  jour  à  TaHemblée  ,  où 
elle  fit  paroître  fbn  génie  extraordinaire. 
Ce  fut  au  mois  de  Mars  de  Tannée 
1658.  Le  Chancelier  Segiùer  la  con- 
iduiiir  lui-même*,  &c  le  fçavant  Marin 
Cnreau  de  la  Chambre,  fut  dé- 
puté pour  la  recevoir  &c  pour  lui  faire 
les  complimens  au  nom  de  la  Compa- 
gnie ,  aufqucls  elle  répondit  d'une  ma- 
nière qui  charma  toute  la  nombreufe 
•aflemblée  qui  affifta  à  cette  réception  3> 
-comme  on  le  lit  dans  les  œuvres  da 
célèbre  Patru.  Cette  Reine  étoit  arri- 
vée à  Paris  dès  Tannée  1  G  5  6.  dans  le 
mois  de  Septembre  ,  &  la  réception  que 
l'on  lui  fit  ce  jour-là  fut  d'une  extrême 
magnificence.  Elle  eft  morte  à  Rome 
en  Tannée  1 688.  Elle  étoit  unique  héri- 
tière du  grand  Guftave  Adolphe ,  &  fe 
démit  de  la  Couronne  de  Suéde  dans  le 
mois  de  Juin  1654.  en  faveur  de  Char- 
les Guftave ,  fon  coufin  germain  ,  pour 
vaquer  plus  tranquillement  à  la  pratique, 
de  la  Religion  Catholique  qu'elle  avoit 
«emhtaflée  quelques  années  auparavant* 
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&  à  l'étude  des  hautes  fciences  qu'elle 
aimoit  infiniment. 

Depuis  quelques  années  on  a  logé  a& 
Louvre  les  autres  Académies  nouvelle- 
ment rétablies.  On  leur  a  donné  des 
apparremens  convenables  ,  dans  lefqucls 
elles  trouvent  toutes  les  commodités 
dont  elles  peuvent  avoir  befein  pour  leurs 
exercices. 

Les  Académies  de  peinture  &  d'ar- 
chite£ture  ont  obtenu  cette  grâce  en 
1692.  &  ceiie  des  fciences,  qui  depuis 
fon  établiflèment  avoit  toujours  tenu  Tes 
conférences  dans  la  Bibliothèque  Roiale, 
a  eu  un  logement  comme  les  autres 
dans  le  même  Palais  en  1699.  de  la 
manière  qu'il  fera  rapporté  dans  la  fuite. 


l'AGADEMIE     ROI  AL  E 

d  e  s    In  s  cri  p  t i o  n  s 
ÏT  DES  BELLES  LETTRES: 

CEtte  Académie  a  commencé  en  Tan- 
née 1663.  fous  le  miniftere-  de 

%  B.  COLBER  T. 

La  France  jufqu'alors  fembloit  nV 
voir  pas  encore  été  allez  occupée  du  foin 
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de  lai  fier  à  la  pofteriré  une  jùfte  idée  de 
fa  grandeur  \  les  plus  glorieux  evene- 
mens  étoient  oubliez  ou  conroient  rif- 
que  de  Terre  9  parce  qu'on  négligeoit 
d'en  confèrveE  la  mémoire  fur  le  mar- 
bre &  le  bronze  j  &  le  peu  qu'on  voioit 
de  monumens  publics  ,  avoir  prefque 
toujours  cte  abandonné  à  i5imaginatian: 
Se  au  caprice  de  quelques  particuliers.- 
Le  Roi  regarda  donc  comme  un  avan- 
tage pour  la  Nation  >  i'érabliiremenr 
d'une  Académie  deftinée  à  rravaiHer- 
aux  rnferiptions  ,  aux  devifes ,  aux  mé- 
dailles ,  &  à  répandre  for  ces  fortes? 
d'ouvrages  le  bon  2oât  &  la  noble  fini- 
plicicé  qui  en  font  tout  le  prix.  Il  forma 
d'abord  cette  Compagnie  d'un  périr 
nombre  d  hommes  choifis  de  l'Académie 
Françoife  >  &  M  leur  afligna  à  tous  des 
pensons.  Ces  nouveaux  Académiciens 
s'occupèrent  principalement  à  faire  des 
médailles  fur  ce  qu'ils  trouvèrent  de  plus 
remarquable  fous  le  règne  de  SaMajefléy 
de  ccft  ce  travail  qui  a  produit  le  ma- 
gnifique volume  ,  fous  ce  titre  :  Médailles 
fur  les  principaux  cveneinens  du  Règne  de 
Louis  le  Grand ,  avec  les  Explications  hi~ 
fioriques  par  Û  Académie  Roide  des  Aîé~ 
dkrllss  i§  des  Infcripùons. 


9o        DescrîpTio  OU 

Quelques  années  après ,  le  Roi  ju- 
gea à  prôpos  de  donner  urte  nouvelle 
Forme  à  l'Académie  des  belles  Let- 
tres ,  par  un  règlement  à  peu  près 
femblable  à  celui  que  l'Académie  des 
fciences  avoit  eu  environ  deux  ans  aupa- 
ravant. Suivant  ce  règlement  ,  les  in- 
fcripriôn-s  &  les  médailles  ne  font  plus 
qu'une  petite  partie  de  Ton  objet  ;  elle 
cmbraffe  généralement  toute  l'érudition 
^Grecque  ôc  Latine  ,  &  le  nombre  des 
Académiciens  a  été  augmenté  à  propor  « 
tion.  Ils  font  au  nombre  de  quarante, 
fans  compter  les  Vétérans  -,  &  ces  qua-' 
rante  perfonnes  font  diftribuées  en  wois 
claiïes  ,  dont  la  première  eft  de  dix 
Honoraires ,  la  féconde  de  dix  Perifion- 
naires  ;  &  la  troifiéme  de  vingt  Àîîocieg* 
Voici  les  noms  des  uns  &z  des  autres  en 
la  prefaire  année  17-50. 

HONORAIRES. 

VAbbc  BignoNj  Confeiller  d'Etat 

ordinaire  ,  Bibliothécaire  du  Roi. 
Le  Cardinal  de  R  o  h  an  ,  Commandeur 

des  Ordres  du  Roi  5  Grand  Aumônier 

de  France, 
De  Cau  martin,  Evèque  de  Blois  » 

dè  l'Académie  Françoife. 
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MJon  de  Bercy,  ancien  Intendant 

des  Finances. 
Le  Cardinal  de  Polign  ac  ,  Grand 

Maître  de  l'Ordre  Hofpitalier  du 

S.  Efprit  de  Montpellier. 
Dom  BtKNARD  de  Montfaucon  j 

Bcnediftin. 
De  G-o  ndrin  (S'AntiN)  Evêque 

Duc  de  Langres,  de  l'Académie  Fran-* 

çoife. 

Le  Cardinal  de  Fleury,  Miniftre 
d'Etat,  Grand  Aumônier  de  ia  Reine  3 
ci-devant  Précepteur  du  Roi,  de  l'A- 
cadémie Françoife. 

Le  Maréchal  Duc  d'E  s  t  R  £;  £  s ,  de 
l'Académie  Françoife. 

Le  Duc  de  Coislinj  Evêque  de  Metz  * 
de  l* Académie  Françoife. 

De  ValbonmaySj  premier  Préfî- 
dent  de  la  Chanibre  des  Comptes  de 
Dauphiné  ?  Académicien  correfpon- 
danc  honoraire. 

PENSIONNAIRES. 

VÂbbiàt  Vertot,  Prêtre ,  Dodeur 
en  Droit  Canon. 

De  Bozej  Intendant  des  devifes  &  in- 
feriptions  des  Edifices  Roiaux  ,  l'un 
des  quarante  de  l'Académie  Françoife  > 
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Garde  des  médailles  du  cabinet  du  Pcd, 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Mo  R  EAU  de    M  AUTOUR  5  CotV 

fHller  ,  Auditeur  en  la  Chambre  des 
Comptes. 

Burette,  Médecin  de  là  Faculté 
de  Paris. 

Valois  de  la  Marre >  Antiquaire 
du  Roi. 

V Abbé  G  e  d  o  y  n  3  Chanoine  de  la? 

fainte  Chapelle. 
VAbbé  S  e  v  i  n. 

B  L  AN  CH  A  R  p. 

H  a  r  d  i  o  n  >  Garde  du  cabinet  des 
Livres  >  fuivant  la  Cour. 

VAbbé  Ka  n  i  e  r  5  Licentié  en  Droit. 

D<?  Boullogne  ,  Chevalier  de  feint  Mi- 
chel, Premier  Peintre  du  Roi ,  Dire- 
cteur &  Re&eur  de  l'Académie  Roiale 
de  peinture  &  fculpture  pour  les  defc 
feins. 

ASSOCIEZ. 

fouRMONTj  l'aîné  >  Profeileur  Roiaî 

en  langue  Arabique. 
M  a  h  uû  e  l  ,  Do£teur  en  Médecine* 
VAbbé  de  Fo  n  te  n  u>  Do&eur  en 

Théologie. 

F  R  E  R  E  T. 

S  A-t  lier    de  F  Académie  Françpiie  r 
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Profefleur  Roial  pour  l'Hébreu  >  l'ut* 
des  Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roh 

'Falconnet,  Dodfceur  en  ^ledecine 
de  la  Faculté  de  Paris. 

Lancelot,  ancien  Secrétaire  du  Roi* 

.Racine. 

D^Ghambor?  ancien  Capitaine  de 
Cavalerie, 

De    FoNCEMAGN  £. 

S  e  c  o  u  s  s  e  ,  Avocat  au  Parlement. 
De  la  C  u  a  n  e  de  Saint  Palaye* 
JJAbbe  Fourmont,  Profef  Feur  Roiaî 

en  langue  Syriaque. 
VAbbe  Souchay. 
VAbbe  Bonamî, 
De  la  Bakr  f. 

VAbbe  Vatry,  Chanoine  de  fainf 
-Etienne  d'Egrès, 

VAbbe  de  C  A  n  a  Y  E. 

De  la  N  a  u  z  e. 

VAbbe  de  Paris. 

Se  nœPFLi  n,  Académicien  Cotre/pon- 
dant, Prorfefîeur  d' Hiftoire  d'Eloquen- 
ce à  Strafbourg. 

HONORAIRES  ETRANGERS. 

Dom  Anselme  Ban  du  ri,  Bc- 
nedi&in  >  Bibliothécaire  du  Grand  Duc. 
I  s  s  £  l  iN)  ancien  Re&eur  de  l'Uni- 
verfité  de  Pale. 
Marquis  C  a  p  p  o  n  i» 
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PENSIONNAIRE  VETERAN. 

VAbbe  Anselme,  Prédicateur 
ordinaire  du  Roi. 

ASSOCIEZ  VETERANS. 

VEveque  de  Castres* 

R  O  L  L  1  N. 

DE     F  ON  TENBLLB, 

D  A  N  €  H  ET. 

VAbbe  Mongault* 
VAbbe  N  a  p  a  l. 

BOX  N  01  N, 

De    M  a  n  d  a  j  o  r  s. 

Anisson,  Directeur  de  Plmprî- 
merie  Roiale  3  Imprimeur  &  Libraire 
de  l'Académie. 

Le  Roi  a  confirmé  rétablifTemeiit  de 
l'Académie  Roiale  des  belles  Lettres  en 
même-tems  que  l'Académie  des  Sciences, 
par  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Fé- 
vrier 1713.  regiftrées  au  Parlement  &c  à 
la  Chambre  des  Comptes ,  au  mois  de 
Mars  fui  van  t. 

Selon  les  reglemens  donnez  à  Ver- 
failles  le  1 6.  de  juillet  1 70 1 .  au  nombre 
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de  quarante -neuf;  les  conférences  de 
cette  Académie  doivent  (e  tenir  deux 
fois  la  femaine  ,  le  Mardi  &  le  Ven- 
dredi. De  plus  ,  on  doit  faire  des  af- 
femblées  publiques  deux  fois  l'année  ;  une 
le  premier  jour  d'après  la  faint  Martin  ^ 
l'autre  le  premier  jour  d'après  l'Octave 
de  Pâque. 

Pour  récompenfer  l'affiduité  aux  con- 
conférences,  Sa  Majefté  fait  diftribueç 
à  chaque  féance  quarante  jettons  d'ar- 
gent aux  Académiciens  qui  fe  trouvent 
préfens  >  comme  le  porte  le  quarante- 
feptiéme  article  d^s  rcglemens. 

Cette  Académie  occupe  à  préfent  un 
appartement  à  côté  de  celui  de  l'Acadé- 
mie Françoife  ,  qui  eft  décoré  d'une 
manière  ingenîeufe. 

Le  grand  tableau  qui  occupe  une  des 
faces  de  la  fale ,  repréfente  Philtoire  (bus 
la  figure  d'une  femme  alîîfe  ,  tenant  une 
plume  ôc  aiant  un  livre  ouvert  devant 
elle  elle  contemple  le  portrait  du  Roi 
en  bufte  dans  un  cartouche  au  haut  du 
tableau  ,  (oûtenu  par  Mercure.  Au  def- 
fous  de  l'hiftoire  on  voit  Saturne  avec 
fes  divers  attributs,  &  à  côté  un  génie 
occupé  à  graver  au  burin  -,  dans  le  loin- 
tain il  y  a  un  balancier  5  &  fur  le  devant 
du  tableau  plufïeurs  médailles  répau- 


î>  E  S  C  R  ï  1»  T  î  a 

ducs.  La  compofition  excellente  de  tout 
ce  gL*and  (ujec  eft  de  défunt  Ammsu 
Coypel,  premier  Peintre  du  Roi,  à 
la  réferve  da  portrait  du  Roi ,  qui  eft 
à'Hyacmte  R  i  g  a  u  l  i>  ,  le  tout  a 
été  gravé  pour  une  eftampe  qui  fert 
de  frontifpice  au  livre  magnifique  de 
Thiftoire  du  Roi  ,  par  les  médailles  , 
pour  lequel  on  a  fait  une  extrême  de- 
penfe. 

A  Toppo/ïte  de  ce  tableau  eft  mi 
autre  de  même  grandeur.  Il  repréfente 
Minerve  ,  qui  expofe  &c  découvre  la 
vérité  j  &c  Saturne  de  fa  faulx  menace 
le  menfonge  &  l'ignorance  ,  qui  pren- 
nent J'épouvante  ôc  la  foite.  Ce  tableau 
eft  aufli  de  la  compofition  de  Ccypel, 
de  même  que  l'Apollon  &  le  Mercure, 
que  l'on  voit  peints  dans  la  même  falle. 
On  a  placé  fur  les  principales  entrées  les 
portraits  des  premières  perfonnes  de  la 
maifon  roiale  peints  par  Hyactme  R  i- 
g  ault,  qui  s'eft  acquis  tant  de  répu- 
tation par  les  excellens  portraits  qui  fbr- 
tent  de  fon  pinceau. 

On  confervoit  autrefois  dans  le  même 
lieu  quelques  modèles  curieux  *,  deux 
pour  le  grand  efcalicr  du  Louvre  ,  dont 
le  premier  étoit  du  deftein  de  Perrault  ; 
.Se  l'autre  de  4e  Vm  5  où  il  paroîiïok 

tant 
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tant  d'art  &  de  grandeur , qu'on  eue  rien 
vû  de  pareil  dans  ce  genre ,  fi  l'un  ou 
Faurre  eût  été  exécuté  dans  cette  magni- 
fique intention.  Un  autre  modèle  pour 
un  pont  de  bois  d'un  arc  très-étendu , 
qu'on  auroit  pu  élever  fur  la  Seins  dans 
fa  plus  grande  largeur,  dont  l'invention 
paroilfoit  ingenieufe  &  fort  utile  ,  aufïx 
du  deiïein  de  Perrault ,  qui  avoir  un  très- 
grand  génie  pour  ces  fortes  d'ouvrages* 
&  pour  des  machines  différentes ,  dont 
on  conferve  les  principaux  modèles  dans 
une  fale  de  l'Obfervatoire  roiaL 


L*  ACADEMIE   R  O  I  A  L  E 
des  Sciences. 

ON  a  donné  à  cette  Académie  ; 
depuis  fon  établillèment  ,  Tap- 
parlement  du  vieux  Louvre ,  que  le  Roî 
a  occupé  autrefois  pendant  plufieurs  an- 
nées. La  première  affemblée  s'y  fît  le 
29.  de  Juin  de  Tannée  1699.  avec  mi 
fort  grand  concours  ,qui  donna  bien  des 
applaudiiïèmens  aux  découvertes  que  l'on 
y  propofâ  ce  jour-là. 

Cette  Académie  doit  ûè  première  in- 
Tome  /.  E 


^8  Description 
ftitution  au  zele  ardent  que  J.B.  C  o  i> 
bept  avoit  pour  l'utilité  publique  & 
pour  la  gloire  de  (on  miniftere. 

Dans  le  mois  de  Décembre 
fean  du  Clos ,  Médecin  renomme ,  ôc 
Amable  de  Bonrfeis  ,  Abbé  ,  marquèrent 
à  ce  grand  Miniftre  les  perfonnes  les 
plus  capables  de  la  former  en  mathéma- 
tique ,  en  médecine  ôc  en  phyfique  °> 
&  comme  Ton  vit  dans  la  fuite  que  le 
fuccès  furpaifoit  ce  que  Ton  avait  at- 
tendu ,  on  fit  bâtir  en  1667.  TObfer- 
vatoire  roial  à  l'extrémité  du  fauxbourg 
faint  Jacques  ,  pour  la  commodité  par- 
ticulière des  Académiciens  qui  s'appli- 
queroient  à  Taftronomie  -,  le  Roi  y  fit 
pour  plus  de  deux  millions  de  dépenfes , 
comme  on  le  dira  en  pariant  de  cet  édi- 
fice. 

L'Académie  des  Sciences  tient  fes 
conférences  ordinaires  le  Mercredi  ôc  le 
Samedi ,  lefquelles  doivent  au  moins  du- 
rer depuis  deux  heures  après  midi  jufqu  a 
çinq;  &deux  fois  Tannée  elle  eft  obligée 
de  faire  des  aflemblées  publiques,  une 
dans  la  première  femaine  d'après  TOda- 
ye  de  Pâque  ,  &  l'autre  après  la  Fête  âç 
faint  Martin. 

Les  réglerons  au  nombre  de  cin~ 
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quante  arxêrez  à  Verfailles  le  z6.  de  Jan- 
vier 165?$/.  ordonnent  plufieurs  chofes 
très-fages  &  très-utiles.  Par  le  49e article 
de  ces  reglemens ,  Sa  Majefté  fera  di- 
ftribucr  à  chaque  alfemblée  quarante  jet- 
tons  d'argent  à  tous  ceux  des  Académi- 
ciens penfionnaires  qui  feront  préfens  » 
pour  les  récompenfer  en  quelque  manière 
de  leur  aflïduiré. 

N . . .  Rouillé  de  Meslay,  Confeil- 
ler  au  Parlement ,  a  légué  par  fon  tefta- 
ment  fait  en  17 14.  la  fomme  de  cinq 
mille  livres  de  rente  fur  l'hôtel  de  Ville, 
à  condition  que  l'Académie  propofe- 
roit  tous  les  ans  des  prix  pour  ceux  qui 
auront  mieux  réulîi  dans  des  fujecs 
quelle  auroit  propofez. 

Cette  Académie  a  le  droit  d'examiner 
toutes  les  machines  pour  le/quelles  on 
demande  des  privilèges  à  Sa  Majefté: 
le  Préfident  de  l'alTemblée  eft  nommé 
tous  les  ans  par  le  Roi  ,  qui  le  peut 
continuer. 

Le  Secrétaire  qui  eft  perpétuel  recueille 
tous  les  mémoires  des  Académiciens. 
Le  Tréforier ,  qui  eft  auffi  perpétuel ,  x 
foin  des  livres  ,  meubles  ,  inftrumens , 
machines  &c  autres  curiolîtezf,  apparte- 
nantes à  l'Académie  ,  qu'il  repréfentë 
quand  il  eft  néceflàire. 


ï  oo  Description 

L'hiftoire  de  cette  Académie  a  para 
d'abord  en  Latin  ,  pat  les  foins  de  fe<m 
du  Hamel ,  imprimée  m  quarto  ,  en  Tan- 
née 1701.  Se  enfuire  en  François  delà 
Hiême  forme  en  170-1.  de  la  compofîtiont 
de  Bernard  de  Fontenelle ,  Secrétaire  per- 
pétuel de  la  même  Académie ,  à  la  tête 
de  laquelle  on  lit  une  excellente  préface 
que  Ton  regarde  comme  un  chef-d'œu- 
vre. Le  même  Auteur  a  encore  mis  au 
jour  un  autre  ouvrage  fur  le  même 
iujet  intitulé  :  Hijloire  du  renouvelle** 
ment  de  l1 'Académie  des  Sciences  en  i6gç* 
&  les  éloges  hifioriques  de  tons  les  Aca- 
démiciens morts  depuis  ce  renouvellement  f 
avec  un  difeours  préliminaire  fur  t utilité 
des  mathématiques  &  de  laphyfique. 

L'Académie  des  Sciences  eft  cQmprift 
fous  ces  quatre  clafles. 
Les  Honoraires, 
Les  Penfionnaires , 
Les  Affociez, 
Les  Adjoints , 

Dont  voici  la  lifte. 

LES  HONORAIRES. 

VAbbé  B  1  g  n  o  n  5  Confeiller  d'Etat 
ordinaire    Bibliothécaire  du  Roi. 

JLe  Maréchal  Duc  p'E stre'es,  Vice- 
Amiral  de  France* 
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*Le  Cardinal  de  P  o  l  i  g  n  a  g  >  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Hofpitalier  du  Saint 
Efprit. 

Pa  jot  dOns>e  n-B r a y>  Intendant 

gênerai  des  Portes. 
Le  Marquis  de  Tor  c  y* 
Le  Cardinal  de  Fleur  y  ,  ancien  Evêque 

de  Frejus ,  Précepteur  du  Roi  >  Grand 

Aumônier  de  la  Reine. 
Le  Comte  de  M  aure-pas,  Secrétaire 

d'Etat. 

Le  Préjtdent  de  Maisons. 

De  Voyer  de  Paulmy  d'Argenson* 
Confeiller  d'Etat  5  Ghancelier-Garde 
des  Sceaux  de  Monfeignenr  le  Duc 
d'Orléans  >  8c  de  TOrdre  de  S.  Louis. 

Le  Peletikr  des  Forts, Con- 
feiller  d'Etat  ordinaire ,  &  au  ConfHî 
RoiaL 

Daguîsseau,  Chancelier  de  France. 

PENSIONNAIRES 
POlT£    Z,^    G  E  O  ME  TRI  El 

S  A  U  R  I  N. 

De  M  a  i  r  a  n  5 

De  L  a  g  n  y,  Sous-Bibliothecaîre  du 
Roi,  &  de  la  Soçieté  Roiale  de  Londres» 

E  ii) 


ici  Description 

POUR  L'ASTRONOMIE. 

C  A  s  s  i  n  i  5  Maîrre  des  Comptes ,  de 
la  Société  roiaie  de  Londres. 

L  e  Chevalier  de  Louvi  ll  Ej  de  k 
Société  roiaie  de  Londres. 

Lïbutaud,  Profeltèur  de  Mathé- 
matiques. 

P&UR  LES  ME  CHAN1  QUE Sk 

De  Re  aumur, 
Nicole. 

Chevalier,  Maître  de  Mathéma- 
tiques du  Roi  ,  Se  des  Pages  de  la 
petite  Ecurie. 

POUR   UA  NATO  MIE. 

Wins  loWj  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris ,  Interprête  de  la  langue  Teu- 
tonique  ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Petit,  Chirurgien  Juré  ,  8c  Démon- 
ftrateur  Roial. 

Petit,  Do&eur  en  Médecine. 

POUR    LA  CHTMIE. 

L  e  m  e  r  y  ,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  ôc  Médecin  ordinaire  du^ 
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•Geoff  roy,  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris ,  Le&eur  au  Collège  Roial  >  Pro-* 
fefleur  de  Chymie  au  Jardin  du  Roi 

J.  G  e  o  f  f  r  o  y  j  de  la  Société  roiale 
de  Londres. 

POUR  LA  BOTANIQUE. 

Marchant,  Do£fceur  en  Médecine. 

Reneaume  de  la.  Garantie  >  Médecin 
de  la  Faculté  de  Paris. 

De  Jus  sj  eu,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  ProfelTeur  &  Démonftra- 
tcur  des  plantes  au  Jardin  du  Roi»' 
êc  de  la  Société  roiale  de  Londres, 

w     SECRETA  IR  E, 

Bernard  de  Fontenei  LE,de  l'A- 
cadémie Françoife,  de  l'Académie  des 
belles  Lettres  ,  &  Secrétaire  perpétuel 
de  llAcadémie  des  Sciences. 

t  E     T  R  E  S  O  R  I  E  R, 

Couplet  ds  Tartreaux,  fils,  Pro- 
fefTeur  roiale  de  Mathématiques  des 
Pages  de  la  grande  écurie  du  Roi, 

ASSOCIEZ  LIBRES. 

C  h  i  r  a  c  ,  premier  Médecin  de  feu 
S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  d'CXv 
Jeans* 

E  iii] 


3  04  Description 

Dis  C  H  i  £  n  s  de  Rejjons  >  Comman- 
deur de  l'Ordre  Militaire  de  faint 
Louis. 

De  R  e  z  A  y. 

UAbbé  de  Bragelggnh, 

ASSOCIEZ 

POUR  LA  GEOMETRIE. 

Terasson,  Leâreur  du  Roi  en  phi- 
lofophie,  &  Profeffeur  au  Collège 
roial. 

De  M  au  r  e  r  t  u  i  s  )  de  la  Société 
Roiale  de  Londres. 

POUR  L'ASTRONOMIE. 

DeLisiE,  le  jeune  5  Lecteur  Se  Pro» 
feiïur  au  Collège  roial. 


POUR  LES  ME  CHANJQ UE S> 
Pi  to  t. 

VAbké  Privât  de  M  o  l  i  e  r  e  s ,  de 
la  Société  Roiale  de  Londres  ,  Le&eur 
et  Pxofdlèur  Roial  en  Philofophie. 

POUR   L'A  NATO  M IE. 

Morand,  de  la  Société  Roiale  de 
Londres  3  Chirurgien  de  Paris ,  De- 
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monftratcur  Roiale  ,  Chirurgien  Ma- 
jor des  Invalides  en  furvivance ,  de 
Subftitut  de  PHôpital  de  la  Charité. 
Maloêt,  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris ,  &  Médecin  de  l'Hôtel  des  In- 
valides. 

'   P  OUR   LA  C  H  T  M  1  E> 

Dufay,  de  la  Société  Roiale  de  Lon- 
dres ,  Capitaine  au  Régiment  de  Pi-> 
cardie. 

Bold uc,  Apoticaire  du  Roi,  Démonftra- 
teur  en  Chymie  au  Jardin  P^oial  des 
Plantes. 

POUR  LA  BOTANIQUE* 

C  h  o  m  e  l>  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris,  Médecin  ordinaire  du  Roi. 

j>\  A  u  r  Y  d  I  s  n  a  r  d  ,  Doéteur  en 
Médecine,  ancien  Proféflèur  Roiaides 
Plantes  au  Jardin  du  Roi, 

ASSOCIEZ  ETRANGERS. 

B  n  r  n  o  u  l  l  i ,  <k  la  Société  Roiale 

de  Londres. 
S  l  o  a  n  e  ,  Docteur  en  Médecine ,  ôc 

ancien  Secrétaire  de  la  Société  Roule 

de  Londres. 
Mdord  P  E  m  B  R  O  K» 


io6  Description 
Le  Comte  Maksigli, 
Crouzas,  ProfefTeur  en  Mathéma- 
tiques. 

Manfredy,  Directeur  de  PObfèr*- 
vatoire. 

Ru  i  sch,  ProfefTeur  en  Anatomie. 
Halley,  premier  Aftronome  de  Sa 
Majefté  Britannique. 

A  D  JOINT  S. 
POUR    LA  GEOMETRIE: 
Le  Mo  nier  5  Profelîeur  de  Philofophie, 

M  AKIEU. 

POUR  L'ASTRONOMIE» 

De  U  C  R  O  Y  E  R  E. 

Goi>i  n  ,  Maître  de  Mathématiques  dès 
Pages  de  Sa  Majefté  Catholique  la 
Reine  d'Efpagne. 

:POUR  LES  MEC  H  A  NIQUES. 

UAbhê  Camus. 

POUR   VA  N  A  TO  MIE. 

Se  n  a  c ,  Do&eur  en  Médecine. 

HunaulDj  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris  >  Profefletir  en  Anatomie  >  Se 
Chirurgie  au  Jardin  du  Roi. 
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POUR    LA    C  HT  MIE. 

Bouixdelin,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris. 

D.U  HAMEL    DU  MONCEAU. 

POUR   LA  BOTANIQUE. 

T  r  a  NT)  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris. 

P^.  JussiEU,  le  jeune  ,  Dodtcnf  en 
Médecine  ,  Démonftrateur  des  Plantes 
au  Jardin  du  Roi,  &  de  la  Société, 
Roiale  de  Londres. 

VETERAN  S. 

Bur  iet,  premier  Médecin  du  Roi 
d'Efpagne. 

Du  V  e  r  n  e  y ,  Doâeur  en  Méde- 
cine &  Profeffeïir  en  Anatomie  *  au; 
Jardin  Roial  des  Plantes. 

ASSOCIEZ. 

R  o.uhault,  Chirurgien  du  Roi  de 

Sardaiçne. 
Huvetius,  Médecin  de  la  Faculté 

de  Paris,  premier  Médecin  ordinairç 

du  Roi  ,  &  premier  Médecin  de  h 

Reine  en  Cour; 

E  VJ 


ADJOINTS. 

Simon  de  Valhebert. 
Des  landes,  Commiiïaire  de  la 
Marine. 

Beauyiiliers,  Ingénieur. 
Desenne,  Intendant  des  bâtimens 
de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc. 

PEINTRE  ET  DESSINATEUR. 

Chatillo  n  ,  Peintre  du  Roi. 

X5  A  C  A  D  E  M  I  E    R  O  I  A  L  E 

j>  Architecture. 

CEtte  Académie  fut  érigée  en  téfù 
par  les  foins  de  J. B.  Colbert. 
Elle  a  été  autorifée  par  Lettres  Patentes 
dans  le  mois  de  Février  1717.  avec  des 
■reglemens  ,  &  le  tout  enregiftré  au 
Parlement  le  1  8.  de  juin  de  la  même 
année.Ce  grand  Miniftre  la  forma  de  tous 
les  Architectes  renommez  du  Roiaume  > 
qui  travailloient  alors  avec  plus  de  fuc- 
cès  5  &  le  Roi  la  mit  fous  la  dire<fHoa 
-<ïu  Surintendant  des  bâtimens ,  dont  le 
*niême  Miniftre  occupoit  lï  dignement  ht 
chargée 
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Ellevefl:  compofée  à  la  vérité  d'un 
petit  nombre  de  membres  >  mais  tous 
connus  pour  avoir  une  grande  pratique 
dans  l'art  de  bâtir ,  &  dans  tout  ce  qui 
regarde  la  fabrique  &  la  beauté  des  édi- 
fices -,  la  plupart  de  ceux  qui  la  corn- 
pofent ,  ont  élevé  les  grands  ouvrages 
que  Ton  admire  à  préfent  dans  cette 
Ville  &  aux  environs. 

Voici  les  noms  des  Académiciens  à 
préfent. 

PREMIERE  CLASSE. 

M.  le  Duc  d'A  ntin,  Prote&eur* 
De  Cotte,  pere ,  premier  Archite&e 

du  Roi  &  Direéfceur* 
FelibieN)  Secrétaire  de  l'Académie* 
Gabrielj 
Bruand, 

EoFFRAND, 

DE    C  O  T  T  E>  le  fils  > 

Mollet, 
Bausui, 

D  E  S  G  O  T  Sr 

de   Cotte,  frère* 

H  ARDOUI N  y 
DORBAY. 

SECONDE  CLASSE. 
Ma  t  h  1  eu> 


uo        Bescript  I-O.H 

J  O  S  S  E  N  A  Yj 

Tan  REV..OT, 

DULIN, 
LE  ROUX, 

xa  Guêpier  e5 

H  A  U  B  E  R  T, 
X  A  S  S  U  R  A  N  CE* 

p  e  Vigny. 

LA    R  U  £  3 

d*  r  S  L  E  > 

Gag  ri  Et  j  fils , 

courtonne) 

©e  Villeneuve^ 

le    G  R  A  N  D  3 

B  E  N  O  I  ST, 

Blondel, 

C  O  N  T  A  N  T, 

de  Les  p  e'e  r 

B  I  L  L  A  U  DEL  r 

fean  -  François  Felibien,  Secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  d'Archi- 
rcdltire  ,  Hiftoriographe  du  Roi  &  de 
fes  batimens  ,  &  Gardes  des  antiques  de 
Sa  Majefté  ,  a  mis  au  joue  plufieurs  ou- 
vrages qui  font  connoître  (a  feience  & 
fa  capacité» 

Il  occupe  un  appartement  dans  la  rue 
faint  Vincent ,  que  le  Roi  lui  a  donné  , 
da#s  lequel  on  peut  voit  une  bibliothè- 
que nombreufe.  Elle  contient  quantité 
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tîe  chofes  rares,  concernant  les  maifon& 
Toiales  ,  dont  il  a  fait  une  collection  fort 
ample  de  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver.  L^ 
difpofition  ingénieufe  &  régulière  de 
cette  bibliothèque  ornée  de  tableaux  de 
prix  ,  marque  bien  le  goût  &  le  génie 
de  celui  à  qui  elle  appartient. 

L'Académie  d'Archite&ure  s'afTemble 
pour  Ces  conferences~tous  les  Lundis  dans 
■l'appartement  que  le  Roi  lui  a  accordé 
au  Louvre  en  1691.  le  même  que  lâ 
Reine  occupoir  autrefois, 

On  voit  dans  une  chambre  voifine 
plufieurs  modèles  des  bâti  mens  du  Lou- 
vre ,  5c  des  autres  maifbns  roiales ,  fur 
tout  celui  du  fameux  Cavalier  Serin.* 
que  l'on  fit  venir  exprès  de  Rome  en 
1665.  pour  donner  des  defïeins  ,  qui 
.cependant  ne  furent  pas  fuivis  ,  comme 
on  l'a  dit  en  fon  lieu. 

Le  Roi  entretient  un  Profeffeur  pu- 
blic pour  l'architecture ,  qui  donne  dans 
le  même  lieu  les  leçons  deux  fois  la 
femaines  ,  le  Lundi  &  le  Jeudi.  François-' 
*Blondel  a  donné  le  premier  ces  leçons 
avec  beaucoup  d'approbations  ,de{quel- 
les  il  a  formé  (on  grand  cours  d'archi- 
tecture en  trois  volumes /'# /<?/.  enrichi 
-de  quantité  défigures,  à  la  tête  duquel 
on  peut  lire  le  difeours  qu'il  fit  à  louvav 
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ture  de  l'Académie,  où  il  fe  trouva  im 
grand  nombre  de  perfonnes  de  confide- 
ration. 

N . . .  D£$  Godets,  donne  à  pré- 
fent  les  leçons ,  &  s'en  acquitte  avec  d'au- 
tant  plus  de  fuccès ,  qu'il  a  une  profonde 
connoifïance  de  tout  ce  qui  regarde  (% 
profeffion.  On  a  de  lui  un  ouvrage  m 
foi  fous  le  titre  de  la  mejhre  des  édifi- 
ces des  anciens  ArchiteEles  ,  enrichi  de 
quantité  de  figures  deflînées  ôc  gravées 
très-corre£tement,  pour  lequel  il  a  eu 
foefoin  d'un  travail  prodigieux  >  en 
mefurant  avec  une  précifion  particu- 
lière jufqu'aux  moindres  parties  >  qui 
n'avoient  pas  été  gardées  par  tous  ceux 
qui  avoient  entrepris  le  même  delleitx 
avant  lui. 


L'ACADEMIE   ROI  AL£ 
de  Peinture. 

L E  Roi  aiant  donné  le  petit  hôtel 
de  Richelieu  en  l'année  1692.  pour 
augmenter  les  appartemens  du  Palais 
Roial ,  en  faveur  du  mariage  du  Duc 
d'Orléans-,  l'Académie  de  Peinture  & 
celle  d'Architecture  qui  y  étoient  établies 
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depuis  plusieurs  années,  furent  logées  a,t 
Louvre  dans  la  même  année. 

Cette  Académie,  la  plus  célèbre  de 
toute  l'Europe,  a  produit  &  produit  tous 
les  jours  les  plus  excellens  Peintres,  Scul- 
pteurs &  Graveurs  que  Ton  connoilîe  à 
pré  (en  c 

Elle  doit  fon  établilîement  aux  foins 
de  Aiartw  Char  mois,  Seigneur  de 
Laurè \  amateur  des  beaux  arts  ,  qui  tra-^ 
-vailloit  également  bien  de  peinture  & 
de  fculpture.  Ce  fut  en  l'année  1643.  pets 
de  tems  après  la  mort  de  Simon  Fouet , 
premier  Peintre  du  Roi.  Elle  eut  d  abord 
pour  protecteur  le  Cardinal  fuie  A4az.a« 
rm  ,  premier  Miniftre  d'Etat  -,  5c  pour 
Vice-Protefteur  ,  l'illuftre  Chancelier 
Pierre  Seguier  ,  qui  ,  après  la  mort  du 
Cardinal ,  voulut  avoir  cette  place  \  &c 
comme  il  avoir  marqué  pendant  toute  fa 
vie  beaucoup  de  confideration  pour  les 
perfonnes  qui  excelloient  dans  les  beaux 
airs  5  il  s'attacha  fortement  à  maintenir 
par  fon  crédit  Se  par  fes  bienfaits  cette 
Académie  naifïante,  dans  fa  fplendeur  Ôc 
dans  fon  luftre. 

Par  Lettres  Patentes  du  Roi  ,  du 
mois  de  Décembre  1663.  regiftrées  ait 
Parlement  le  12..  de  Mai  1664*  cette 
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Acedémie  reçut  de  nouvelles  grâces  cfe 
Sa  Majefté  -,  &  pour  marquer  fon  zele 
Se  fa  reconnoifTance  à  fon  protecteur 
Pierre  Seguier  3  elle  fit  faire  après  fa* 
mort  arrivée  le  28.  de  Février  1672* 
tin  fervice  funèbre  dans  l'Eglife  des* 
Prêtres  de  l'Oratoire  de  la  rue  faint 
Honoré  ,  où  Ton  drefîà  un  catafalque 
for  les  defTeins  de  IcBruN)  des  plus- 
magnifiques  qu'on  eut  encore  vû  en 
France  ,  où  Lully ,  à  la  tête  de  quatre 
cens  muficiens  &  fymphoniftes  ,  fit  voir 
de  quoi  il  étoit  capable.  Pour  confer- 
ver  la  mémoire  de  cetre  pompe  funè- 
bre ,  Sebaftien  le  C  t  e  r  g  en  a  gravé 
«ne  eftampe  qui  n'eft  pas  de  fes  moin- 
dres ouvrages. 

J. B.  Colber  t  ,  Surintendant  des 
feâtimens  -,  fucceda  à  la  qualité  de  Pro- 
tedeur  &  à  1  affcéfcion  que  le -Chancelier 
Seguier  portoit  à  cette  Académie.  Pour 
la  rendre  encore  plus  floriffante  ,  ôc 
pour  donner  plus  d'émulation  &  de  cou* 
rage  à  ceux  qui  fe  diftinguoient  ,  ce 
grand  Miniftre  fit  &voir  des  penfions 
ou  des  gratifications  confiderables  à  ceux* 
qui  faifoient  des  ouvrages  qui  méii- 
toient  l'approbation  des  connoiflèiî^ 
iaabiics* 
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£T  A  T    ET  ORDRE 
de  l3  Académie  de  Peinture  & 
de  S culpture  en  l'année  1 7  3  o0 

PROTECTEUR. 
Le  Duc  d'A  ntin, 

V  1  C  E-P  ROTE  U  R» 
Di  Cotte. 

DIRECTEUR. 

D  e  Boullogn  e,  premier  Peintre 
du  Roi  >  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint 
Michel ,  Ecuyer  ,  Confeiller  ,  Secré- 
taire du  Roi  ,  Maifon ,  Couronne  de 
-France ,  Diredteur  &  Recteur» 

CHA  N  C  E  h  1ER» 

Tan  -  Cl  eve,  Sculpteur  ,  ancien  Di- 
recteur, Chancelier  &  Re&eur. 

RECTEURS. 

Goustou,  l'aîné ,  Sculpteur. 
Dfi  Largilliere,  Peintre. 

ADfO  NT  A  RECTEURS, 

De  T  r  o  y  ,  le  pere  ,  P.  ancien  Disc^ 

âreur ,  &  Adjoint  à  Re&eur. 
Co  usi  ou,  le  j^une  *  S». 
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HONORAIRES  ET  AMATEURS, 

Paul  BignoHî  Abbé  de  fàiht  Quentin  > 
Confeilier  d'Etat  ordinaire ,  l'un  des 
Quarante  de  l'Académie  Françoife  > 
Prélîdent  de  celie  des  Sciences,  Bi- 
bliothécaire du  Roi. 

Anselm  e  ,  Abbé  de  faint  Sever  Cap 
de  Gafcogne  ,  Prédicateur  ordinaire 
du  Roi. 

'Gabriel,  Ecuyer ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  faint  Michel ,  Confeilier 
du  Pvoi  ,  Contrôleur  General  des 
Bâtimens  ,  Jardins ,  Arts ,  8c  Manu- 
factures de  Sa  Majefté  -,  Ton  Archi- 
re6te  ordinaire ,  &  premier  Ingénieur 
des  Ponts  8c  Chauffées  du  Roiaurne. 

D e  -Go tt£>  fils  >  Ecuyer ,  Contrôleur 
General  des  Bâtimens  du  Roi  ,  à 
Paris. 

Fêkm  el'huiS)  Dodeuc  en  Médecine 
de  la  Faculté  de  Paris, 

De  la  Motte,  Ecuyer ,  Con feiller- 
Secrétaire  du  Roi  ,  Intendant  & 
Ordonnateur  des  Bâtimens  8c  Jar- 
dins de  Sa  Majefté  ,  Arts  8c  Manu- 
factures de  France ,  premier  Commis 
d'iceux. 

1e  Febvre,  Intendant  &  Contrôleur 
General  des  Affaires  de  la  Chambre 
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&  menus  plaifirs  de  Sa  Majefté,  Tré- 
forier  General  de  la  Maison  de  la 
Reine. 

De  B  o  z  e  y  de  l'Académie  Françoife, 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
Roiale  des  Infcriptions  8c  belles  Let- 
tres ,  &  Garde  des  Médailles  du  Ca- 
binet du  RoL 

ANCIENS  PROFESSEURS. 

Verdier  ,  Peintre. 
Silvbst  re,  le  jeune,  P. 

V  L  Ë  V  G  H  E  L  S  ,  P. 

PROFESSEURS, 

Halle',  Peintre. 
Rigaud,  P.  Ecuyer. 

F  R  E  M  I  N  ,  S. 

B  e  r  t  1  n  5  Peintre. 
Christophe,  PJ 
Le  Lorrain,S. 

C  A  Z  E  S  ,  P. 

De  T  r  o  y,  fils,  P.! 

G  A  L  LOCH!)  P. 

Le  Mo  in  e,  l'aîné,  S. 
De  Favanne,P. 
Bousseau,S. 

ADJOINTS  A  PROFESSEUR. 
Verdot,P« 
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C0Y?EL,  P. 

le  MoynE)  le  jeune  ,  S. 

To  U  RNIÊRfc)  P. 

d'Ul  in,  P. 

Le  ClercP.  ProfefTeur  pouf  la 

Perfpecfcive. 
Le  Moynb,  le  frère ,  P* 
T h  i  brry,S, 

PROFESSEURS* 
four  la  Perjpeïïive  &  tAnatomie. 

T  R  i  p  pieu)  Chirurgien  ordinaire  du 
Roi  >  &  de  feu  Monfeigneur  le  Duc 
de  Berry  ,  Profe/Teur  pour  l'Anato- 
mie. 

Sarrau,  Chirurgien  ordinaire  des 
Bâtimens  du  Roi. 

CONSEILLERS. 

Meusnierj  P.  Tréfbrier, 

Vivien,  P. 

des  Portes,  P. 

B  o  u  y  s ,  P. 

GOBERTj  P. 

£>u  Change,  G. 
V  a  n-S  c  h  u  p  p  e  n  ,  P* 

HOUAS  S  E>  P. 

Du  Bois   de  Sain  t-G  s  l  î  a  s  » 

.Secrétaire  &  Hiftoriograplxe. 
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A  CA  D  E  M  I  C  1  E  N  S> 

Allegrain,  le  pere,  P. 

Arc  1  s  ,  S. 

HardyjS, 

Ffi  rr  a  n  Dj  P.  en  émail, 

JoUVENET,  Po 
R  ANC)  P. 
B  £  L  L  E  ,  P. 
Ba  P  T  1  S  T  E  ,  P» 
S  E  R  R  E  y  P. 

Masse,?. 
SïlyestrB)  laîné,  P. 
Dre  v  p.  Tj  G. 

AuDRAN,  G. 

F  L  A  M  E  N  5  S. 

DE  CHAVANNE,S, 

Baptifle  F  e  R  R  b  t  ,  P. 

C  O  U  R  T  I  N  ,  P. 

All  ou,  P 

Allegrainj  fils,  P. 
M  A  s  s  e',  P. 
Raoux,  P. 

Roettîers,  Gr.  des  Médailles  du  Roi, 
Blanc,  Gr.  des  Médailles  du  Roi. 
Ricci,  P. 

du  Vivier,  Gr.  des  Médailles  du  Roi. 
N  a  t  t  1  e  r  ,  le  jeune ,  P. 

Ou  DRY. 

JL  ancretjPo 
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Restout,P. 

StiemarTj  P. 

P  £  s  n  e  ,  premier  Peintre  de  Sa  Majefté 

Pruffienne. 
MadeIU*  Rofa  Alb&  Carriera,  P. 

Cô  YP  £  L)  P. 
ÎAR  DIEU,  & 

Parrocel,P. 
La  Joue,  P. 

DE  LaISTREjP. 

L  u  c  a  s ,  P. 

HUILLIOT,  P. 

Des  Rochers*  G. 

Geuslain,  P. 

des  Port  es,  fils,  P. 

Le  Chevalier  Doricny,G. 

De   L  y  e  n  ,  P. 

O  c  t  a  v  i  e  n  ,  P. 

M  I  C  H  E  U  X  ,  P. 

Le  Gros,  R 
C  o  l  l  i  n  ,  P. 

V  A  N-F  A  L  E  N  S  ,  P. 

Du  Mont,  R 
Chardin,  P. 
Thomassin,  G. 
Le   Bouteux, R 

P  A  T  E  R  ,  P. 

Reyn  es,  Huiffier  &X3onciérge  de  YAcaë. 
Le  Maire,  Huiffier  de  l'Académie. 

Afin 
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Afin  de  donner  occafion  aux  jeunes 
gens,  qui  ont  de  l'affeCtion  &  du  génie 
pour  le  deflèin  ,  de  fe  perfectionner  ,  on 
expefe  un  homme  nud  tous  les  jours 
à  fix  heures  du  foir,  pour  apprendre  de 
la  nature  même  le  grand  art  de  deffiner 
correctement  *  qui  demande  une  très- 
forte  application  de  plusieurs  années  \ 
ôc  pour  les  animer  davantage  ,  on  di- 
ftribue  enfuite  des  prix  à  ceux  qui  ont 
k  mieux  réufîi. 

Les  fales  que  l'Académie  occupe  à 
préfent ,  font  décorées  de  quantité  de 
morceaux  d^  peinture,  defculpture  &  de 
gravure,  entre  lefquels  il  y  en  a^d'une  rare 
perfection. 

La  fale  particulière  deftinée  aux  a£ 
fcmblées  qui  fe  tiennent  le  dernier  Sa- 
medi de  chaque  mois  ,  eft  richement  or- 
née d'un  grand  nombre  de  tableaux,  & 
fur  les  faces  il  y  a  plufieurs  figures  mou- 
lées fur  les  plus  belles  antiques  d'Italie, 
patfaitement  bien  réparées  ,  qui  font 
placées  avec  beaucoup  de  difeernement 
&  de  connoiiïancc  ;  entr'autres  le  Lao~ 
coon  du  Vatican  ,  la  Venus  Meâicis  , 
ï  Hercule  ôc  la  Flore  du  Palais  Farnefe  , 
V  Apollon  ôc  X Antinous  de  Belveder  ,  le 
Gladiateur  ôc  le  Faune ,  qui  tienc  le  pe- 
^it  Jupiter  de  la  vigne  Borehefe  ,  les 
Tome  l  F 
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Lutteurs  ,  Bac  chus  ,  le  Mirmillon  ou  le 
Gladiateur  mourant  >  les  Athlètes  &  un 
grand  nombre  d'autres,  fans  parler  des 
buftes  ,  des  vafes  ,  des  bas-reliefs  ,  & 
de  divers  autres  morceaux  choifis  avec 
une  intelligence  toute  particulière. 

Les  portraits  &  les  buffes  des  perfon- 
nés  de  diftinction  qui  ont  rendu  des  fer- 
vices  à  l'Académie  5  ou  qui  hé  ont  ac- 
cordé leur  protection  ,  font  auffi  expofez 
de  même  que  les  chef- d'oeuvres  que  l'on 
doit  faire  pour  y  être  reçu  ,  dont  le  nom- 
bre efl  fi  grand  ,  que  plufïeurs  fales  en 
font  toutes  remplies  du  bas  jufqu'en 
haut.  Entre  ces  pièces  il  y  en  a  quelques- 
unes  dignes  d'admiration  3  qt<ii  font  con- 
noitre  à  quel  degré  de  perfection  la  pein- 
ture &  la  fculpture  font  parvenues  en 
France.  Dans  les  endroits  les  moins  ex- 
pofez, on  peut  voir  les  pièces  qui  ont 
mérite  le  prix  que  l'on  diftribue  tous  les 
ans  le  jour  de  la  Fête  de  fàint  Louis ,  aux 
jeunes  Elevés  qui  ont  le  mieux  rcniï] , 
foit  en  peinture  ou  en  fculpture  ,  l'un 
&  l'autre  de  ces  beaux  arts  étant  cul- 
tivez avec  le  même  foin  jk  la  même 
application. 

L'Académie  de  Peinture  a  pris  poffcf- 
fion  le  i.  de  Mars  171  2.  du  nouvel  ap- 
p  rtement  que  le  Roi  lui  avoit  donné  , 
maais  depuis  l'arrivée  de  l'Infante,  on  a 
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changé  route  cette  difpofition  ,  &-  l'Aca- 
démie n'eft  pas  logée  aufli  commodément 
qu'elle  étoit  auparavant,  quoique  la  plu- 
part des  belles  chofes  que  Ton  y  admiroic 
autrefois  s'y  voient  encore. 

Le  Duc  (l'A  nti  n  j  Surintendant  des 
Bâtimens  ,  Arts  ,  &  Manufactures  de 
France ,  a  l'Académie  de  Peinture  fous 
fa  prote&ion.  Les  foins  affîdus  &  vigi- 
lans  qu'il  donne  pour  tout  ce  qui  la  re- 
garde ,  feront  que  la  peinture  &  la 
(cnlpture ,  ou  plutôt  que  la  manière  de 
deffiner  des  Peintres  &  des  Sculpteurs 
François  ,  ne  le  cédera  point  à  celle  des 
Italiens  5  laquelle  dans  les  ficelés  pré- 
cédées a  eu  l'avantage  fur  celle  de  toutes 
les  autres  Nations  de  l'Europe. 

Une  des  principales  conftitutions  de 
cette  Académie  eft ,  que  tous  les  Pein- 
tres qui  la  compofent  font  obligez  le 
jour  de  feint  Louis ,  de  faire  voir  au  Pu- 
blic de  leurs  ouvrages.  Ce  règlement  , 
qui  n'avoit  été  obfervé  que  deux  fois 
depuis  (on  établillemcnt ,  fut  renouvelle  ' 
en  165)9.  par  les  ordres  de  Jules  Har- 
douin  Manfert  ,  alors  nouvellement  re- 
vêtu de  la  charge  de  Surintendant  des 
bâtimens. 

Pour  cet  effet  une  partie  de  la  lon- 
gue galerie  du    Louvre  5  du  coté  des 

Fij 


fÏ4         De  SCRIPT  TON 

Tuillcries  3  fut  ornée  des  plus  riches  tzr 
pilferies  de  la  Couronne  ,  8c  chaque 
Académicien  y  envoia  ce  qu'il  avoir  fait 
de  plus  beau.  Le  Public  vit  avec  éton- 
nement  des  pièces  4en  peinture  &  eu 
fculpture  5  égales  à  ce  -que  l'Italie  a  de 
plus  merveilleux  ;  &  la  quantité  furpre- 
iiante  avec  la  diyer/ité  prefque  infinie , 
ne  cauferentpas  moins  d'admiration. Les 
étrangers  les  plus  indifFérens  pour  les 
belles  chofes  qu'ils  voienr  tous  les  jours 
à  Paris  3  ne  purciit  s'empêcher  d'avouer 
que  toute  l'Europe  enfemble  n'auroit 
pu  fournir  de  plus  beaux  ouvrages  ea 
peintures  modernes  ,  que  ceux  qui  fu- 
rent expofez  dans  cette  longue  8c  fpa- 
cieufe  galerie y  qui  en  avoir  été  décorée 
magnifiquement  à  plufieurs  rangs  l'un  fur 
l'autre  dans  l'efpace  de  cent  quinze  toiles 
de  chaque  fotfy 

En  1 704*  dans  le  mois  de  Septembre  , 
la  même  expofition  fe  fit  encore,  laquelle 
dura  plufieurs  femaines  ,  on  y  remarqua 
encore  des nouveautez d'une  furprenante 
beauté. 

On  peut  dire  ici  que  l'Académie  de 
Peinture  établie  à  Rome  pour  les  Fran- 
çois ,  a  été  érigée  par  J.  B.  Colbert, 
en  l'année  1,667.  On  y  envoie  les  Elevés 
qui  ont  remporté  les  prix  de  peinture  8c 
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de  fculpture  dans  l'Académie  dont  on 
vient  de  parler  ^  lefquels,  y  font  entre- 
tenus aux  dépens  du  Roi  ,  qui  fournit 
même  ju (qu'aux  frais  de  leur  voiage  5  ce 
qui  fait  beaucoup  d'honneur  à  la  France 
&  qui  produit  prefque  toujours  d'excel- 
fcns  fujets  en  peinture  ,  en  fculpture  & 
même  en  architecture.  Cette  Académie 
occupe  un  Palais  proche  de  S.  André  de 
h  Vafle  ,  où  loge  le  dire&eur  qui  a  des 
penfions  considérables  pour  veiller  à  tout 
ce  qui  s'y  paffe.  Peughels ,  Peintre  habile 
a  cette  Académie  fous  fa  direction. 

LES  ÀNTI  QUE  S  DU  ROl 

TT%  Ans  la  fale  des  cent-SuifTes  ,  qui  eft 
Aj^trn  peu  plus  élevée  que  le  rez-de- 
chaufïee  de  la  cour  du  Louvre,  où  Ce 
trouve  cette  belle  tribune  de  Jean  Gou- 
gevn  ,  dont  on  a  déjà  parlé  ;  on  conferve 
les' antiques  du  Pcoi  qui  étoient  autrefois 
au  petit  hôtel  de  Richelieu ,  fous  les  ap- 
partenions que  l'Académie  d'Archite- 
éture  &  de  Peinture  occupoient.  Avec 
quantité  de  buftes  ôc  quelques  ftatues  , 
on  peut  voir  des  tombeaux  antiques  très- 
curieux  ,  entr'autres  celui  de  Cajus  >  Lu- 
tatius  y  Ca talus  ,  dont  Jean- François  ¥ 
£  i  b  s  h  n  ,  Garde  des  Anr iques  de  Sa 
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Majefté  a  fait  une  description.  On  con- 
ferve  dans  le  même  lieu  les  creux  des 
plus  belles  antiques  de  Rome  >  &  de 
toute  l'Italie,  que  Ton  a  fait  mouler 
avec  une  très-grande  dépenfe  >  &  avec 
vin  foin  tout  particulier  ,  dans  le  tems 
que  J.  B.  Colbert  étoit  Surinten- 
dant des  bâtimens.  La  France  a  vû 
avec  plaifir  les  foins  que  ce  Miniftre 
vigilant  donnoit  pour  embellir  les  mai- 
fons  roiaîes  de  tous  les  ornemens  qui 
pouvoient  y  convenir.  La  colonne  Tra- 
janne,  le  plus  magnique  monument  de 
Rome  ,  &  le  plus  rare  que  Ton  con- 
Boifîe  pour  l'excellence  du  travail ,  s'y 
voit  non-feulement  en  creux  comme  elle 
p  été  apportée  d'Italie,  mais  auiîi  moulée 
exactement  en  relief-,  de  forte  que  l'on 
peut  fans  peine  en  remarquer  toutes 
les  bcautez  -,  ce  qui  donne  une  extrême 
fatisfaction  à  ceux  qui  s'entendent  à  ces 
rares  pièces  ,  en  y  trouvant  la  corre- 
ction que  l'on  admire  dans  les  origi- 
naux. Le  Roi  François  I.  qui  aimoit  les 
belles  chofès  ,  &  qui  s'y  connoifîbit  plus 
qu'aucun  Prince  de  fbn  fiecle  ,  avoit 
entrepris  la  même  dépenfe  ,  dans  le 
deflein  de  faire  élever  cette  fuperbe  co- 
lonne à  Fontainebleau  -,  mais  après  {& 
mort  la  barbarie  aiant  repris  le  delfus 
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f endant  quelques  années ,  les  creux  que 
on  avoir  fait  venir  de  Rome  avec  de 
très-grands  foins ,  furent  tellement  nér 
gligez  ,  que  Ton  s'en  fervit  dans  la 
fuite  à  conftruire  une  écurie,  qui  eft: 
encore  a  préfent  fur  pie  dans  le  même 
lieu. 

L  e  Qju  a  1  qui  règne  depuis  le  Pont- 
neuf  ju  (qu'au  Louvre  a  été  entièrement 
réparé.  On  a  commencé  à  y  travailler 
le  1 5 .  de  Mai  1 7 1 9.  La  route  a  été  con- 
fîderablement  élargie  le  long  de  fa  ter- 
rafle  du  Louvre  5  jufqu'au  pavillon  de  la 
Reine  ,  ce  qui  étoir  très-riéceffàire.  La 
Ville  a  fait  en  cette  occafîon  une  dépenfe 
très-confiderable  ,  &  qui  lui  a  fait  hon- 
neur, En  fouillant  les  terres  pour  les 
fondations  de  ces  grands  travaux  ,  on 
trouva  d'anciens  débris  d'une  grande 
folidité,qui  firent  connoitre  qu'il  y  avoit 
eu  autrefois  dans  cet  endroit  des  édi$ 
fices  confiderables  ,  8c  qui  pouvoient 
être  les  fondations  de  l'ancien  Louvre  > 
bâti  du  teins  de  Philippe  Augufte. 

LE  GARDE-MEUBLE  DU  ROI. 

SUr  le  bord  de  la  rivière ,  au  coin  de 
la  rue  des  Poulies,  eft  le  garde-meu- 
ble du  Roi,  dans  une  vieille  maifon  ? 
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autrefois  nomme  \  Hôtel  du  petit  Bourbon, 
à  caufe  que  les  Princes  de  cette  maifon 
y  avoient  demeuré. 

On  lit  dans  les  hiftoriens-  citez  par 
jMarville  9  pag.  ifô. -qu'après  la  mort  de 
Charles  de  Bourbon,  Connétable 
de  France  ,  tué  au  fiége  de  Rome  le 
G.  de  Mai  1527.  dont  le  corps  defïe- 
ché  fe  voit  encore  à  prêtent  d'une  ma- 
nière fort  négligée  dans  le  château  de 
Gayete  -,  on  fit  peindre  de  couleur  jaune 
la  porte  de  cette  maiibn  ,  &  temer  du 
■tel  dans  tous  les  endroits ,  en  mémoire 
de  la  révolte  de  ce  Prince.  Et  félon 
Brantôme  ,  la  même  chote  fut  obfervée 
à  l'hôtel  de  l'Amiral  de  ChmUon  ,  com- 
me une  coutume  établie  en  ce  tems-là  ? 
dont  !a  pratique  n'étoit  pas  nouvelle. 

Le  dehors  de  cette  maifon  ,  où  l'on 
garde  tant  de  richefîes ,  n'a  rien  de  re- 
marquable. 

Ccft  dans  ce  lieu  où  l'on  conferve  les 
meubles  précieux  de  la  Couronne. 

L'on  y  voit  principalement  une  pro- 
digieute  quantité  de  très-riches  tapilfe- 
pies  anciennes  &  nouvelles,  dont  les  plus 
belles  &  les  plus  eftimées  ont  été  faites 
fous  ie  règne  de  François  I.  De  ce  nom- 
bre font  les  batailles  du  grand  Scipion  , 
qu'il  acheta  vingt-deux  mille  écus  des: 
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ouvriers  Flamans  3  qui  le  préférèrent  à 
l'Empereur  Charles- Quint  ,  pour  lequel 
elles  avoienc  été  commencées  5  mais  n'en 
pouvant  recevoir  le  payement3ils  les  remi- 
rent à  ce  Prince ,  amateur  &  très-curieiflt 
des  belles  chofes.  Cette  fomnie  rappor- 
tée à  la  valeur  préfente  de  !a  monnoîe  fai- 
foit  près  d'un  million.  Cette  tapifferie 
cft  du  deifein  &  fur  les  cartons  de  fuie 
Romain ,  auffi-bien  que  les  triomphes  du 
même  Scipion  faits  pour  le  Roi  Henri  IL 
Ces  deux  tentures  font  enfemble  cent 
Vingt-deux  aunes  de  cours  en  vingt-deux 
pièces  >  dont  on  a  vu  les  efquiiïes  de  la 
main  de  fuie  Romain ,  dans  le  cabinet  de 
fadas.  Celles  d'après  les  defTeins  de 
Raphaël  ,  font  l'hiftoire  de  Jofiié  de 
quarante- trois  aunes  en  huit  pièces  ; 
la  fable  de  Pfîché  en  vingt- /ix  pièces  v 
de  cent  fix  aunes  -,  &  les  actes  des  Apô- 
tres en  dix  pièces  de  cinquante- trois 
aunes  3  auffi-bien  que  l'hiftoire  de  faine 
Paul,  de  quarante-deux  aunes  en  fept 
pièces. 

Il  y  a  pîufieurs  tentures  d'après  les 
cartons-  d "Abert  Durer ,  &  de  Lucas  ,  fon 
contemporain.  Oh  eftime  fort  de  ce 
dernier  les  douze  mois  de  1  année,  de 
rrente-fept  aunes  de  cours.  Elle  répré- 
fente  les  chaiîès  de  toutes  les  faifons ■> 
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&:  eft  d'un  travail  admirable  &  d'une 
variété  infinie*  Cette  magnifique  ten- 
ture a  long-tems  appartenu  à  la  maifbn 
de  Guife  -,  les  fept  âges  en  vingt  huit 
aunes  font  aufîi  du  même ,  &  ne  font 
pas  d'une  moindre  beauté  ,  ainfï  que 
plufieurs  autres  de  divers  vieux  maî- 
tres. Le  Roi  en  a  fait  fabriquer  une  très- 
grande  quantité  aux  Gobclins  >  fous  la 
conduite  &  fur  les  de/Teins  de  le  Brun  , 
dont  la  plupart  font  rehaufTces  d'or  8c 
d'argent  ,  qui  montent  toutes  enfemble 
jufqu'à  vingt-quatre  mille  aunes ,  fans  ce- 
pendant comprendre  le  grand  tapis  de 
pie  à  la  Turque ,  en  quatre-vingt  douze 
pièces  ,qui  a  été  fabriqué  dans  la  manu- 
Facture  de  la  Savonerie ,  comme  on  le 
dira  dans  fon  lieu  -,  il  devoit  être  de 
l'étendue  de  la  grande  galerie  du  Louvre, 
ç'eft-à-dire  ?  de  deux  cens  vingt -fept 
toifes  de  longueur  s  ouvrage  dans  fon 
genre  qui  n'a  pas  encore  eu  de  pareil. 

Avec  ces  chofes  ,  on  verra  quantité 
de  très-riches  broderies  anciennes  8c 
nouvelles ,  comme  des  lits  ,  des  tentures 
de  chambres  &  d'alcoves  ,  qui  ont  ap- 
partenu aux  Rois  François  I.  &  Henrill* 
dont  les  cartouches  en  foie  plate  ont  été 
deffinez  par  les  premiers  maîtres  du 
tems.  Un  manteau  de  velours  violes 
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femé  de  flammes  d'or  ,  qui  a  fervi  au  Roi 
Henri  III.  pour  la  première  fon&ion  de 
l'Ordre  du  Saint-Efprit,  donc  il  a  été  l'in- 
fticuceur.  Toute  la  garniture  de  velours 
bleu  foncé,  en  broderie  d'or  &  d'argent 
pour  un  riche  vaifTeau  que  le  Roi 
devoit  monter,  qui  alloit  à  une  extrême 
dépenle,  &  des  caparaçons  pour  trente- 
fix  mulets ,  faits  pour  fon  mariage.  Des 
pièces  détachées  très-riches  qui  viennent 
d'un  nommé  Hetncelin  ,  où  il  eft  ltaù 
même  repréfenté.  Un  lit  a  fond  d'argent 
où  l'on  voit  tous  les  Rois  ëc  les  Reines 
de  France  ,  avec  les  Princes  &  les  Pria- 
cèdes  du  fang,  en  habits  de  leur  tems , 
d'une  excellente  exécution.  Un  autre  lit 
enfin  ,  dont  l'ouvrage  n'a  pas  d'égaf 
pour  la  richeffe  ,  d'une  broderie  toute 
rehaufîëe  de  quantité  de  perles  de  très- 
grand  prix.  Le  lit  qui  a  fcrvi  à  Reims  ? 
lorfqtie  Louis  X  I  V.  y  a  été  pour  (on 
facre  ,  &  celui  dans  lequel  Monfeigneur 
défunt  eft  né.  Toutes  ces  pièces  font 
d'une  beauté  &  d'une  magnificence  qui 
ne  (e  trouve  point  ailleurs. 

On  montre  aufïi  dans  le  même  endroit 
îe  buffet  du  Roi  françois  I  compofé  de 
quelques  pièces  de  vermeil  doré  d'un 
travail  ou  le  beau  deflein  fe  fait  déjà, 
fenrir. 
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Dans  une  chambre  particulière  on 
eonftrve  quantité  d'anciennes  armes  3  en- 
tre iefquelles  il  y  en  a  anlîî  d  étrangères* 
On  diftingue  particulièrement  l'armure 
que  le  Roi  François  I.  avoir  à  la  fameufe 
journée  de  Pavie  ,  qui  eft  d'un  ouvrage 
merveilleux.  Une  armure  du  Roi  Henri 
IL  qu'il  portoit  îorfqu  il  fut  bleiïe  dans 
le  malheureux  tournoi  de  la  rue  faint 
Antoine  par  le  Comte  de  Montgomcry. 
Celle  des  Rois  Henri  IV.  Ôc  LomsX  1 1  L 
Enfin  ,  une  dont  la  République  de  Ve- 
nife  a  fait  prêtent  à  Sa  Majefté ,  enrichie 
de  gravures  foigneufement  travaillées^ 
&  une  que  la  Ville  de  Paris  pré/enta  à 
Monfeigneur,  lorfqu'il  étoit  feulement 
âgé  de  dix  ans*. 

Le  garde -  meuble  conferve  encore 
quantité  de  curiofitez  de  coniéquence* 
quoique  les  plus  rares  pièces  aient  été 
tranfportées  à  Verfailles. 

Âflèz  proche  en  remontant  dans  la 
rue  des  Poulies  ,  qui  termine  à  la  rue  faint 
Honoré ,  on  paifera  devant  un  vieux  bâ- 
timent refté  de  l'ancien  hôtel  de  Longue- 
ville,  dont  une  partie  a  été  abatuepour 
faire  place  à  la  grande  façade  du  Louvre^ 
de  laquelle  on  a  parlé. 

Lquu  le  V  a  u ,  premier  Archite&e  du 
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Roi,  avoir  occupé  cette  maifbn  quelques 
années  avant  fa  mott.  En  1709.  on  en  a 
entièrement  changé  les  dedans  pour  les 
rendre  plus  logeables  &pius  à  la  mode. 
On  a  orné  les  appartenons  de  quelques 
tableaux  du  cabinet  du  Roi.  C  h  a  van- 
nês  a  été  empîoié  pour  des  païfages 
placez  fur  les  portes  des  cabinets  qui  font 
d'une  grande  beauté,  ôc  font  un  heureux 
effet  ;  ainfi  que  les^  ouvrages  de  de  s 
Portes,  pour  des  animaux  &  de 
Boyer  ,  pour  des  architectures  en  per- 
fpedive  ,  tous  trois  de  V Académie  ,  ôc 
fort  habiles,  chacun  en  fon  genre. 

On  a  confirait  fort  à  la  hâte  un  édi- 
fice pour  les  nouvelles  monoies  des 
écus  a  cinq  livres  3  &  des  louis*  d'or  à 
vingt ,  qui  gâte  fort  la  majeftueufe  fa- 
çade du  Louvre,  mais  il  eft  à  préfumer 
que  cet  édifice  ne  reftera  pas  lon^-tems 
fur  pié ,  à  caufe  du  mauvais  effet  qu'il 
produit ,  en  ôtant  la  Hberté  de  voir  aifé- 
ment  un  morceau  d'architedure  qui  fait: 
rant  d'honneur  à  la  France  ,  par  la  gran- 
deur &  la  perfedion  de  toutes  les  parties 
qui  le  compofent. 

$£3& 
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LE  PALAIS 

DES  TUILLERIES* 

Y  A  Reine  Catherine  de  Medicis  qui 
j.  v  aimait  paffionnément  les  beaux  arts» 
&  qui  s'y  connoiffbit  parfaitement,  fit 
jetter  les  fondations  du  Palais  des  Tuil- 
leries  au  mois  de  Mai  de  l'année  1564. 
ëans  un  lieu  fort  négligé  alors ,  où  pen- 
dant trës-long-tems  on  avoir  fabriqué  de 
îa  tuile.  Comme  cette  habile  Reine  s'en- 
tendoit  en  architecture  >  elle  fe  fervit 
pour  la  conduire  de  ce  bel  édifice,  de 
deux  architectes  François  qu'elle  crut 
les  plus  expérimentez  ,  &  qui  avoient 
alors  plus  de  réputation ,  nommez  Phil- 
bert  de  Lorme  &  Jean  Bulan,  les- 
quels cmploierent  toute  leur  capacité , 
pour  faire  un  ouvrage  qui  répondît  à 
l'opinion  que  l'on  avoir  conçue  de  leur 
habileté. 

Cependant  de  l'  O  a  m  e  ,  Abbé  de 
faint  Eloy  près  de  Noyon  >  &  de  faint 
Serge  lez-Angers,  Concilier  <Sc  Aumô- 
nier du  Roi ,  fort  entendu  dans  la  bon- 
ne archite6ture ,  eut  toute  la  conduite 
de  cet  édifice,  quoi  qu'il  avoue  lui-mê- 
me y  mais  £ans  doute  pouv  flater  la 
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Reine  ,  qu'elle  en  avoir  donné  les  prin- 
cipaux deffeins.  Cet  excellent  architecte 
a  été  le  premier  qui  a  ôté  l'habit  Gothi- 
que à  1  architecture  Françoife  ,  félon  la 
remarque  de  Felibien  ,  &  qui  l'a  fait, 
"voir  vêtue  à  la  Greque  &  à  la  Romaine, 
ïl  avoit  fait  de  longues  études  de  ce 
bel  art  en  Italie  ,  où  il  s'éroit  appliqué 
à  mefurer  exactement  ce  qui  refte  de 
plus  beau  &  de  plus  précieux  dans  les 
édifices  antiques  ,  ce  qui  lui  avoit  don- 
né un  goût  exquis  ,  &  l'avoir  rendu  ca- 
pable de  concevoir  &  d'exécuter  de  gran- 
des chofes,  comme  il  arriva  en  effet,  puis- 
que tous  les  ouvrages  que  l'on  voit  de  lui, 
ont  une  majefté  &  une  nobîelfe  qui  les  di- 
ftinguent  infiniment  des  autres.  Il  fut  em- 
ploie fous  Charles  IX.  aux  édifices  du 
Louvre,  d'Anet  &  de  Saint-Maur  j  ce  qui 
engagea  Catherine  àzMedicis  à  lui  don- 
ner l'intendance  des  bâtimens  ,  à  l'em- 
pioier  aux  Tuilleries  &  au  monument 
qu'elle  faifoit  édifier  à  Saint  -  Denys  , 
pour  la  fépultnre  des  Princes  de  la  Mai- 
fbn  de  Vallois  ,  que  les  Religieux  de 
cette  Abbéie  obtinrent  la  permiffion  de 
faire  détruire  en  17 15?.  Se  ce  qu'ils 
exécutèrent  en  conféquence  des  arrêts  de 
la  Chambre  des  Comptes  &  du  Parle- 
ment, rendu  a  ce  fujet.  Il  reftoit^à  la 
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mérité ,  bien  des  chofes  à  faire  pouf  hù- 
perfeâion  de  ce  bel  ouvrage  ,  comme  la 
pofterité  en  pourra  juger  par  les  eftam- 
pes  qui  en  ont  été  gravées  *,  cependant 
ce  qui  éroit  commencé  donnpit  une  gran- 
de idée  de  magnificence  &r  de  régularité. 

Le  Palais  des  Tuiîleries  rfàvëk  pas 
autrefois  ia  longue  étendue  que  Ton  y 
voit  à  préfent.  Il  étoit  feulement  com- 
pofé  du  gros  pavillon  quarré<du  milieu  >  ■ 
moins  élevé  &  d'une  ordonnance  toute 
différente  de  celle  d'aujourd'hui  ,  des' 
deux-  corps  de  logis  qui  ont  une  terrafle 
du  côré  du  jardin  6c  des  deux  pavillons 
qui  les  terminent.  Ces  cinq  pièces  qui 
formoient  entièrement  toute  Ta  façade 
de  ce  Palais  5  avoient  de  îa  régularité 
&  de  la  proportion  avec  leur  hauteur-, 
Ôc  même  à  confïderer  ces'  cinq  pièces 
détachées  du  refte  3  on  trouve  encore 
à  préfent  qu'elles  peuvent  former  un' 
tbut-enfcmble  d'une  très-belle  difpofi- 
fion.  Les  faces  des  deux  cotez  de  cet 
édifice  font  décorées d'architeéhire  d'une 
grande  manière.  Du  côté  de  la  cour, 
ou  de  la  principale  entrée  par  la  place  du 
Carôufel  ,  le  gros  pavillon  du  milieu , 
couvert  en  dôme  quarré  ,  eft  orné  de 
trois  ordres  de  colonnes  de  marbre  ;  à 
lavoir  de  l'Ionique  ,  du  Corinthien  * 
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êc  du  Compofite  ,  avec  un  Actique  en- 
core au-defliis.  Les  colonnes  du  pre- 
mier ordre  font  à  bandes  de  marbre  , 
avec  des  ornemens  fymboliques  fur  les 
bandes  ,  qui  ont  été  travaillez  avec  bien 
du  foin.  Du  côté  du  jardin  ces  mêmes 
ordres  fe  trouvent  feulement  de  pierre  , 
obfervez  à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière. 

Dans  la  grande  reftauration  que  le 
Roi  a  fait  faire  de  ce  Palais  en  Tannée 
1 664.  fur  les  dépeins  de  Louis  le  Vau, 
dont  François  dOrbay  a  eu  toute  la- 
conduite  3  on  a  ajouté  un  troifïéme  ordre 
&  lui  Attîque  qui  ne  s'y  trouvoient  pas 
auparavant ,  afin  que  Pexhauffemeiit  ré- 
pondît à  tout  le  refte. 

Mais  à  préfent  voici  de  quelle  manière 
ce  Palais  fe  trouve  diftribué  en  dehors 
&  en  dedans ,  avec  les  augmentations- 
faites  fous  le  Roi  Henri  IV.  &  en  diffè- 
re n  s  tems  depuis. 

Toute  là  façade  de  l'édifice  eft  com- 
pofée  dé  cinq  pavillons  &  de  quatre 
corps  de  logis  fur  une  même  ligne  de 
cent  foixante^hmt  toifes  trois  pies  de 
longueur  ,  dont  larchiccéture  elt traitée- 
diverfement  à  la  vérité ,  ce  qui  cepen- 
dant n'empêche  pas  que  le  tout  en-* 
femble  ne  fade  une  grande  &  magnifique 
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apparence,  dont  toutes  les  vûes  des  af- 
iées  du  jardin  des  Tuillerics  font  infini- 
ment embellies.  Le  premier  ordre  des 
trois  corps  du  milieu  eft  Ionique  ,  à  co- 
lonnes bandées,  comme  on  la  déjà  dit» 
8c  les  deux  petits  pavillons  qui  les  fui- 
vent  font  auffi  ornez  de  colonnes  Ioni- 
ques, mais  canelées  avec  des  rinceaux  d'o- 
livier dans  les  canelures,  depuis  le  tiers 
jufqu'au  haut  ,  pofées  fur  un  grand  fty- 
lobate  ou  piédeftal  continu.  Ces  deux 
pavillons  ont  de  plus  un  fécond  ordre 
Corinthien  &  un  Attique  terminé  par 
des  vafes  fur  une  baluftrade,  qui  feroient 
tin  meilleur  effet  fi  l'invention  en  étoir 
d'une  plus  belle  forme  ,&  plus  ingenieu- 
fement  imaginée. 

Avant  que  Ton  réparât  cet  édifice» 
les  curieux  en  architecture  aîloient  voir 
par  admiration  une  de  ces  colonnes  Ich. 
niques  canelées  \  elle  eft  pofée  dans  l'an- 
gle rentrant  ,  entre  la  première  arcade 
qui  foûtient  la  terrafie  &  le  petit  pa- 
villon du  côté  de  la  rivière.  Ils  trou- 
voient  que  les  proportions  &  le  contour 
de  cette  colonne  étoient  d'un  profil 
exquis  &  heureufement  trouvé  -,  mais 
depuis  que  Ton  a  regraté  cet  ouvrage  » 
on  en  a  déchargé  tant  de  parties  hors  des 
mefures qu'elle  avoit  autrefois, que  cette 
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colonne  n'a  plus  les  bcaurez  qui  la 
diftinelioterit  des  autres  aux  veux  des 
favans.  L'ordre  Ionique  de  ces  deux 
petits  pavillons ,  pafTe  pour  un  modèle 
achevé  *,  Se  il  paroît  que  les  règles  pres- 
crites par  Fitruve  9  y  font  obfervces  éxa- 
étement,  même  jufques  dans  les  bafes  qui 
font  Attiques ,  dont  cet  ancien  maître 
a  donné  les  proportions  qui  fe  trouvent 
pratiquées  dans  celles-ci.  Les  autres  pie- 
ces  qui  fuivent  >  font  deux  corps  de 
logis  &  deux  gros  pavillons  ,  lefquels 
terminent  cette  longue  ligne  de  bâti* 
mens  -,  ces  quatre  dernières  pièces  font 
d'un  grand  ordre  compofite  ,  en  pilaftres 
cannelez. 

Cependant  on  trouve  fort  à  redire 
que  dans  les  deux  pavillons  des  extre- 
mirez  ,  l'architecture  foit  traitée  fort 
irrégulièrement  ,  parce  que  les  archkrav 
ves  5c  les  frifes  font  coupées ,  pour  faire 
place  aux  ouvertures  des  fenêtres  qui 
font  d  ailleurs  extrêmement  hautes  pour 
leur  largeur ,  &  les  piiaftres  trop  efpa- 
cez  l'un  de  l'autre.  Ce  grand  ordre  com- 
pofite eft  furmonté  d'un  Attique  dans 
ces  deux  pavillons  feulement  ,  avec  des 
vafes  fur  leur  entablement  >  &  le  tout  en- 
femble  forme  un  corps  fort  grand  ôc  fort 
exhauffé  5  mais  fans  aucune  corre&ion  * 
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Se  fort  défagreabîë  aux  yeux  de  ceux  qni 
aiment  &  qui  connoiflent  la  bonne  ar- 
chitecture. 

Pour  voir  l'intérieur  de  ce  Palais ,  on 
entre  d'abord  dans  un  grand  veftibule 
ouvert  de  tous  cotez  ,  dont  le  plafond  , 
un  peu  trop  bas'  à  la  vérité ,  eft  foû- 
renu  par  plufieurs  arcades  ,  avec  des 
colonnes  Ioniques  appuiées  fur  des  maf- 
fifs  encre  deux  qui  portent  une  corniche 
architravée. 

Dans  le  même  efpace  où  fe  trouve  à 
préfent  ce  veftibule  ,  on  voioit  autre- 
fois un  efeaiier  d'un  deflein  ingénieux 
êc  fort  hardi;  eétok  une  des  plus  bel- 
les chofes  que  ¥on  pût  délirer  dans  ce 
genre*  le  mhr)zPbilk?rt  de  Lorme  en  avoir 
donné  ie  trait  ;  mais  on  a  été  obligé  de 
le  détruire  pour  conferver  à  la  Cour  Im 
charmante  vue  du  jardin  des  Tuiilcries> 
&  pour  ménager  d'autres  pièces  dont  orr 
avoit  befoiu  au-deffus. 

On  trouve  à  préfent  le  principal  efea- 
iier placé  à  main  droite  dans  le  veftibu- 
le ,  de  la  première  rampe  duquel  on  peut; 
entrer  dans  la  Chapelle  qui  eft  voifïne 
de  la  fale  des  machines.  Enfuicc  par 
deux  autres  rampes  qui:  naiftent  du  mê- 
me pallier  ,  on  monte  dans  un  grand 
lalon  fore  exhaufle  au-deflus  du  vefti- 
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bule  donc  on  vient  de  parler  ,  &  de-U 
dans  tous  les  appartenons  difpofez  en 
enfilade  j  qui  forment  un  magnifique 
point  de  vue  ,  à  les  regarder  de  la  pre- 
mière entrée. 

La  baluftrade  de  ce  grand  efcaliejr 
pft  formée  par  des  lyres  entrelaffées  de 
ferpens  ,  pour  exprimer  en  même-tems 
la  devifes  du  Roi  &  les  armes  de  J.  B. 
Colbert  3  Surintendant  des  bâtimens , 
fous  les  ordres  duquel  tous  les  nouveaux 
embelliiTemens  de  ce  Palais  ont  été  en- 
trepris 3c  exécutez.  Cette  baluftrade 
mérite  d'être  confiderée.  Elleeilde  pierre 
de  MontefTon  ,  d'une  invention  ingé- 
ttieufe  ,  Se  terminée  avpc  beaucoup  de 
propreté. 

Mais  pour  voir  toutes  ces  c'hofes  de 
fuite  ,  on  doit  commencer  par  le  grand 
appartement  du  Roi ,  çompofé  de  di- 
verfes  pièces  ,  où  les  plus  excellens  maî- 
tres François  ont  travaillé  avec  un  très- 
grand  fiïccès  fur  les  de/Teins  &  fous 
îa  conduite  particulière  du  fameux  l  e 
Brun  ,  qui  en  diftribua  les  travaux 
aux  plus  habiles  de  fes  élevés. 

la  ûle  des  Gardes,  qui  fe  trouve  au- 
delà  du  grand  faion  5  eft  embellie  d'un 
plafond  peint  en  grifailles  ?  dans  lequel 
frntre  pluficurs  omernens  ingeniçufeiiiem 
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imaginez  ,  on  diftingue  quatre  grands 
tableaux  ,  deux  de  chaque  côté  ,  peints 
de  blanc  &  de  noir  ,  pour  feindre 
des  bas-reliefs  ,  &  un  plus  grand  au 
milieu.  Les  quatre  tableaux  qui  occu- 
pent les  faces  principales  du  plafond, 
du  côté  de  la  cour  &  du  côte  du  jardin  , 
font  peints  en  manière  de  bas-reliefs  ,  où. 
Ton  a  repréfenté  quatre  fujets  qui  con- 
viennent heureufementau  lieu  où  ils  font 
placez,  à  favoir  une  marche  d'armée,  une 
bataille ,  un  triomphe  &  un  facrifice,  qui 
font  autant  de  fymboles  ,  pour  marquer 
aux  gens  de  guerre  les  principaux  de- 
voirs de  leur  profeffion.  Dans  le  premier 
de  ces  bas-reliefs  feints  de  marbre  ,  ils 
voient  que  la  fonction  d'un  foîdat  eft  de 
marcher  contre  l'ennemi  *,  dans  le  fécond, 
qu'il  faut  combattre  pour  remporter  la 
victoire  exprimée  dans  le  troih'éme  ta- 
bleau par  un  triomphe  ,  après  lequel 
ils  font  obligez  de  rendre  des  avions 
de  grâces  au  ciel  qui  les  a  protégez  *,  ce 
que  l'on  a  figuré  par  le  facrifice ,  qui 
fait  le  fujet  du  quatrième  bas -relief. 
Le  tableau  du  milieu  ,  plus  grand  que 
les  autres  ,  eft  feint  comme  une  ouvciv 
ture  \  par  le  moien  de  laquelle  on  voit  le 
ciel  ouvert  &  plufieurs  figures  colorées 
foûtenues  en  l'air  ,  entre  lefquelles  une 
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tient  la  corne  d'abondance  pour  mon- 
trer la  récompenfe  des  fer  vices.  Une 
autre  fbnnant  de  ia  trompette  5  repré- 
sente la  renommée  qui  publie  les  bel- 
les a&ions  milicaires;  &  enfin  d'autres 
figures  ,  des  ailes  au  dos  ,  qui  diftribuent 
des  palmes  &  des  couronnes  de  laurier 
pour  récompenfer  ceux  qui  fe  diftinguent 
dans  les  combats. 

Dans  l'antichambre ,  le  plafond  paroît 
véritablement  ouvert,  tout  rempli  d'une 
grande  lumière  ,  dont  les  yeux  font 
agréablement  éblouis  ,  &  peint  avec 
tant  d'art ,  qu'il  femble  que  le  jour  en- 
tre par  cette  ouverture  feinte.  On  voit 
.comms  dans  une  fource  de  lumière  le 
foîeil  affis  fur  fon  char  qui  paroît  s'éle^ 
ver  fur  l'horifon  pour  commencer  à  ré- 
pandre fes  raions  de  routes  parts.  Un 
vieîlardnud,  des  ailes  au  dos  >  une  cîe- 
pfidre  en  main ,  fembîe  montrer  au  f  >leii 
le  chemin  qu'il  a  encore  à  faire.  Il  a 
fous  lui  un  jeune  enfant  qui  tient  le  plan 
d'un  édifice  defliné  fur  du  papier  ,  & 
plus  bas  deux  figures  afiifes  fur  des  nua- 
ges -,  une  de  femme  yîtue  d'un  manteau 
de  pourpre  ,  tenant  un  ferpent  qui  fe 
mord  la  qujeue  ,  dans  le  cercle  duquel  on 
a  marqué  l'année  1668.  qui  eft  k  tans 
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que  cette  peinture  a  été  achevée  -,  l'autre 
figure  eft  d'un  jeune  homme  couvert 
d'un  fimple  manteau  verd,  &  couronné 
de  Heurs  ,  qui  tenant  d'une  main  une 
corne  d'abondance  ?  ôc  montrant  de  la 
droite  les  fignes  du  zodiaque  9  marque  le 
printemSe  D'un  autre  côté  la  renommée 
paroît  foûtenue  de  grandes  ailes  ;  elle 
a  deux  trompettes  >  &  embouche  celle  de 
la  main  gauche  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur ,  l'autre  qu'elle  tient  de  la  main 
droite  a  une  banderolle  bleue  où  eft 
écrit  en  lettres  d'or  5  Dat  cuntta  moveri. 
Plufîeurs  filles  >  légèrement  vêtues ,  mais 
de  différentes  couleurs  ,  font  autour* du 
foleil ,  qui  tiennent  à  leurs  mains ,  l'une 
lin  compas ,  l'autre  des  balances  ?  celle-ci 
un  foudre  ,  d'autres  diverfes  couronnes  % 
chacune  enfin  a  fon  lymbole  particulier. 
La  plus  éloignée  paroît  en  repos ,  affife 
entre  des  nuages  obfcurs  ,  des  pavots  à 
la  main  5  &  deux  petits  génies  proche 
d'elle,  dont  l'un  tient  un  livre  ,  &  l'au- 
tre un  mafqne.  Toutes  ces  figures  re- 
préfentent  les  heures  du  jour  &  celles 
de  la  nuit  \  8c  différentes  idées  poétiques 
qui  ont  du  rapport  aux  vertus  &  aux 
opérations  que  l'on  attribue  au  foleil, 
Jue  refte  du  plafond   eft  embelli  de 

quantité 
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quantité  d'ornemens  peints  &  rehauflez 
d'or ,  que  Ton  peut  rapporter  au  tableau 
du  milieu. 

Du  côté  du  jardin ,  5c  du  côté  de  la 
cour  ,  on  diftinguera  quatre  bas-reliefs 
colorez  fur  des  fonds  d'or,  où  Ton  a  repré- 
fenté  les  quatre  parties  du  jour  par  autant 
de  fujets  tirez  des  métamorphofès  d'O- 
vide ,  qui  marquent  aux  courtifàns  leurs 
principaux  devoirs  -,  de  même  que  le 
peintre  a  fait  aux  foldats  dans  la  faie  des 
gardes  dont  on  vient  de  parler. 

Dans  le  premier  tableau  on  voit 
Procris  qui  donne  un  dard  à  Céphale  -,  ce 
chalïeur  fi  fameux  dans  la  fable  à  caufe 
de  fa  diligence  qui  précedoit  le  foleil  , 
fait  voir  qu'un  courtifan  doit  avoir  de 
la  vigilance  ,  &  prévenir  fouvent  cet 
aftre. 

Dans  le  fécond  on  a  peint  la  ftatue 
de  Memnon  ,  qui  étoit  immobile  lorf. 
que  le  foleil  ceflbit  de  l'éclairer  ,  mais 
au fli  tôt  que  cet  aftre  dardoitfes  raions 
fur  elle  5  cette  ftatue  rendoit  des  oracles , 
&  psroifToit  avoir  du  mouvement,  pour 
faire  comprendre  que  ceux  qui  font 
obligez  de  vivre  à  la  Cour,  doivent  de- 
meurer dans  le  refpeâ:  &  dans  le  iilence 
jufqu'à  ce  que  ie  Prince  leur  permette 
4  agir  &  de  parler. 

T'orne  L  G 
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La  fable  de  Clitie  changée  en  girajfbl  3 
eft  repréfcncée  dans  le  troifiéme  tableau, 
pour  marquer  que  les  courtifans  doivent 
toujours  être  prêts  à  fuivre  le  Prince  en 
quelque  endroit  qu'il  veuille  ^ller. 

La  quatrième  enfin  fait  voir  le  foleil 
ejèi  fe  délafîe  chez  Tétis^  accompagné 
de  plufieurs  Tritons  qui  lui  fonda  cour, 
pour  indiquer  aux  courtifans  qu'ils  doi- 
vent travailler  à  divertir  le  Prince  lors- 
qu'il eft  de  retour  le  foir  dansfon  Palais. 

Il  y  a  encore  quatre  bas-reliefs  de  fi- 
gure ovale  en  couleur  de  bronze  ,  pla- 
cez dans  les  encoignures ,  au-deiïus  delà 
corniche,  qui  repréfentent  auflï  les  qua- 
tre parties  du  jour  ,  mais  fous  des  fujets 
diiîérens.  Ce  riche  plafond  n'a  aucun 
ornement  de  peinture  ou  de  fculpture  , 
qui  ne  renferme  quelque  fens  moral , 
fous  des  figures  ingénieurs,  inventées 
avec  beaucoup  d'efprit  &  de  jugement. 

Toutes  les  peintures  dont  on  vient  de 
parler  font  de  Nicolas  Loi  a  ,  né  à  Paris, 
fort  habile  dans  fa  profelîion ,  qui  avoit 
fait  de  grandes  études  à  Rome  ,  où  il 
avoit  demeuré  plus  de  douze  ans  entiers. 
On  entre  enfiiite  dans  la  grande  cham- 
bre  du  Roi,  dont  Bartolet  Flamal  , 
Chanoine  de  Liège,  excellent  peintre, 
a  fait  le  plafond ,  dans  iequeHl  a  repré- 
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.  fente  la  Religion  qui  tient  un  cartouche 
deftiné  pour  un  portrait.  Les  brafiers 
de  ftuc  fur  la  grande  corniche  dorée  qui 
règne  tout  au  tour,  font  de  Louis  Le- 
rambert,  Sculpteur  habile ,  néà  Paris, 
ôc  les  figures  qui  accompagnent  ces  bra- 
siers font  de  Girar  don.  Il  faut  aufii 
çonfidercr  les  ornemens  de  grorefques 
fur  les  lambris  &  fur  divers  endroits  du 
plafond  ,  qui  font  des  L  £  M  o .1  n  e,  du 
Parifien  Se  du  Lorrain ,  tous  deux  fort 
eftimezpour  ces  fortes  d'ouvrages. 

.  De  là  on  entre  dans  le  grand  cabinet, 
où  la  fculpture  a  été  emploiée  avec  pro- 
fufion.  Les  paneaux  du  lambris  font  ex- 
cellemment peints  ,  on  y  a  repréfenté 
les  attributs  de  la  guerre  5  de  l'abondance 
ôc  des  élemens,  6c  fur  les  chambranles 
des  portes  ,  on  a  placé  dans  des  frontons 
coupez  des  vafes  chargez  de  fculptures 
richement  dorées. 

Au-delà  ,  &  dans  le  fond  de  ce  grand 
appartement  ,  on  trouve  la  galerie  des 
AmbafTadeurs ,  où  le  Roi  Louis  XIV.  a 
donné  autrefois  des  audiences  publiques* 
Le  plafond  eft  copié  d'après  celui  de  la 
.galerie  Farnefe  ,  peint  par  le  fameux 
\Annihd  Çarache ,  qui  fait,  comme  on 
fait ,  un  des  plus  beaux  ornemens  da 
Rome,  excepté  cependant  que  les  termes, 
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qui  font  ici  de  carnation  ,  font  feule- 
ment feints  de  ftuc  dans  l'original.  La 
fable  de  Piîché  y  eft  repréfentée  en  dif? 
férens  tableaux ,  avec  d'autres  fujets  tirez 
des  métamorphofes  ,  mais  placez  &  dif- 
pofez  ici  d'une  manière  fort  différente. 
On  ne  peut  trop  admirer  ces  belles  co- 
pies, qui  le  cèdent  peu  aux  originaux, 
aiant  été  faites  par  de  très-habiles  Pein- 
tres que  le  Roi  encre  tient  dans  l'Acadé- 
mie ,  établie  à  Rome  depuis  plufieurs  an- 
nées ,  dont  Errard,  fi  connu  par  fes 
ouvrages  ,  a  eu  long-tems  la  direction. 
Mais  toute  la  difpofition  de  cette  galerie 
a  été  entièrement  changée  lorfque  le  Roi 
Louis  XV.  eft  venu  occuper  le  Palais 
des  Tuilleries  ,  8c  l'on  n'y  voit  plus 
quantité  de  chofes  curieufes  8c  fingulie- 
tes  qui  s'y  trouvoient  autrefois. 

Les  appartenons  qui  régnent  du  côté 
du  jardin  ,  confiftent  en  une  chambre  8c 
un  cabinet,  où  Noël  Goypel  a  fait  des 
ouvrages  de  peinture  très-dignes  d'ad^ 
mirât  ion.  On  voit  encore  dans  le  même 
lieu  d'excellens  païfages  peints  par  Fran* 
cipjue ,  qui  font  fur  les  lambris. 

Les  autres  pièces  du  même  plein-pié 
deftinées  pour  les  appartenons  de  la 
Reine,  dont  l'entrée  principale  eft  fous  le 
gros  pavillon  du  coté  de  la  rivière ,  à 
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favoir  la  fale  des  Gardes  ?  l'antichambre  3 
la  chambre  &  le  cabinet,  font  remplies  8c 
décorées  des  ouvrages  deNoc  r  e  T,qui 
y  travailloit  en  1668.  où  il  a  repréfenté 
la  Reine  en  différens  endroits  fous  la 
figure  de  Minerve. 

Le  petit  appartement  qui  règne  au- 
deflous  de  celui-ci  ,  que  le  Roi  Louis 
XIV.  a  autrefois  occupé  ,  a  été  peint  par 
M  1  g  n  A  r  d  d'Avignon  ,  qui  s'eft  fervi 
de  la  devife  de  ce  Prince  ,  pour  le 
ftijet  de  fes  peintures  ,  ceft-à-dire  ,  du 
foleil  &  de  fes  attributs  -,  on  voit  les  fai- 
fons  de  l'année  fur  lefquelîes  cet  aftr'e 
femble  préfïder  &  communiquer  fes  in- 
fluences ,  pour  procurer  la  fécondité  a 
toute  l!a  nature.  Dans  un  autre  tableau  de 
la  même  chambre  ,  le  Peintre  dont  on 
vient  de  parler,  a  repréfenté  Apollon  & 
Diane  ,  qui  exercent  leur  vengeance  fur 
les  enfans  de  Niobé  5  que  fa  beauté  & 
fes  grandes  profperités  avoient  rendue 
fi  pleine  de  vanité  8c  d  orgueil ,  qu'elle 
avoit  ofé  fe  comparer  à  Latone ,  merc 
de  ces  deux  divinitez.  Comme  ces  ta- 
bleaux font  pour  décorer  cette  cham- 
bre ,  8c  pour  honorer  Apollon  qui  y  pré- 
fide  Se  qui  femble  répandre  fa  lumière 
par  l'ouverture  du  plafond ,  c'eft  encore 
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dans  la  même  idée  qu'il  a  orne  l'alcove 
cîe  deux  autres  fnjets  ^  le  premier  eft  le 
fupplice  de  Marfyas ,  &  l'autre  le  châ- 
timent du  Roi  Midas  5  qui  avoit  donné 
fon  jugement  en  faveur  de  Paris. 

Sur  le  même  plein- pic  on  trouve  l'ap- 
partement de  Monfetgneur  ,  compofo  à 
peu  près  d'autant  de  pièces  que  celui  de 
la  Reine ,  qui  eft  au-deiîus  ,  lequel  a  fon 
entrée  dans  le  même  efcalicr.  On  y  doit, 
remarquer  les  excellentes  peintures  de 
Philippe  de  Champ  a  g  n  e  ,  Peintre 
eftimé ,  parce  qu'il  ne  faifoit  rien  qui  ne 
fût  d'une  grande  corre&ion.  Cet  habile 
maître  y  a  repréfenté  l'éducation  dTU 
chilles.  Son  neveu  qui  travailîoit  fous 
ini,  a  terminé  les  éxercices  de  la  jeuneffe 
Se  d'autres  chofes  allégoriques,  que  fon 
oncle  avoit  commencées  dans  le  même 
lieu  en  1  666. 

L'antre  partie  intérieure  du  bâtiment 
du  côté  de  la  rue  faint  Honoré ,  con- 
tient la  Chapelle  qui  n'eft  pas  achevée , 
&  le  grand  théâtre  ,  autrement  nommé 
la  Sale  des  Machines, où  Ton  repte- 
fentoit  autrefois  les  balets  &  les  comédies 
devant  toute  la  Cour,  donc  Piiché  a  été 
la  dernière.  Cette  belle  pièce ,  après  plu- 
fieurs  années  de  repréfentation  ,  attiroit 
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encore  une  foule  d'admirateurs,  parce 
que  le  fpe<Sfcacle  magnifique  qu'elle  four- 
nilloic ,  ecoir  mêlé  de  mufique  ,  d  en- 
trées de  balet  ,  &  de  récits  tragiques  ;  ce 
qui  a  celfé  pour  faire  place  à  la  mufique 
&c  â  la  danîe  ,  fous  le  nom  d'Opéra. 

Ce  théâtre  efl: ,  fans  contredit,  le  plus 
magnifique  de  l'Europe  ,  fans  en  excep- 
ter même  celui  de  Parme,  dont  les  Ita- 
liens font  tant  de  cas.  Il  efl  vrai  cepen- 
dant que  ce  dernier  eft  plus  vafte  &  plus 
fpacieux,  mais  fans  aucuns  ornemens  qui 
foient  remarquables.  Celui-ci  eft  d'une 
diftribution  tout-à-fait  ingénieufe*,  cha- 
que fpeétateur  peut  voir  &  entendre  très- 
commodément  ,  &  fans  aucun  embarras. 
L'efpace  qui  eft  derrière  pour  les  déco- 
rations &  pour  les  machines  a  beaucoup 
d'étendue  ,  &  les  ornemens  y  ont  été 
diftnbuez  par  tout  avec  une  abondance 
extrême.  Tout  eft  peint  en  marbres  de 
diverfes  couleurs.  Les  loges  en  balcons 
font  foûtenucs  fur  des  coîomnes  Corin- 
thiennes ,  dont  les  chapiteaux  &  les  fou- 
bafteme-ns  font  dorez  très-richement  > 
ainfi  que  les  corniches  &  les  baîluftra- 
des.  Le  plafond  eft  chargé  de  fculpture* 
dorées  &  de  peintures,  fur  les  cartons 
de  ie  Bj&UN>  exécutées  paç  Noël  Coyp^l. 
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V  i  g  a  r  a  n  1 5  gentilhomme  Italien  ï 
fort  eftimé  pour  les  machines  &  pour 
les  grands  fpedfcacîes ,  a  donné  toutes 
les  dimenfîons  de  ce  magnifique  théâtre , 
qui  peut  très-aifément  contenir  jufqu'à 
fept  ou  huit  mille  perfonnes.  Mais  de* 
puis  quelques  années  il  a  été  fi  négligé , 
qu'on  ne  reconnoît  qu'avec  peine  l'état 
magnifique  où  il  a  été  fous  le  règne  de 
Louis  X  I  V. 

Les  principales  vûes  de  tout  ce  Palais 
donnent  fur  le  Jardin  des  Tuilleries , 
auquel  il  fert  d'une  perfpe&ive  ma- 
gnifique ,  en  terminant  agréablement 
toutes  les  allées  principales  ,  par  une 
longue  façade  de  bâtimens  d'une  riche 
&  grande  architecture ,  dont  l'effet  à  k 
vérité  a  beaucoup  plus  d'apparence  que 
de  régularité  &  de  préciiîon. 

On  a  fait  quelques  réparations  dans 
les  appartenons  de  ce  Palais  pour  y  loger 
le  Roi  Louis  X  V.  avec  les  principales 
perfonnes  de  fa  fuite ,  ce  qui  étoit  d'au- 
tant plus  nécefîaire  ?  qu'il  y  avoit  près 
de  cinquante  ans  que  la  Cour  ne  les  avoit 
occupez,  &  que  ces  appartenons  avoient 
été  négligez  malgré  leur  heureufe  dif- 
pofition  &  la  beauté  des  ornemcns  dont 
ils  font  décorez. 


de  ia  Ville  de  Paris. 


'53 


LE  JARDIN 

DES  TUILLERîES. 

TPV  E  l'aveu  de  tous  ceux  qui  ont  va 
JLJ'  les  pays  étrangers ,  le  Jardin  des 
Tuilleries  eft  fans  contredit  une  des  plus 
belles  promenades  de  toute  l'Europe  9_ 
dans  1  état  où  il  eft  à  préfent ,  quoiqu'il 
ne  foit  pas  encore  orné  de  fontaines  , 
comme  il  le  doit  être ,  fi  les  defTeins  qui 
ont  été  propofez  font  fuivis. 

Il  a  été  commencé  en  i  600.  par  les 
foins  du  Roi  Henri  IV.  qui  avoit  fait 
élever  la  partie  de  la  galerie  décorée  de 
grands  pilaftres ,  quelques  années  aupa- 
ravant. 

La  difpofition  du  Jardin  depuis  le 
changement  qui  y  a  été  fait  eft  fi  belle , 
ôc  fon  étendue  a  été  diftribuée  d  une 
manière  fi  ingénieufe  ?  que  dans  fon 
efpace ,  qui  n'eft  que  de  trois  cens  foixanie 
toifes  de  longueur,  Çu/joixante-huit  de 
largeur,qui  font  en  tout  environ  foixante- 
fept  arpens  de  terrain  5  on  trouve  gé- 
néralement tout  ce  qui  peut  donner  de 
la  fatisfaétion  dans  les  promenades  les 
plus  charmantes  &  les  plus  deiicieufcs. 
Le  grand  parterre  eft  du  côte  du  Palais 
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divifé  en  plufieurs  compartimens ,  8c 
coupé  par  des  allées  qui  conduifent 
aux  principales  entrées-,  toutes  les  plus 
belles  fleurs  de  chaque  faifon,  de  quelque 
efpece  qu'elles  puiffent  être  ,  ne  man- 
quent jamais  d'y  paroître  ,  avec  des  ar- 
buftes  toujours  verds  dans  les  plates- 
bandes,  qui  enferment  de  grandes  pièces 
de  buis- en  broderie. 

La  grande  terrafle  qui  règne  dan* 
toute  l'étendue  de  la  façade  du  Palais  , 
cft  ornée  de  fïx  figures  de  marbre  ôc 
de  vafes  entre  deux  qui  produifent  une 
décoration  particulière.  Les  trois  figures 
du  côté  de  la  rivière,  qui  repréfentent 
un  chalfeur  &  deux  chafferefTes ,  {ont 
de  Couftou  ,  Sculpteur  habile  de  l'Acadé- 
mie &  celles  du  côté  de  la  rue  faint 
Honoré,  repréfentent  un  Faune  ,  une 
Hamadriade  ,  &  la  Déeiïe  Flore  :  ces 
trois  dernières  font  de  Coyzcvox ,  dont 
on  a  grand  nombre  d'ouvrages  fort  efti- 
mez. 

Il  fe  trouve  feulement  trois  jets-d  eau 
dans  tout  le  Jardin  ,  qui  font  placez  , 
deux  dans  les  parterres ,  un  plus  grand 
dans  l'efplanade  à  l'entrée  de  l'allée  du 
milieu  ,  dont  les  baffins  font  bordez  de 
gazon.  ïl  y  a  encore  une  grande  pièce 
d'eau  de  figure  o&ogone  ?  à  l'autre 
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extrémité  de  la  même  allée  du  milieu  , 
du  côte  du  fer  à  cheval ,  où  deux  rampes 
en  demi  cercle  prennent  naiffance  pour 
conduire  aux  terrafïes. 

On  a  piacé  quatre  groupes  de  figures 
de  marbre  autour  du  grand  jet  -  d'eau 
du  parterre ,  à  fçavoir  Oritie  ,  enlevée 
par  le  vent  Borée  ,  &  Cerès  par  Saturne, 
fous  la  figure  du  tems  ;  le  premier  eft 
de  Flaman  ,  &  l'autre  eft  de  Renattdw. 
On  les  a  vus  long-tems  dans  l'Orangerie 
de  Verfailles  ,  d'où  ils  ont  été  trans- 
portez lorfque  le  Roi  Louis  X  V.  eft 
venu  demeurer  aux  Tuilleries.  Les  deux 
autres  repréfentent  Lucrèce  ,  qui  fe 
poignarde  en  préfence  de  Collatinus  , 
qui  a  été  commencé  par  Theodon  ,  & 
terminé  par  le  Pautre  >  &  Enée  ,  chargé 
de  fes  dieux  Pénates,  qui  fauve fon  pere 
Anchife  de  Tembrafemenc  de  la  ville  de 
Troies ,  avec  fon  fils  Afcagne  qu'il  tient 
par  la  main  -,  ce  dernier  groupe  eftauffi 
de  le  Pautre. 

On  a  encore  embelli  le  Jardin  des 
Tuilleries  de  plufieurs  excellentes  figures 
de  marbre.  Autour  de  la  pièce  a  l'ex- 
trémité de  la  grande  allée,  on  a  difpofé 
fur  le  devant  de  la  charmille  des  ter- 
mes &  d'autres  ftatues  qui  paroîflent 
d'une  tiès-bonne  main  ,  &  qui  décorent 
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avantageufement  1  efpace  où  elles  font 

placées. 

Entre  les  demi-cercles  que  forme  le 
fer  à  cheval  ,  on  remarquera  quatre 
fleuves  de  marbre  fur  des  piédeftaux 
de  même  ,  d'un  excellent  travail  -,  à  fça- 
voir ,  la  Seine ,  de  l'ouvrage  de  Couftou > 
&  la  Loire  de  Fancléve  -,  le  Nil  &  le 
Tibre  ,  copiez  à  Rome  fur  les  antiques 
qui  fe  voient  au  Capitole,  par  les  élevés 
que  le  Roi  entretient  dans  l'Académie 
qu'il  y  a  fondée.  Les  feize  enfans  dans 
diverfes  attitudes  autour  du  Nil ,  mar- 
quent ,  feion  le  fentiment  de  quelques 
favans  antiquaires ,  la  crue  de  ce  fameux 
Fleuve  qui  monte  tous  les  ans  à  la  hau- 
teur de  feize  coudées  ?  ce  qui  procure 
une  grande  fertilité  à  l'Egypte  5  dont 
tous  les  Hiftoriens  parlent  5  &  fans  la- 
quelle cette  Province  fèroit  abfolument 
inhabitée. 

A  l'extrémité  du  Jardin  ,  entre  les 
ouvertures  du  fer  à  cheval ,  on  diftin- 
guera  deux  figures  équeftres  d'une  gran- 
deur extraordinaire  ,  élevées  fur  des 
jambages  ruftiques  ;  l'une  repréfente 
Mercure  ,  &  l'autre  la  Renommée.  Elles 
font  de  la  main  de  Coyzevox  ,  qui  les 
termina  en  l'année  1702.  pour  être  trans- 
portées à  Marlj ,  où  elles  ont  été  juiqu'au 
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7.  de  Janvier  1719.  qu'elles  ont  été  pofées 
où  Ton  les  voit  à  prêtent. 

Toute  l'étendue  de  ce  beau  Jardin  efi: 
coupée  par  plulîeurs  allées,  qui  fe  rap- 
portent à  trois  principales ,  plus  longues 
ôc  plus  larges  que  les  autres.  Celle  du 
milieu  eft  de  cent  foixante  cinq  toifes 
de  longueur  ,  ôc  large  de  fetzje ,  plantée 
de  maronniers  d'Inde  ,  accompagnée  de 
deux  contre-allées,  où  l'on  voit  toujours 
une  très-grande  aftluence  de  beau  monde 
aux  heures  de  la  promenade.  Les  deux 
autres  allées  qui  font  parallèles  à  celle-ci  5 
ont  un  peu  moins  de  largeur  ôc  font  for- 
mées par  des  tilleuls. 

Entre  ces  trois  grandes  allées  ôc  dans 
les  efpaces  qui  fe  trouvent  jufques  aux 
terraffes  ,  on  a  difpofé  des  bofquets  & 
des  boulingrins  de  toutes  fortes  de  figu- 
res ,  avec  des  pièces  de  gazons  rondes  8ç 
ovales  ,  creufées  en  pente  douce  ,  entou- 
rées de  maronniers  Ôc  d'ifs  alternative- 
ment. 

Mais  ce  qui  embellit  infiniment  le 
Jardin  des  Tuilleries ,  c'eft  la  grande 
terrafTe  du  côté  de  la  rivière,  qui  règne 
le  long  du  chemin  du  cours  de  la  Reine, 
longue  de  deux  cens  quatre-vingt-fîx  toi- 
fes ,  &  large  environ  de  quatorze ,  de 
laquelle  on  découvre  une  très-grande  vûe, 
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On  voit  d'un  côté  une  partie  des  plus 
bea\x  bâtimens  de  la  Ville  ,  &  de  l'autre 
le  riches  dôme  des  Invalides ,  un  large 
canal  que  forme  la  Seine  le  long  du 
Cours  ,  pluiieurs  grandes  maifons  ou 
palais  édifiez  depuis  peu  d'années  fur 
le  bord  de  la  rivière ,  enfuite  une  cam- 
pagne Cernée  de  villages  5  terminée  pat 
ks  montagnes  de  Meudon  &  de  Saint- 
Clou  ,  dans  une  diftance  jufte  ,  pour 
ne  rien  perdre  des  objets  qui  s'y  trou- 
vent. Cette  terraffe  eft  plantée  de  deux 
rangées  d'ormes  ,  qui  forment  trois 
allées.  Elle  eft  revêtue  d'une  très-belle 
maçonnerie ,  ornée  de  corps  en  faille , 
chargé  de  bofîages  du  coté  du  grand 
chemin  -,  &  d'efpace  en  efpace  on  trou- 
ve en  dedans  de  grands  perrons  d'une 
diftofition  ingénieufe  &;  commode  x 
pour  descendre  dans  les  allées  de  tra- 
verfe  ,  dont  toute  la  largeur  du  Jardin 
eft  coupée. 

André  leNosTRE,néà  Paris  ,  a 
eu  toute  la  conduite  du  Jardin  des 
Tuilîeries,  &  Ton  peut  dire  a  fa  louange 
que  perfonne  avant  lui  n'avok  porté 
l'art  du  jardinage  aufïi  loin  qu'il  a  fait. 
Les  defleins  merveilleux  qu'il  a  don- 
nez pour  Verfailles  &  pour  d'autres 
lieux  5  ont  fait  admirer  fon  génie  rare 


de  la  Ville  ds  Paris.  159 

&  fingulier.  On  doit  ajourer  de  plus  à 
fa  louange  que  l'on  a  vû  en  France 
un  très -grand  changement,  fur- tout 
dans  les  parterres  5  depuis  que  les  def- 
feins  ingénieux  &  agréables  qu'il  a  don- 
nez ont  été  goûtez  ,  la  plupart  defquels 
ont  été  gravez  pour  l'utilité  &  la  fatis- 
fa£Hon  de  ceux  qui  voudroient  s'en  fer- 
vir ,  ce  qui  a  déjà  été  exécuté  en  plulieurs 
endroits  de  l'Europe  avec  beaucoup  de 
fuccès. 

Il  faut  ajouter  encore  ici  5  qu'en  17 1 6. 
on  a  conftruit  un  pont  tournant  d'un 
de/ïèin  nouveau  &  ingénieux  pour  don- 
ner un  accès  facile  aux  champs  Elifées  , 
plufieurs  maifons  mal  confiâmes  ont 
été  détruites  &  renverfées  ,  à  la  place 
defqueiies  on  a  fait  une  vafle  efpla- 
nade  entourée  d'un  foiïe  revêtu  des 
deux  cotez  d'une  maçonnerie  foîide.  Le 
pont  qui  donne  entrée  aux  Tuiileries  a 
été  fabriqué  d'une  partie  des  pierres 
tirées  de  ia  démolition  du  bel  arc  de 
triomphe  ,  érigé  à  la  mémoire  de  Louis 
XIV.  placé  à  l'extrémité  du  fauxbourg 
faint  Antoine ,  comme  on  le  dira  d^ps 
un  autre  endroit, 
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LA  GRANDE  GALERIE 

DU  LOUVRE. 

ON  remarquera  que  le  Palais  des 
Tuilleries  communique  avec  le 
Louvre  >  par  le  moien  de  la  grande  ga- 
lerie, qui  eft  d'une  extraordinaire  lon- 
gueur ,  dont  l'architecture  n'eft  pas  éga- 
lement traitée  par  tout. 

Depuis  le  gros  pavillon  qui  fait  un 
angle  vis-à-vis  du  Pont  Roial  ,  jufqu'au 
premier  pallage  qui  marque  le  milieu 
de  la  galerie  ;  elle  eft  décorée  de  pila- 
ftres  d'ordre  compofite  3  d'une  gran- 
deur gigantefque,  groupez  deux  à  deux, 
&  canelez  ,  l'architecte  les  aiant  dif- 
pofèz  de  cette  manière  ,  afin  qu'on 
pût  les  diftingucr  aifément  de  loin.  On 
remarquera  particulièrement  les  huit 
derniers  de  ces  pillaftres  ,  proche  du 
premier  palfage  ,  où  Ton  trouve  que 
les  chapiteaux  font  d'une  plus  jpelle 
forme  ,  &c  dune  proportion  plus  élé- 
gante. La  lettre  H  à  la  place  des  rofes 
dans  les  chapiteaux  de  ces  pilaftres  , 
fair  connoître  que  cet  édifice  a  été 
élevé  fous  le  Roi  Henri  I  V.  vers  l'an- 
née 1596.  Tout  l'entablement  de  cette 
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partie  de  la  galerie  eft  couronné  de  fron- 
tons angulaires  &fphériques  alternative- 
ment, dont  les  timpans  (ont  enrichis  de 
fculptures ,  qui  repréfentent  les  arts,  les 
fciences  &  d'autres  chofes  fymboliques* 
Les  membres  de  toute  cette  architecture 
ont  de  la  grandeur,  &c  les  modillons  en- 
tr'autres  ,  ont  peu  de  pareils  dans  leur 
proportion  extraordinaire. 

On  doit  encore  remarquer  que  cette 
partie  de  la  galerie  a  été  rétablie  6c  dé- 
corée des  principales  fculptures  que  l'on 
y  voit  à  préfent  prefque  en  même-tems 
que  le  palais  des  Tailleries,  c'eft-à-dire5 
vers  Tannée  1 664. 

Dans  la  même  fuite  au-delà  du  petit 
lanternin  ,  fous  lequel  fe  trouve  le  paf- 
fage,eft  un  gros  ouvrage  de  maçonneries 
fort  fimple  &  fort  groffiere.  Tout  le  refte 
jufqu'au  Louvre  eft  d'un  deflein  affez 
fînguîier ,  orné  de  petits  pilaftres  cou- 
plez ,  chargez  de  quantité  de  fculptures 
&  de  boiïages  vermiculez  ,  dont  la  plus 
grande  partie  n'a  pas  été  achevée  >  8c  il 
paroît  que  cet  ouvrage  a  été  commencé 
fous  le  règne  de  Charles  I  X.  lorfque  la 
confuiion  des  ornemens  fans  choix  étoit 
fort  à  la  mode. 

Vers  le  milieu  de  la  grande  galerie 
il  y  avoir  autrefois  une  porte  d'ancienne 
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ftrudtur.e,  dont  on  voit  encore  quelques 
refies  fur  le  bord  de  la  rivière  >  que  i  on 
nommoit  la  porte-  neuve  ,  à  côté  de 
laquelle  il  fe  voioit  une  grofîe  tour  fort, 
élevée,  conftruite  du  tems  que  les  An- 
glois  attaquoient  les  principales  Villes 
du  Roiaume  ,  &  tâchoient  de  s'en  ren- 
dre maîtres.  Ce  fut  par  cette  porte 
que  le  Roi  Henri  IV.  entra  à  Paris  > 
lorfque  cette  Ville  fe  fournit  à  fon  obéit 
fance.  Mais  tous  ces  ouvrages  furent 
détruits  &  renverfez  ,  lorfque  le  Roi 
prit  le  deiTein  de  faire  travailler  au 
Louvre. 

Le  dedans  de  cette  galerie ,  dont  la 
longueur  n'a  point  de  paveille5eft  de  deux 
cens  vingt- fepr  toifvS.  depuis  une  porte 
jufqu'à  l'autre  ,  &  de  quatre  toifescinq 
pies  de  largeur..  On  avoit  commencé 
de  grands  travaux  de  Iculpture  &  de 
peinture  pour  les  plafons  fous  le  règne 
de  Louis  XIII.  dont  le  fameux  NicoUs 
Poussin  avoit  donné  les  defïeinsqui 
furent  exécutez  par  Remy  V  ibek  t5 
mais  que  Ton  trouva  ttop  perits  pour  le 
lieu  ou  ils  fon  placez  \  ce  qui  fut  caufe 
que  l'ouvrage  demeura  imparfait.  Ce- 
pendant ce  qui  a  été  achevé3au  (enrimenc 
des  plus  délicats  <k  des  plus  habiles  con- 
noiflèurs  >  eft  d'une  corfedfcion  &  d'une 
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beauté  merveilleufe  *,  le  Poussin  y  aiant 
fait  voir  de  quoi  il  étoit  capable  ,  pat" 
l'abondance  desfujetsqui  y  font  traitez  * 
ou  Ton  remarque  avec  admiration  Tétude 
que  ce  grand  maître  avoir  fait  des  plus 
belles  antiques  ,  &  le  goût  exquis  qu'il 
en  avoit  pris.  Les  Peintres  5  &  particu- 
lièrement les  Sculpteurs ,  ont  regarde  cet 
ouvrage  comme  une  école,  de  laquelle 
ils  ont  tiré  des  idées  qui  leur  ont  fervi  in- 
finiment ,  en  y  remarquant  mille  belles 
chofes  traitées  d'une  manière  ingénieufe 
&  favante  ,  qui  donnent  une  extrême 
fatisfaétion  aux  connoifleurs.  On  croit 
que  c'eft  moins  par  la  faute  de  Poussin 
que  de  facques-lz  Merc-er. -,  Architecte* 
fi  les  chofes  fe  font  trouvées  hors  de.  la 
proportion  quelles  dévoient  avoir;  Le 
Mercier,  jaloux  de  la  réputation  de  cet 
excellent  Peintre  >  ne  voulut  pas  fcuffrir. 
qu'on  les  exécutât  d'une  autre  manière. 

L'architecture  de  la  partie  de  cette 
galerie  du  côté  du  Louvre  eft  de  Louis 
MettezeaUj  originaire  de  Dreux  » 
qui  donna  l'invention  de  la  fameufe  digue 
de  la  Rochelle  J  par  le  moien  de  la- 
quelle cette  ville  rebelle  fur  foûmife  au 
Roi  Louis  XIII.  le  29.  de  Décembre  de 
l'année  \6r%.  à  l'oecafion  de  quoi  un 
Po'éte  de  ce  tems-là  fit  cette  Epigramme  à 
la  louange  de  Mettez.eau> 


r<?4  Description 

Hœretico  .  palmam  retulit  Methezjws  ab 
hojle  y 

Ckm  RnpeUanas  aggere  cinxit  aquas. 
Dicitur  Archimedes  terrant  pontifie  mo~ 
vere. 

ts£quora  qui  potùit  Jîjierc  ,  non  minor 
efl. 

Mettes  an  fut  aflîfté  dans  l'heurcufe 
éntreprife  de  cette  f  ameufe  digue ,  par 
fean  Tir iem  ,  maître  Maçon  de  Paris. 
Ils  la  commencèrent  le  2.  de  Décembre 
1627.  Cette  digue  avoir  feptcens  qua- 
rante fept  toifes  de  longueur ,  &  fut  re- 
gardée comme  lentreprife  la  plus  hardie 
ôc  la  plus  heureufe  qui  eût  été  imagi- 
née en  ce  genre,  puifque les Anglois  ne 
purent  jamais  la  forcer  avec  toute  leur 
Flotte  ,  ce  qui  fut  caufe  que  la  ville  de 
la  Rochelle  fut  obligée  de  fe  rendre 
après  un  liège  très- violent  >  où  lesaffiegez 
firent  tout  ce  qui  fe  peut  faire  pour  une 
vigoureufe  défenfe,  animez  fur-tout  diî 
prétexte  de  la  Religion. 

L  autre  partie  de  la  galerie  décorée  de 
grands  pilaftres,dont  on  vient  déparier, 
eft  iïEfticnnc  du  Purac,  Architecte 
d'une  médiocre  capacité  ,  duquel*on  voit 
peu  d'ouvrages  remarquables  à  Paris. 

Les  plans  des  principales  fortere(ïès  de 
l'Europe  ,  particulièrement  de  celles  du 
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Roiaume  ,  font  placez  dans  la  partie  de 
h  grande  galerie  la  plus  voifine  du  Var 
iais  des  Tuilleries.  On  en  compte  à  pré- 
fent  cent  foixante  ou  environ ,  entre  lef- 
quelles  il  y  en  a  qui  ont  coûté  de  très- 
grandes  fommes. 

Ces  plans  marquent  en  relief  les 
moindres  parties  des  travaux  &  des  édi- 
fices particuliers  des  Villes  ,  ce  qui  don- 
ne d  autant  plus  de  fatisfa6Hon  ,  qu'il 
ne  fe  voit  rien  ailleurs  de  pareil,  aucun 
Prince  n'aiant  pouffé  fi  loin  la  magni- 
ficence fur  cet  article  ^  on  fait  état  qu'il 
y  en  a  pour  cinq  millions  ;  quelques- 
uns  de  ces  plans  ont  coûté  dix  mille 
écus. 

Jean  Berthier  a  fait  la  plupart 
de  ces  plans  ,  &  a  une  expérience  toute 
particulière  pour  exécuter  cette  forte 
d'ouvrage  ,  où  il  réufîit  mieux  que  pety 
fonne  n'a  encore,  fait  jufqu'ici. 

LES  ILLUSTRES 
IOGEZ  SOUS  LA  GRANDE  GALERIE, 

IL  fe  trouve  pîufieurs  appartenons 
fous  la  galerie  du  Louvre  ,  occupez 
par  des  perfennes  qui  excellenr  dans  des 
profeffions  différentes  ,  que  Ton  distin- 
gue par  ces  logemeps.  Le  Roi  Henri  I  Vf 


1 6  G  Description 

a  été  le  premier  qui  a  accordé  cette 

grâce  à  quelques  illuftres  de  fon  règne  ; 
ôc  par  des  lettres  patentes  expédiées  en 
1608.  il  feajf  donna  le  privilège  de 
travailler  indépendamment  de  tous  les 
autres  maîtres  du  Roiaume  -,  ce  qui  a 
*té  confirmé  par  plufieurs  arrêts  donnez 
depuis  ce  tems-U. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  les  oc- 
cupent à  préfent  ,  à  commencer  par 
l'extrémité  delà  galerie  qui  touche  au 
Louvre. 

La  Veuve  Belocqjje  a  la  garde  des 
appartemens  de  la  Reine  mère." 

D  r  £  v  e  t  pere  &  fils  ,  excellens  Gra- 
veurs-, le  pere  a  gravé  plufieurs  ouvra- 
ges y  entr'autres  le  portrait  de  Louis* 
X  IV.  en  grand  v  &  plufieurs  autres 
qui  font  très-recherchez. 

■Martinau,  Horlogeur  habile  ,  du- 
quel on  voit  des  ouvrages  d'une  ingé- 
nieufe  invention. 

SavtsiRE  ,  Deffinateur  ,  a  un  cabinet 
orné  d'un  plafond  peint  par  Boulogne  > 
&  plufieurs  excellens  tableaux.  Ceft 
lui  qui  a  montré  à  defîincr  à  Mefifei- 
gneurs  les  Princes. 

Meunier  ,  habile  Peintre  d'archice6tnre. 

La  Fcuve  de  Vis  e'. 

Coustou  ?  Sculpteur  habile  8c  en  grande 
réputation. 
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'Alexandre  d'Hermand  ,  Colonel 
d'Infanterie  ,  Ingénieur  du  Roi ,  a 
pn  cabinet  où  Ton  voit  un  agréable 
Se  favant  aiîemblage  de  curiofîtez 
de  l'art  &  de  la  nature  ;  il  y  a  auflî 
plufieurs  belles  machines  qui  regar- 
dent les  mécbaniques  ,  dont  il  en  a 
mis  une  partie  en  ufiige  pendant  les 
dernières  guerres. 

Des  Portes,  Peintre  très-excellent, 
poffede  divers  talens  <qui  fe  trouvent 
rarement  enfemble.  Il  excelle  en 
fleurs,  en  fruits,  8c  en  animaux  de 
toutes  les  efpeces  :  avec  tous  ces  rares 
talens  il  réuiïït  parfaitement  dans  les 
figures  ,  qu'il  peint  avec  beaucoup 
d'art  Se  de  grâce. 

Chatillon,  Graveur  en  tailles- douces, 
s'occupe  encore  à  travailler  en  émail 

F  r  e  m  1  n  ,  Sculpteur  de  l'Académie  , 
à  préfent  auprès  du  Roi  d'Efpagne. 

Tur  et,  Hodogeur ,  favant  dans  les 
mathématiques  ,  ce  qui  lui  a  donné 
de  grandes  lumières  pour  faire  d'heu- 
reufes  découvertes  dans  fa  profejdion. 

Germain  ,  Orphevre  très-halile  ,  donc 
les  ouvrages  font  très-eftimez. 

L'Inspecteur  de   la  :  Gazette. 

P  o  u  l  ,  Ebenifte,  dont  les  ouvrages  de 
marqueterie  font  fort  recherchez, 
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Renier,  Armurier  du  Roi. 
Pu    Viviu,  Graveur  pour  les  mé- 
dailles. 

Balin,  Orphévre  renommé.. 
Renier,  Orphévre  renommé. 
Bidauld,  Horlogeur. 
Vancle  Vf,  Sculpteur ,  dont  les 

ouvrages  font  fort  recherchez. 
La  Veuve  le  B  a  s  t. 
Rond  et,  Garde  des  pierreries  de  la 

Couronne. 
Bailly,  Peintre  en  miniature. 
Fontenay,  Peintre  fleurifte. 
Coy'pel,  premier  Peintre  du  Duc 
d'Orléans.  Il  occupe  un  double  ap- 
partement à  caufe  des  deflTeins  du  Roi, 
dont  il  a  la  garde. 
L'I  m  p  a  i  m  e  r  i  e  Roiale  fe  trouve 
prelque  à  l'extrémité  de  la  Galerie  \  elle 
a  écé  réparée  &  fort  agrandie  en  172(3. 

François  Sublet  de  Noyers,  Secré- 
taire d'Etat ,  &  Surintendant  des  Bâti- 
mens,  qui  cnkivoit  les  beaux  arts  avec 
un  foin  extrême,  &  qui  les  foûtenoit  de 
tout  fon  crédit ,  a  été  le  premier  qui  a 
établi  l'Imprimerie  Roiale  vers  Tannée 
1640.  Les  irapreffions  admirables  qui  en 
font  (orties  en  très-grand  nombre  ont 
fait  convenir  à  toute  l'Europe  qu'il 
éxoxx,  bien  difficile  daller  plus  loin ,  &c 
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Ton  a  fait  en  diverfes  occafions  des  dé- 
penfes  très-confiderables  pour  les  grands 
ouvrages  en  diverfes  langues  qui  y  ont 
été  imprimez.  N.  Anisson  ena  la 
direction  depuis  quelques  années,  &  ne 
néglige  rien  pour  la  perfection  de  tout 
ce  qui  la  regarde. 

La  Monnoie  des  médaille?, 
dont  Tentrée  eft  vis-à-vis  de  la  rue  faint 
Nicaife,  eft  de  fuite,  &  occupe  quatre 
arcades  deffous  la  grande  galerie.  C  eft 
où  l'on  frappe  les  médailles  d or  &  d'ar- 
gent ,  &:  les  jettons  que  les  curieux 
cherchent  avec  foin  ,  pour  enrichir 
leurs  cabinets.  Ce  qui  fe  préfente  d'a- 
bord, ce.  font  des  balanciers  -,  il  y  en  a 
quatre;  &  les  deux  derniers  nouvelle- 
ment faits  ,  font  uniques  pour  leurs 
maiïes  &  leurs  ornemens.  On  defeend 
après  dans  un  grand  attelier  qui  contient 
un  fourneau  ,  un  moulin  ,  des  établis  , 
&  généralement  tous  les  inftrumens  qui 
fervent  à  la  fabrication  des  médailles. 
Le  moulin  eft  remarquable ,  en  ce  que 
le  bloc  fur  lequel  font  montez  les  lami- 
noirs ,  eft  de  bronze  ;  ce  qui  contribue 
beaucoup  à  l'égalité  des  Iames,&  ce  qu'on 
ne  voit  en  aucun  endroit.  La  machine  à 
marquer  la  tranche  des  jettons  a  aufîï 
cela  de  fingulier  ,  qu'elle  s'ajufte  au 
Tome  L  H 
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volume  des  flaons  par  un  mouvement 
qui  y  eft  propre.  On  paffe  enfuire  dans 
galerie  où  fe  font  les  ouvrages  d'or  &c 
d'argent  pour  le  Roi,  qui  mérite  d'être 
vue*  à  caufe  de  fa  longueur,  de  fa  dif- 
pofition  ,  de  la  manière  îngénieufe  dont 
elle  eft  éclairée  ,  &  du  nombre  d'ou- 
vriers qui  peuvent  y  travailler  fans  fe 
nuire  les  uns  aux  autres,  ni  embarraffer 
le  paffage. 

Nicolas  de  L  a  u  n  a  y  ,  Orphévre  du 
Roi,  dont  le  génie  étoit  très-rare  pour  les 
ouvrages  de  bon  goût,  avoir  la  charge  de 
Directeur  de  cette  monnoie  -,  il  donnoit 
les  beaux  deflëins  des  pièces  qu'il  faifoit 
faire  pour  Sa  Majefté  ,  &  ne  négiigeoit 
rien  pour  rendre  les  médaillés  d'une 
perfection  comparable  à  l'antique.  Il 
avoir  ramafle  &  placé  dans  un  même 
lieu ,  qui  eft  un  grand  cabinet  en  for- 
mc  de  galerie  ,  entourrée  d'armoires 
d'une  menuiferie  fort  propre  ,  les  poin- 
çons &  les  quarrez  appartenans  au  Roi , 
qui  font  des  meilleurs  maîtres  de  leur 
tems  ,  dont  la  dépenfe  revient  à  plus 
de  deux  millions,  ce  qui  doit  être  con- 
fideré  comme  une  chofe  des  plus  fin- 
gulieres  &  des  plus  curieufes  qu'il  y  ait 
en  Europe.  Ils  font  rangez  dans  un  ordre 
hiftorique  fur  des  tablettes  à  panneaux 
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de  glaces ,  qui  en  Iailïlnt  voir  aifëmenc 
les  types  -,  cette  galerie  avec  cela  eft 
décorée  des  portraits  de  toutes  les  per- 
fonnes  de  la  Maifon  roiale >  depuis  Henri 
î  V.  &  de  plufïeurs  autres  chofes  d'un 
choix  excellent. 

Dans  fon  appartement  difpofe  avec 
beaucoup  d'art ,  &  meublé  très-propre- 
ment ,  on  voioit  des  tableaux  de  la  pre- 
mière beauté  -,  entre  lefquels  on  admire 
faint  François,  SAnnibal  Carache  ,  fi 
connu  &  iî  eftimé  des  curieux  -,  la  vifion 
d'Ezechiel  peint  par  Raphaël ,  &  le  ra- 
vinement de  (aint  Paul  ,  par  le  fameux 
Nicolas  Pouffm  ;  des  vafes  antiques  de 
marbre  3  d'un  très  -  beau  profil  %  des 
bronzes  choifis ,  &  d'autres  curiofitez  de 
prix  qui  méritent  l'attention  des  con- 
noidèurs  habiles.  Mais  le  maître  de 
toutes  ces  belles  chofes  ,  qui  recevoir 
les  étrangers  &  les  curieux  qui  le  ve- 
noient  voir  avec  beaucoup  de  poîitefle , 
eft  mort  le  i$.  Août  1727.  Jules  de 
Cotte  ,  fon  gendre  ,  Intendant  des  Bâ- 
ti mens  du  Roi  5  lui  a  fuccedé  dans  la 
charge  de  Directeur  de  la  Monnoie  des 
Médailles, 

Voilà  tout  ce  qui  fe  peut  voir  de  plus 
remarquable  dans  les  appartenons  prati- 
quez fous  la  grande  galerie  du  Louvre* 

H  ij 
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Il  feroit  cependant  fort  à  fouhaiter 
que  quelques  particuliers  logez.dan.sk? 
mêmes  appartenons  ,  qui  ont  des  chofes 
rrès-curieufes  fous  leur  garde  ,  ou  qui 
leur  appartient  en  particulier  ,  vou- 
lurent bien  permettre  que  Ton  les  vît  , 
pour  la  farisfaâdon  de  quantité  d'é- 
trangers curieux  ,  quji  ne  yoiagent  que 
pour  connoître.  ce  qu'il  y  a  de  fingu- 
lier  5c  de  rare  dans  les  endroits  fameux 
comme  la  Ville  de  Paris  ,  ce  qui  con- 
tribuerait encore  à  augmenter  la  répu- 
tation de  cette  grande  Ville, 

LE  COURS  DE  LA  REINE 

AU-delà  des  Tuilleries  ,  fur  le  bor.4 
de  la  rivière ,  la  Reine  Marie  de 
Medicis  qui  aimoit  la  magnificence  5 
fit  planter  en  Tannée  1616.  k  Cours  , 
pour  fervir  de  promenade,  principale- 
ment aux  perfonnes  en  carofïe.  Elle 
choifit  cette  difpofition  comme  la  plus 
heureufê  qui  fe  pût  trouycr  ;  Se  en  effet 
on  peut  dire  que  rien  n'eft  plus  avanta- 
geux &  plus  agréable  que  cette  prome- 
nade, laquelle  fournit  tout  ce  que  l'on 
peut  défirer. 

La  longueur  entière  du  Cours  efl:  de 
feize  cens  pas  communs  ou  environ  ? 
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Compofée  de  trois  allées  qui  font  for- 
mées par  quatre  rangées  d'ormes  ,  les- 
quelles enfemble  font  plus  de  vingt 
toifes  de  largeur.  Celle  du  milieu  eft: 
plus  large  que  les  deux  autres  ,  &  fix 
carolfes  de  front  peuvent  s'y  promener 
fans  s'incommoder.  Le  milieu  du  Cours 
eft  marqué  pa£  une  grande  efplanade 
ronde  ,  autour  de  laquelle  les  rangées 
d'arbres  confervent  leur  fîmétrie  ôc  leur 
diftance ,  ôc  les  extrémitez  font  termi- 
nées par  des  portes  de  fer  appuiées  fur 
*  des  corps  de  maçonnerie  ruftique  ,  au 
haut  desquelles  il  y  â  des  figures  couchées 
Se  affez  mal  deflïnées. 

Le  Quai  commencé  le  long  du  Cours, 
auroit  été  fort  néceffàire  pour  réfiftec 
aux  débordemens  de  la  rivière ,  ôc  con- 
ferver  ces  belles  allées  ,  il  fut  conftruk 
avec  dépenfe  en  Tannée  1670  *,  mais 
comme  après  plus  d'un  lîecle  les  arbres 
du  Cours  commençoient  à  le  détruire, 
on  a  enfin  pris  le  parti  de  les  arracher 
vers  Tannée  ijn.  Les  bois  en  ont  été 
vendus  pour  du  charonage ,  &  l'année 
fuivante  on  en  a  replanté  d'autres  qui 
réuiîi/Tent  fort  bien.  On  a  rétabli  en 
1719.  le  revétifTement  du  foffé  le  long 
de  ce  Cours  ,  ce  qui  contribue  à  fa  con- 
ièrvation  &  à  fon  embellifïemenr. 
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Le  Maréchal  de  BassompierrEj 
un  des  plus  polis ,  &  des  plus  magnifiques 
Seigneurs  de  Ion  tems  ,  i'avoit  fait  re- 
vêtir de  moilonage  ,  foûtenu  de  chaînes 
de  pierres  de  taille  du  côté  de  la  ri- 
vière y  pour  prévenir  les  dommages  que 
les  débordemens  pouvoient  eaufer  *, 
peut-être  auffi  vouloit-il  faire  cette  dé- 
penfe  ,  parce  que  la  promenade  du 
Cours  donnoir  de  l'agrément  à  la  mai- 
fon  de  plaiïance  qu'il  avoit  fait  élever 
8c  fort  embellir  un  peu  plus  loin  fur  le 
bord  de  l'eau  ,  vers  l'aimée  1650.  félon 
les  mémoires  qu'il  a  publiez  de  fa  vie. 
Il  la  prêtoit  jfbuvent  au  Cardinal  de 
Richelieu,  qui  y  venoit  faire  des 
retraces  politiques  pour  méditer  à  loifir 
à  fes  grands  projets. 

Cette  maiion  efî  tombée  depuis  aux 
Filles  de  la  Visitation  de  sainte 
Mari  e,  par  les  liberalitezd'HfcNR?ETTE- 
Marie  de  France,  fille  du  Roi 
Henri  I V.  Reine  d'Angleterre  >  époufe 
de  Charles  I.  qui  fut  obligée  de  fe  ré- 
fugier en  France  après  la  mort  tragique 
&  fans  éxemple  de  fon  époux  ,  qui  eut 
ïa  tête  tranchée  à  Londres  en  1  64  9  • 
Cette  Reine  établît  ces  Religieufes  dans 
cette  maifon  en  Tannée  1 65  1.  Elle  avoit 
appartenu  pluiieurs  aunées  auparavant  à 
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Catherine  de  Medicis,  Se  avoir  été  embel- 
lie depuis  par  Marie  de  Medicis.  Le  Ma- 
réchal de  Balfompierrelapofîedaenfuite  > 
&  après  lui  leConue  deTillieres  Ton  beau- 
frere.  Cette  maifon  fe  trouvant  en  décret 
la  Reine  d'Angleterre  fe  la  lit  adjuger  5  8c 
fit  commencer  les  préparatifs  nécefïaires 
pour  le  nouvel  établiflèment  de  ce  Mo- 
naftere,  ce  qui  fe  fit  en  l'année  1651. 
comme  on  Ta  déjà  marqué  plus  haut. 

Ces  Religieufès  font  magnifiquement 
logées  dans  cette  maifon  par  l'heureufe 
fïtuation  où  elle  fe  trouve  5  &  par  la 
régularité  des  édifices. 

En  1704.  elles  ont  fait  conftruire  une 
Eglife  qui  paroît  de  loin  ,  dont  le  def« 
fein  eft  agréable  ,  fans  être  délicat  ni 
eruclié  ,  parce  qu'il  paroît  trop  que  les 
principales  parties  en  ont  été  prïfcs  fut 
quelques  édifices  que  l'on  voit  dans 
cette  Ville.  Le  comble  qui  couvre  ce 
petit  édifice  efl:  pitoiable  >  &c  rien  ne 
choque  davantage  la  vue  que  cette  vi- 
laine machine  qui  n'a  aucune  conye- 
nance  avec  tout  le  refte  ,  laquelle  a  été 
juftement  comparée  par  quelques  criti- 
ques à  un  panier  à  mouches. 

On  garde  dans  le  chœur  de  ces  Re- 
ligieufès ,  fur  une  manière  de  petite 
tribune  ,  je  cœur  de  Henriette  -  Mans 

H  iiij 


1JÔ         D  E  S  C  R  ^  T  I  O  N 

de  France  ,  Reine  d'Angleterre  ,  de 
laquelle  on  vienr  de  parler  ci-delîus , 
décedée  à  Colombes  le  i  o.  de  Septembre 
1 669.  à  l'âge  de  foixante  ans. 

Le  coeur  de  J  a  c  qjj  e  s  II.  Roi  de  la 
grande  Bretagne ,  (on  fils  3  a  été  mis  à 
côté.  Le  corps  de  ce  Prince  ,  que  la 
poftérité  n'admirera  pas  moins  pour  fa 
profonde  &  folide  pieté  ,  que  par  fès 
fàmeufcs  di(graces  ,  a  été  dépofé  dans 
une  chapelle  de  l'Eglife  des  Bénédictins 
Anglois  au  fauxbourg  faint  Jacques  >  où 
il  eft  confervé  avec  vénération. 

La  Reine  Marie  &Eft  ,  fa  féconde 
femme  ,  morte  à  faint  Germain  en  Laye 
le  7.  du  mois  de  Mai  1 7 1  8.  eft  en  dépôt 
dans  l'Eglife  de  ces  Religieufes.  Elle  étoit 
fille  d'Alphonce  I  V.  Duc  de  Modene , 
6c  de  Laure  Martinozzi  ,  nièce  du 
Cardinal  Mazarin. 

Lomfe-Marie  Stuart,  leur  fille , 
Princefîè  recommandable  par  fon  efprit, 
la  pieté,  &  toutes  les  grandes  qualitez 
dignes  de  (a  haute  naifïance,  eft  morte 
à  faint  Germain  en  Laye  le  10.  d'Avril 
171 1.  âgée  de  dix-neuf  ans  &c  quelques 
mois  feukment.  Le  cœur  de  cette  Prin- 
ceffe  ,  aimée  8c  refpe&ée  de  tout  le 
monde  ,  a  été  dépofé  auprès  de  celui 
du  Roi  fon  pere ,  &  fon  corps  de  même» 
aux  Benedi&ins  Anglois, 


de  la  Ville  de  Paris.  177 
Il  faut  encore  remarquer  qu'en  1728. 
on  a  fait  élever  depuis  la  Porte  de  la 
Conférence  jufqu'au  village  de  Chaiiior, 
qui  eft  au  bout  du  Cours  dont  on  vient 
de  parler ,  quantité  de  grandes  potences 
de  fer  ,  fou  tenues  fur  des  malfîfs  de 
pierre  de  taille  en  forme  de  T  d'un  > 
manière  très-folide  ,  pour  porter  de^ 
lanternes  qui  font  d'une  grande  utilité 
fur  cette  route  ,  des  plus  fréquentées , 
&  prefque  autant  de  nuit  que  de  jour, 
étant  la  plus  courte  &  la  plus  ufitée  pour 
aller  à  Verfailles. 

LA  MANUFACTURE 

ROI ALE  I>E   LA  SAVONNERIE. 

LA  première  maifon  que  Ton  décou- 
vre en  fortant  du  Cours  de  la  Reine, 
eft  un  vieux  bâtiment  groffîercment  fa- 
briqué 5  nommé  la  Savonnerie,  parce 
que  l'on  y  faifoit  autrefois  du  favon  , 
lequel  a  été  deftiné  depuis  à  la  fabrique 
des  ouvrages  à  la  Turque.  Pierre  du 
Pont  ,  né  à  Paris  ,  &c  Simon  Lowreet  * 
furent  les  premiers  qui  travaillèrent  en 
France  de  cette  forte  d'ouvrage  ,  &  l'un 
&  l'autre  obtinrent  des  lettres  de  no-; 
bielle  pour  récompenfe.  Le  premier 
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commença  vers  l'année  1604.  fous  le 
règne  de  Henri  I V.  &  le  fécond  en 
1616.  Leurs  fucceffèurs  ont  continué 
les  mêmes  travaux  >  &  y  ont  fi  par- 
faitement réufïï  >  qu'ils  ont  furpaffe  ce 
qui  venoit  du  Levant,  Plufieurs  pièces 
de  grand  prix  font  (orties  de  leurs  mains  > 
fur-tout  le  grand  tapis  de  pie  ,  dont  on 
a  parlé  dans  l'article  du  Garde-meuble 
du  Roi,  qui  devoit  couvrir  en  quatre- 
vingt-douze  pièces  toute  l'étendue  de 
la  grande  galerie  du  Louvre  ,  fur  un 
riche  parquet  de  marqueterie  achevé  3 
fans  avoir  été  pofé  ;  avec  d'autres  ou- 
vrages ,  dont  on  voit  des  échantillons  ? 
chez  du  Pont ,  qui  fatisfont  les  curieux 
dans  cette  fabrique ,  la  feule  qu'il  y  ait 
à  préfent  dans  toute  l'Europe  >  &  qui  y 
ait  jamais  été. 

Par  les  foins  du  Duc  d'Antin,  Sur- 
intendant des  bâtimens  cette  manu- 
fa&ure  fort  négligée  pendant  plufieurs 
années  a  été  rétablie  ,  &  les  édifices 
réparez  en  1713  .  comme  on  le  voit  par 
Pinfcription  gravée  fur  la  porte  >  dans 
un  marbre  noir. 

Pierre  du  Pont  ,  petit -  fils  de  ce- 
tel  dont  on  vient  de  parler  >  en  a  feui 
&  préfent  la  direction  ,  ôc  fait  tous  les 
|ours  des  pièces  de  confequence  >  qui 
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fûrpafifent  en  beauté  de  deffcin  &  en 
perfection  de  travail ,  tout  ce  que  Ton 
a  vû  autrefois  fortir  de  cette  manufa- 
éfcure.  Le  tapis  de  pie  qui  couvre  tout 
le  parquer  de  la  tribune  du  Roi  à  Ver- 
fàilleseft  de  lui  ,  ainfi  que  quantité  d'au- 
tres pièces  qui  fe  voient  à  Trianon, 
à  Marly  ,  &  dans  les  autres  Maifons 
roiaîes. 

Allez  proche  de  cette  m  ai  (on  on 
pourra  voir  une  Verrerie^  dans  laquelle 
on  travaille  continuellement  à  quantité 
d'ouvrages  ,  dont  il  fe  fait  un  afîez 
grand  débit  :  on  y  a  trouvé',  à  ce  que 
l'on  dit ,  le  fecrct  des  gobelets  de  verre* 
qui  réfîftent  au  feu. 

Entre  le  Cours  de  la  Reine  &  la  Sa- 
vonnerie ,  dont  on  vient  de  parler ,  il 
fe  trouvoit  un  grand  terrain  vague  dans 
lequel  on  élevoit  des  maronniers  d'Inde 
êc  des  arbuftes  dadiverfes  efpeces  pour 
les  jardins  qui  en  a  voient  befoin.  Sur  la 
fin  de  l'année  1719.  on  a  jette  les  fon- 
dations dans  cet  efpace  d'un  édifice 
avec  beaucoup  d'appareil  &c  de  fracas 
d'un  de/îein  extraordinaire  ,  fans  que 
Ton  ait  jamais  pu  (avoir  à  quel  ufage  il 
pouvoit  être  deftiné  :  cependant  on  a 
travaillé  à  cet  édifice  avec  tant  d'cra-- 
prefleraent  Se  d'application ,  que  les  Fêtes. 
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Se  les  Dimanches  y  éroient  emploiez5 
tout  cela  à  demi  achevé  a  été  entièrement 
détruit  en  1723. 

Comme  cette  route  le  long  de  la  rivière 
peut  engager  à  aller  aux  belles  prome- 
nades qui  fe  trouvent  aflèz  proches ,  il 
ne  fera  pas  inutile  de  dire  ici  ce  que 
l'on  y  doit  voir  de  plus  remarquable. 

On  paflèra  devant  le  Couvent  des 
Minimes  ou  des  bons  Homme  s,  placé 
dans  une  fituation  élevée  qui  lui  procure 
une  vue  merveilleufe.  C'étoit  autrefois 
une  maifon  roiale  qui  appartenoit  à 
Anne  de  Bretagne  5  époufe  du  Roi  Louis 
XII.  morte  à  Blois  le  9.  de  Janvier 
1514.  âgée  feulement  de  trente-fept  ans. 
Elle  donna  cette  maifon  que  Ton  nora- 
moit  alors  Nigeon  >  aux  Minimes  ,  & 
fit  commencer  l'Eglijfe  qu'on  voit  à  pré- 
ftnt ,  où  il  y  a  voit  déjà  une  petite  Cha- 
pelle fous  le  titre  de  Notre  Dame  des 
Grâces.  On  nomme  ce  Couvent  les  Bons 
Hommes  >  parce  que  les  Rois  Louis  XI» 
Charges  VIII.  6c  Louis  XII.  donnè- 
rent ce  nom  aux  Religieux  inftituez  par 
faint  François  de  Paul  ,  à  caufe  de  la 
douceur  &  de  la  /implicite  de  leur  Fon- 
dateur. L'Eglife  de  ces  Pères  eft  allez 
propre  :  le  grand  Autel  eft  orné  de  co- 
lomncs  de  marbre^  d'une  proportion  allez 
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corre&e.  On  voit  des  ouvrages  de  Bour- 
don y  Peintre  eftimé  ,  fur  les  lambris 
aux  cotez  de  la  porte  du  chœur.  Le 
Cloître  eft  peint  par  tout ,  mais  d'une 
manière  grofîiere  ,  qui  ne  donne  que 
du  dégoût  aux  connoifleurs.-  Les  jardins 
de  ces  Pères  ,  difpofcz  la  plupart  en  ter- 
rafle  5  leur  fourniflènt  quantité  de  fruits 
êc  d'excellens  raiiins  ,  ainfi  que  les  vaftes 
clos  qu'ils  ont  fur  la  hauteur  qui  s'é- 
tendent bien  avant  dans  la  campagne 
voifine. 

Le  Village  de  F  A  s  s  y  ,  qui  fe  trouve 
dans  une  lituation  encore  plus  élevée  > 
a  d'aiTez  jolies  maifons ,  qui  ne  fervent 
que  pour  prendre  l'air  dans  la  belle 
faifon  \  mais  les  plus  considérables  ,  fî- 
tuées  du  côté  de  la  rivière,  font  celles 
du  Duc  d'Aumontj  dont  les  appar- 
tenons font  diftribuez  d'une  manière 
particulière  &  très-ingénieufej  8c  celle  de 
la  Duchefle  de  Lauzun,  qui  a  une  grande 
apparence  du  côté  de  la  rivière ,  accom- 
pagnée de  fort  beaux  jardins,  la  plupart 
en  terrafles  y  defquelles  on  jouit  d'une 
vue  magnifique. 

On  a  découvert  aflez  proche  des 
fources  minérales  3  au/quelles  on  attribue 
bien  des  vertus  particulières  >  &  qui 
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ont  procuré  &c  procurent  tous  les  jours 
desçuérifons  avérées. 

A  l'extrémité  du  coteau  de  P  assy, 
Samuel  Bernard  >  fi  connu  par  fes  gran- 
des richeflfes  5  a  fait  élever  de  fond  en 
comble  des  édifices  magnifiques  y  dont 
les  vues  principales  donnent  fur  le  vil- 
lage d'Auteuil  ,  fur  les  coteaux  d'I/Ty  9 
de  Meudon  ?  de  Saint  Clou  ,  &  du 
Mont-Valerîen.  La  rivière  qui  ferpente 
dans  1  cloignement:>&  mille  autres  grands 
objets  qui;  fe  trouvent  dans  une  heureufe 
diftance  5  fournirent  de  quoi  fatisfaire 
infiniment  l'a  vue.  î.e  corps  de  ce  vafte 
bâtiment  eft  d'une  apparence  fi  magni- 
fique y  que  cet  édifice  r  avec  tout  ce  qu'il/ 
contient ,  furpafie  ,  fans  exagérer  >  plu- 
fieurs  maisons  roiales  :  il  y  a  dans  l'in- 
férieure une  galerie  fort  décorée  ,  à 
l'extrémité  de  laquelle  eft  une  Chapelle 
d'un  defTein  diftingué  y  avec  des  peintu- 
res à  frefque  &  fur  toile  de  de  Troye  fils  , 
&  dans  la  galerie  de  Coypel,  Peintres  à 
préfent  en  grande  réputation.  Il  faut 
aufiï  faire  attention  aux  jardins  d'une 
très-vafte  étendue  ,  aux  terraffes  folide- 
ment  revêtues  de  pierre  de  taille ,  ainfi 
que  les  perrons  pour  y  arriver  >  &  a 
bien  d'autres  ajuftemens  qui  n'ont  pu 
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être  mis  en  l'état  où  ion  les-  voit  à  pré- 
fent  fans  une  dépenfe  immenfe.  Le  même 
Bernard  a  acquis  la  Terre  de  Grofbois 
avec  plufieurs  ancres,  dont  on  ne  man- 
quera pas  de  parler  à  la  fin  de  cette 
defcripcion. 

Au-delà  dit  Village  de  Paffy  on  dé- 
couvre le  bois  de  Boulogne  ,  autrefois 
appelle  la  foret  de  Rouvroy ,  que  Fran- 
çois I.  fit  enfermer  de  murailles,  comme 
on  le  voit  à  préfenc  ,  pour  y  prendre 
plus  commodément  le  plaifir  de  la  chaiTe. 
Son  étendue  eft  feulement  de  quinze  ou 
feize  cens  arpens. 

A  l'entrée  eft  une  fort  jolie  maifoîi 
que  Ton  nomme  la  M  £  u  t  t  e  ,  dont  les 
appartenons  ,  quoique  peu  nombreux  , 
ont  toutes  les  commoditez  pour  le  né- 
ceflaïre  &  pour  l'agréable.  Les  jardins 
ont  aufiî  leur  beauté  particulière  s  ik 
peur  en  faire  Féloge  en  peu  de  mots  , 
le  Roi  fe  fait  un  plaifir  d'y  venir  pafler 
de  rems  en  rems  quelques  heures. 

Vers  l'extrémité  du  bois  de  Boulogne 
on  doit  aller  voir  le  chateatt  de  Madrid, 
que  le  Roi  François  L  fit  élever  au  re- 
tour de  fa  prifon  en  Efpagne  ,  fur  le 
modèle  du  château  de  Madrid,  où  Char- 
les-Quint l'avoir  retenu  enfermé  Tef- 
pace  d'une  année  entière.  Ceft  un  édifice 
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d'un  deffan  /ingulier  &  d'une  ftru&ure 
particulière ,  qui  n'a  pas  de  quoi  donner 
une  grande  îatisfaâion  aux  curieux. 
On  y  remarquera  feulement  quelques 
colomnes  <k  quelques  ornëmens  de  re- 
lief de  terre  cuite  >  luttées  de  diverfes 
couleurs  ,  qui  jettent  de  l'éclat  lorfque  le 
foleil  donne  deffus  5  mais  qui  n'ont  rien 
de  beau  que  leur  fingularitée  M.  d'Àr- 
menonville,  ci-devant  Garde  des  Sceaux, 
en  a  fait  réparer  les  jardins  avec  beau- 
coup de  goût. 

Les  Champs  Eli  si/es  font  à  côté 
du  Cours  de  la  Reine,  &  ont  été  plan- 
tez en  Tannée  1673.  parles  ordres  de 
J.  B.  Colbêrt,  ce  grand  Miniftre 
dont  on  a  fi  fouvenr  occafion  de  parler. 
On  nomme  ainfi  un  très-grand  efpace  tout 
rempli  d'arbres  de  liante  futaye  3  quifor- 
ment  quantité  de  longues  allées  5c  con- 
tre-allées de  diverfes  largeurs  5  dans  le£ 
quelles  les  perfonnes  en  carroffe  peuvent 

Ê rendre  très  commodément  le  plaifir  de 
l  promenade. 
On  a  fait  un  pont  de  pierre  en  17 10. 
qui  y  conduit  par  la  grande  efplanade 
du  Cours  ,  que  1  on  nomme  le  Pont 
d' A  n  t  1  n  5  parce  qu'il  a  été  ordonné 
par  le  Duc  i/Antin,  Surintendant 
des  Bâtimens. 
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Les  allb'es  du  R o u l e ,  drefîees 
&  plantées  en  Tannée  1670.  en  même- 
tems  que  les  Champs  Elifées  ,  donc  on 
vient  de  parler  ,  font  fur  la  hauteur  voi- 
fïne ,  <k  fournirent  un  heureux  point 
de  vue  aux  Tuilleries.  Elles  communi- 
quent aux  Champs  Elifées  par  le  moien 
d'un  pont  de  pierre  conftruit  exprès  en 
1 7 1  o.que  Ton  momme  auffi  le  Pont  dïAn- 
ftn  \  &  pour  rendre  cette  communication 
plus  facile  3  on  a  été  obligé  de  remuer 
beaucoup  de  terres  inégales  quir  fe  trou- 
voient  entre-deux  :  ces  allées ,  qui  font 
d'une  grandeur  magnifique  ,  confident 
en  quatre  rangées  dormes  à  hautes 
tiges  ,  régulièrement  plantez  ,  qui  for- 
ment trois  routes  de  plus  de  vingt  toifès 
de  largeur ,  8c  aboutirent  à  une  fort 
grande  efplanade  en  étoile  ,  heureufe- 
met  fituée  au  fbmmet  de  la  hauteur , 
de  laquelle  on  découvre  une  vûe  mer- 
veilleufe  du  côté  de  la  Ville  &  ■  de  la 
campagne.  Du  centre  de  cette  efpla- 
nade  5  qui  eft  d'une  large  étendue  * 
on  peut  compter  vingt-quatre  allées  qui 
y  viennent  terminer  en  droite  ligne  , 
dont  la  principale  ,  qui  règne  le  long 
du  bois  de  Boulogne  >  va  finir  d'un 
bout  au  village  de  Neuiliy,  de  devoir 
(ervir  de  route  pour  Saint-Germain  en 
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Laye,  en  conftruifant  à  l'extrémité  un 
pont  de  pierre  fur  la  Seine  ,  &  de 
l'autre  >  elle  eft  allignée  à  la  principale 
ailée  du  jardin  des  Tuilleries  ;  à  qui 
elle  ferr  dans  i'éloignement  d'une  per- 
fpeétive  magnifique  ,  que  l'on  diftingue 
fans  peine  du  veftibule  ôc  du  grand  falon 
du  même  palais. 

Pour  fe  fâtisfaire  encore  fur  d'au- 
tres fingularitez  qui  fe  trouvent  aux 
environs  du  Louvre  ,  il  faut  prendre 
le  chemin  qui  règne  le  long  de  lai  riviè- 
re 3  ôc  rentrer  dans  la  Ville  par  la  Porte 
de  la  C  on  ferencE)  ainîi  appellée  * 
à  câufe  qu'elle  â  été  rebâtie  dans  le 
tems  que  le  Cardinal  Mazarîn  &  Dont 
Louis  de  Haro,  étoient  occupez  aux 
conférences  du  traité  de  Paix  des  Pi- 
renées  ,  qui  fut  fuivi  du  mariage 
de  Louis  XIV.  Mais  l'on  trouve  -auflï 
âms  quelques  Auteurs  qu'elle  poftoit  ce 
nom  long-tems  auparavant ,  qui  lui  fut 
donné  àî'occafion  de  la  retraite  de  Henri 
III.  le  pmï  des  baricades  ;  .&  que  ce  futlè 
que  François  de  Richelieu  5  Grand  Pré- 
vôt de  France  $  pere  du  Cardinal  de 
même  nom  ,  arrêta  les  peuples  in- 
citez par  les  ennemis  du  Roïaume  qui 
vouloient  fuivre  le  Roi  ,  pour  tâcher 
dte  le  forprendre  :  ce  fage  Officiel  m 
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conférant  avec  eux  ,  donna  le  rems  au 
Roi  d'avancer  chemin  ,  Se  de  séloi-* 
gner  de  ces  faélieux  ,  ce  qu'il  fit  heu- 
renfement  ,  &  alla  coucher  à  Trapes  ,  . 
proche  de  Verfailles  3  ôc  le  lendemain 
à  Chartres  ,  où  fes  fidèles  ferviteurs 
l'allerent  trouver  auffi-tôt  qu'ils  furent 
qu'il  y  étoit  heureusement  Arrivé.  De- 
puis cette  Porte  jufqu'au  Pont  Roial , 
le  Quai ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de 
la  Ville  ,  a  été  pavé  en  entier  depuis 
quelques  années,  &  l'année  1729.  il 
a  été  décoré  de  lanternes  portées  par 
des  potences  de  fer  5  attachées  le  long 
de  la  terraffè  du  jardin  des  Tuilleries. 

Il  feroit  fore  à  fouhaiter ,  pour  la  com- 
modité 8c  pour  la  décoration  de  la  Ville, 
que  les  defieins  propofez  s'cxécutalîènt  * 
comme  de  faire  un  pont  de  pierre  fur  la 
rivière  proche  de  la  Porte  de  la  Con- 
férence ,  pour  aller  du  quartier  de  faine 
Honoré  au  quartier  de  fainÉ  Germain 
des  Prez ,  qui  font  à  préfent  fi  augmentez 
&  fi  remplis  de  nouvelles  8c  foperbevS 
maifons  ,  que  pîufieurs  méïiteroîent  3  à 
bon  titre  ,  le  nom  de  palais ,  &  dont 
la  communication  les  unes  aux  autres 
feroit  très-utile  -y  la  continuation  du 
Quai  vis-à-vis  la  terrafTe  du  jardin  des 
Tuilleries  ,  pour  lequel  Charles  Boucher 
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ci'Orfay,  ancien  Prévôt  des  Marchanda  y 
avoit  marqué  un  zele  fî  louable ,  feroit 
encore  un  grand  ornement  pour  ce 
quartier  j  &  fi  la  ligne  de  maifons  com- 
mencées le  long  de  cette  partie  de  la 
rivière  ,  étoit  achevée  dans  le  même 
goût ,  on  pourrait  aiïurer  qu'il  n'y  au- 
roit  rien  dans  l'Europe  de  plus  magni- 
fique que  la  vue  que  tous  ces  grands 
objets  produiraient 

Dans  le  grand  efpace  qui  fe  trouve 
entre  le  Louvre  &  le  Palais  des  Tuilleries, 
il  y  a  quelques  maifons  qui  méritent 
d'être  examinées. 

Vis-à-vis  de  ce  Palais  eft  la  Place  dit 
Caroufel ,  qui  retient  encore  ce  nom  9 
parce  que  l'on  y  fit  les  courfes  du  fu~ 

{>erbe  caroufel  de  Tannée  1662.  pour 
a  naifîance  de  Monfèigneur  le  Dau- 
phin ,  mort  à  Meudon  le  14.  Avril 
171 1.  dont  on  a  des  volumes  gravez* 
par  Chauveau  ,  excellent  maître  ,  avec 
bien  du  foin  &  de  l'art.  Toute  la  capa- 
cité de  cette  place  fut  entourée  d'une 
manière  d'amphithéâtre  de  charpente 
à  plufieurs  dégrez  >  capables  de  con- 
tenir un  très -grand  nombre  de  fpe- 
étateurs  commodément  aflis,  qui  vin- 
rent exprès  de  divers  endroits  du  Roiau- 
me  y  pour  cette  pompeufe  &  magni* 
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xjue  fête  ,  qui  dura  trois  ;ous  entiers. 
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le  milieu  de  cette  place  ,  a  été  occupé 
par  riliuftre  Maréchal  de  ce  nom  -,  fa 
ftruéture  n'a  rien  de  fingulier ,  &  Ton 
n'y  diftingue  aucune  beauté.  Les  Archiw 
te£tes  eftiment  néanmoins  la  porte  ou 
la  principale  entrée  ,  laquelle  efl:  dé- 
corée d'un  ordre  Dorique  formé  de 
deux  colomnes  engagées  d'un  tiers  dans 
le  vif  du  bâtiment.  Auguflin  -  Charles 
d'A  vileR)  dans  le  Vignol  com- 
menté ,  qu'il  a  mis  au  jour  ,  trouve  les 
proportions  de  cette  porte  admirables  , 
ôc  en  loue  l'ordonnance  ?  comme  d'un 
morceau  qui  a  peu  de  pareils  à  Paris. 

L'hôtel  de  Longueville,  que 
l'on  nommoit  autrefois  l'hôtel  d'Bpjzr* 
non  y  fe  .trouve  dans  la  rue  de  faint  Tho- 
mas du  Louvre  •  il  a  été  bâti  fur  les  def» 
feins  de  Metezeau,  Architecte  d'un 
goût  très-médiocre.  L'ordre  qui  y  eft 
obfervé  a  quelque  apparence  de  beauté , 
quoiqu'il  foit  chargé  de  bien  des  chofès 
inutiles  y  mais  ce  qui  choque  le  plus  , 
c'eft  la  principale  entrée  >  accompagnée 
de  quatre  colomnes  Ioniques,  d'un  très- 
vilain  modèle  ,  chargées  d'un  fronton 
brifé  qui  fait  un  miférable  effet  ,  & 
dpnt  ont  ne  voit  prefque  point  d'exem- 
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pies.  Le  bâtiment  n'a  pas  été  entière- 
ment achevé  >  il  y  manque  une  aile  tou- 
te entière.  Les  appartenons  font  embel- 
lis de  quelque  plafons  peints  par  Pierre 
Adtgnard  ,  qui  ne  font  pas  à  méprifex. 
Cet  hôtel  a  été  long-tems  occupé  par 
le  Cardinal  de  fanfon,  Evêque  de  Beau-, 
vais ,  &  Grand  Aumônier  de  France  > 
enfuire  par  le  Cardinal  de  Polignac ,  fi 
connu  par  les  grandes  affaires ,  ou  il  a 
été  emploié. 

L'hôtel  de  Montauziu, 
nommé  autrefois  Y  hôtel  de  Rambouillet  , 
le  féjour  agréable  des  mufes  ,  à  can(e 
de  l'accueil  favorable  que  les  fçavans  y 
recevoient  du  tems  de  Mademoifelle  de 
Rambouillet  ,  que  le  fameux  Voiture  & 
tous  les  beaux  efprits  qui  vivaient  alors 
ont  célébré  dans  leurs  écrits.  Le  Duc 
de  Montauzier,  fbn  illuftre  époux  > 
accordoit  auffi  fa  protection  aux  vérita- 
bles favans  de  fon  tems ,  qui  pour  cette 
raifon  le  regardoient  comme  leMecénas 
de  (on  liécle. 

Cet  hôtel  appartient  à  préfent  à  Jean- 
Charles  de  Crufjol ,  Duc  d'UzE's,  Pair 
de  France  3  Gouverneur  de  Saintonge 
&  d'Angoumois  ,  dont  la  mère  étoit 
fille  unique  du  Duc  de  Mautauzier. 

Affez  proche  de  l'hôte?  d'Uzés  on  a 
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établi  depuis  fort  peu  de  tems  une  non- 
'  velle  Manufacture  de  fer  fondu  &  moulé, 
donc  on  fur  des  ouvrages  de  ferrurie 
dune  heauré  qui  n'avoit  point  encore 
paru  dans  ce  genre  fous  la  conduite  de 
Rbaumur  ,  de  l'Académie  Roiale 
des  Sciences,  entre  les  méchaniciens. 

Ces  deux  hôtels  font  firuez  dans  la 
rue  de  saint  Thomas  du  Louvre, 
à  l'extrémité  de  laquelle  eft  l'Eglife ,  qui 
donne  (on  nom  à  cette  rue. 

Cette  Eglife  Collégiale  eft  deflervie 
par  un  Chapitre  compofé  d'un  Doien  Se 
de  onze  Chanoines.  Le  premier  jouit  de 
deux  mille  livres  de  revenu  P  Ôc  les  Cha- 
noines de  trois  cens  livres  chacun.  Le 
Chapitre  nomme  au  Doienné ,  &  le  Roi 
à  quatre  canonicats  ,  les  fept  autres  font 
alternativement  nommez  par  le  Roi  ôc 
par  T Archevêque  de  Paris. 

Cette  ancienne  Eglife  a  été  fondée  par 
Robert  de  France  ,  Comte  de  Dreux  Se 
de  Clermont,  furnommé  le  grand  à  caufo 
de  fa  vertu  ?  cinquième  fils  de  Louis 
le  Gros.  Ce  Prince  fit  cette  fondation 
à  fon  retour  du  voiaçe  de  la  Terre 
fainte  en  l'honneur  de  faint  Thomas  de 
Cantorbery.  Il  fit  cette  fondation  en 
l'année  1187.  pour  fervir  d'école  à  cenç 
pauvres  Prêtres, 
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Melin  de  Saint  Gelais,  Poète  qui 
avoit  bien  de  la  réputation  fous  le  règne 
de  Henri  IL  en  1 5  5  2.  eft  enterré  dans 
cette  Eglife.  Sa  poëfie  étoit  eftimée  , 
&  c  eft  pour  cela  que  l'on  le  nommoit 
l'Ovide  François.  Il  avoir  été  Abbé  de 
Reclus  ,  Aumônier  <3ç  Bibliothécaire  du 
Roi  ,  ôt  étoit  fils  naturel  d'O&avien 
de  Saint  Gelais  de  Lanfac,  mort 
Evêque  d'Angoulême  ,  qui  l'avoit  fait 
élever  avec  foin. 

Saint  Nicolas  du  Louvrf, 
eft  une  autre  Eglife  Collégiale ,  fort  pro- 
che de  la  grande  galerie  du  Louvre , 
le  bâtiment  en  eft  des  plus  négligez  Se 
des  plus  mal  conftruits.  Le  Chapitre  eft 
compote  d'un  Prévôt  ,  qui  a  dix-huit 
cens  livres  de  revenu  ,  &  de  dix  Cha- 
noines qui  en  ont  huit  cens  chacun.  Ils 
font  tous  à  la  collation  de  l'Archevêque 
de  Paris ,  excepté  un  canonicat  en  pa- 
tronage laïque  à  h  nomination  d'un 
gentilhomme  de  la  Province  du  Limofîn, 

Après  avoir  fatisfait  (a  curiofité  fur  le 
fujetdu  Louvre?&  fur  les  chofes  les  plus  re-* 
marquables  qui  fe  trouvent  aux  environs, 
dont  on  a  fait  la  defeription  le  plus  exacte- 
ment &  le  plus  en  abrégé  qu'il  a  été  pofïî- 
ble>on  commencera  par  les  chofes  les  plus 
voifines  &  qui  méritent  quelque  diftin^. 
£tion.  "  SAINT 
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SAINT  GERMAIN 

L'AUXERROIS, 

CEtte  Eglife >  la  Paroiffe  du  Louvre 
&  de  tout  le  quartier  des  environs , 
eft  d'une  fondation  des  plus  anciennes 
de  Paris.  Le  Roi  Childebert  I.  qui  mou- 
rut en  l'année  558-  dont  la  dévotion 
pour  teint  Vincent  martyr  étoit  très- 
grande  ,  la  fonda  prefque  en  mêmc-tems 
que  l'Abbéie  de  faint  Germain  >des  Prez. 
Il  dédia  lune  Se  l'autre  à  faint  Vincent , 
dont  il  avoit  apporté  les  Reliques  d'Es- 
pagne, comme  on  le  dira  ailleurs.  Ce- 
pendant plufieurs  années  Hprès  ,  cette 
Eglife  ,  de  même  que  plufieurs  autres , 
changea  de  nom.  Elle  a  pris  le  titre  de 
S. Germain,  Evêque  d'Auxerre, ancienne 
Ville  de  Bourgogne  ,  fans  que  l'on  en 
fâche  bien  la  railbn  ,  ni  en  quelle  année 
ce  changement  s'eft  fait.  Le  bâtiment, 
comme  on  le  voit  à  prêtent*  a  été  élevé 
en  1439.  aux  dépens  de  l'œuvre  &  des 
paroiffiens.  Il  eft  ,  à  la  vérité  ,  afiez 
régulier  dans  fa  manière  gothique  Se, 
groffiere  ,  Se  toutes  les  parties  de  cet 
ancien  édifice  te  répondent  afîez  cor- 
rectement ,  mais  la  lumière  y  manque 
Tome  I.  I 
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prefque  par  tout ,  ce  qui  vient  en  partie 
des  vitres  qui  font  peintes  en  apprêt , 
&  de  ce  que  Ion  a  imprimé  les  voûtes 
d'un. azur  brun  chargez  de  fleurs-de-lis 
d'or  ,  8c  d'autres  ornemens  fans  choix , 
dont  la  dépenfe  a  monté  à  plus  de 
quarante  mille  livres  ,  ce  qui  n'a  fervi 
à  autre  chofe  qu'à  gâter  cette*  Eglife  , 
&  à  la  rendre  trifte  &  obfcure.  D'ail- 
leurs le  bâtiment  eft  grand  ;  un  rang 
de  chapelles  règne  tout  autour,  avec 
des  bas  cotez  doubles  fort  bien  voûtez  , 
comme  dans  les  plus  grandes  fabriques. 

Le  grand  Autel  eft  orné  de  quatre  An- 
ges de  bronze  de  grandeur  naturelle,  de 
même  que  de  quelques  vafes  que  l'on  at- 
tribue à  Germain  Pilon,  auffi-bien. 
que  la  baluftrade  >  dont  les  piédeftaux 
&  les  appuis  font  de  marbre  ,  &  les 
baluftres  de  bronze  affez  bien  fon- 
dus. 

Les  jours  des  grandes  fêtes  ,  on  pare 
cet  Autel  avec  un  magnifique  ornement, 
donné  par  Anne  &  Autriche  ,  d'une  étoffe 
d'or  &  d'argent  très -riche  ,  dont  la 
République  de  Gennes  avoîtfait  préfent 
à  cette  Reine  -,  il  ne  fait  pas  cependant 
tout  l'effet  qu'on  pourrait  défirer ,  parce 
quë  les  couleurs  &  les  de/feins  en 
font  très-mal  entendus.  Cet  ornement 


de  la  Ville  de  PàÉli£  ïs>ç 
eO:  fort  ample  -,  les  chapes,  les  chafubles 
&:  les  tuniques  font  rehauflces  d'une  ri- 
che broderie  fur  les  orfrois  -,  &  les  pen- 
tes des  rideaux  ,  ainfi  que  le  devant 
d'Autel,  font  enrichis  d'une  grofle  cam- 
pane  toute  de  trait  très-péfante.  Le  So- 
leil dor  eft  garni  de  quantité  de  pierre- 
ries ,  de  même  que  le  petit  dais  fous  le- 
quel on  expofe  le  jour  des  fêtes  le  faint 
Sacrement. 

Une  chofe  des  plus  remarquables  de 
cette  Eglife  eft  le  J  u  b  e',  qui  fépare  le 
chœur  de  la  nef  \  il  eft  orné  d'une  archi- 
tecture Corinthienne,  dont  les  colomnes 
canelées  font  entre  trois  arcades ,  avec 
des  ornemens  de  fculptures ,  eftimez  feu- 
lement parce  qu'ils  font  attribuez  a  un 
maître  de  réputation.  On  croit  que  cet 
ouvrage  eft  de  Jean  Gougeon,  qui 
avoir  encore  quelque  refte  du  gothique, 
comme  on  k  voit  dans  les  deflèins  qu'il 
donnoit ,  quoique  d'ailleurs  ils  euflènt 
de  la  beauté ,  &  quelque  forte  de  cor  s 
rection  ,  cependant  il  faut  dire  que  ce 
Jubé  ne  fait  pas  un  bel  effet. 

Le  tableau  placé  fur  la  chair  du  Pré- 
dicateur eft  de  Boulogne  l'aîné,  qui  a 
fait  de  fort  belles  chofes. 

L'œuvre  où  fe  placent  les  Marguil- 
liers  ,  eft  d'une  menuiferie  afîez  belle  \ 
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dont  le  Brun  a  donné  le  deffein,  fur 
celui  qne  d'0RB  ay  avoit  propofé,  au- 
quel il  a  cependant  ajoûté  des  chofes  qui 
ne  fervent  pas  à  l'embellir. 

Les  deux  tableaux  de  la  chapelle  de 
paroiffe  y  qui  rcpréfentent  les  patrons  de 
cette  Eglife,  faint  Vincent  &faint  Ger- 
main Evêque  d'Auxerre ,  font  de  Phi* 
lippe  de  Champagne,  Peintre  forç 
eftimé. 

Dans  une  chapelle  de  la  nef  on  remar- 
quera un  Ange  Gardien  de  Sebaftien 
Bourpon,  &£  proche  de  la  chapelle 
de  paroiflè  un  faint  Jacques  de  la  pre- 
mière manière  de  l  e  Brun, 

On  conferve  dans  la  chambre  où  s'af- 
femblent  les  Marguiliiers ,  une  excel- 
lente copie  d'une  cène  de  Léonard  de 
Vinci,  qui  étoit  autrefois  dans  l'Eglife  , 
fans  que  Ton  en  remarquât  la  beauté  ; 
mais  ce  malheur  eft  fouvent  arrivé  eu 
d'autres  occafions  plus  importantes* 
L'excellent  original  de  ce  tableau  eft  à 
Milan  ,  il  pafte  pour  le  plus  bel  ou- 
vrage de  ce  fameux  Maître  ,  à  caufe  des 
expreffions  admirables  &  toutes  diffé- 
rentes qui  fe  trouvent  fur  le  yifage  des 
Apôtres. 

Les  chapelles  les  mieux  décorées  de 
cette  Eglifè ,  font  celles  de  Rqstaimg 
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où  il  y  a  des  buftes  de  marbre  far  des 
colomnes  de  même  5  &  quelques  ouvra- 
ges de  fculpture  d'un  deiïein  mauvais 
ik  d'une  exécution  fort  groffiere. 

Dans  la  chapelle  des  agonifans ,  la 
première  en  entrant  à  main  droite  par 
la  porte  collatérale  du  côté  du  midi , 
on  ne  doit  pas  manquer  d'aller  voir  un 
excellent  tableau  de  fean  Jouvenet, 
qui  repréfènte  un  miracle  fait  au  fujet 
de  TExtrême-On&ion >  eftimé  des  cou- 
noilïènrs  ,  particulièrement  à  caufe  des 
expreffions  vives  &  touchantes  qui  pa- 
roiflent  fur  les  vifages  des  figures  qui 
compofent  le  fujet. 

Voici  les  noms  des  perfonnes  les  plus 
ïlluftres  ,  enterrées  dans  cette  Eglife. 

Claude  Fauchet,  né  à  Paris ,  mort 
en  1 603 .  après  avoir  confumé  fes  biens 
à  l'étude  &  à  la  composition  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  excellens.  Il  étoit 
Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Mo- 
ftoies  -,  le  mépris  de  la  fortune  l'incom- 
moda fi  fort ,  qu'il  mourut  dans  un  gre- 
nier ,  &  fon  Office  fut  vendu  pour  paier 
fes  dettes. 

A  côté  de  la  chapelle  du  faint  Sa- 
crement eft  le  tombeau  du  Chancelier 
Etienne  d'H  al  igre,  mort  en  1677. 
repréfènte  en  marbre  avec  fon  pere  3  qui 
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avoit  été  Chancelier  aufiï-bien  que  lui. 
L'ouvrage  de  ce  tombeau  eft  de  Laurent 
Manier,  Sculpteur  de  l'Académie. 

AfTez  proche  de  la  même  chapelle,  fur 
lin  des  pilliers  du  double  coridor  qui 
tourne  à  cet  endroit ,  pour  faire  le  ron- 
point  du  fond  de  l'Eglife ,  on  voit  la  tête 
d'une  femme  mourante  ,  peinte  par  le 
Brun  ,  fur  un  marbre  noir.  L'épitaphe 
qui  eft  au  bas  fait  connoître  que  c'eft  la 
femme  à'Ifrael  Silvestre,  deffinateur 
excellent ,  qui  eft  auffi  enterré  dans  le 
même  endroit ,  duquel  on  a  une  grande 
quantité  d'eftampes  eftimées  des  curieux, 
Se  dont  ils  font  des  recueils  pour  enrichir 
leurs  cabinets.  C'eft  lui  qui  a  enfeigné  à 
Monfcigneur  &  aux  trois  Princes  fes 
enfans-,  c'eft~à-dire ,  à  Lotus  mort  Dau- 
phin ,  au  Roi  d'Efoagne  ,  alors  Duc 
&  Anjou ,  &  au  Duc  de  Berri  défunt. 
Cet  excellent  morceau  de  peinture  eft 
dans  un  endroit  fi  désavantageux  pour  la 
lumière,  &  a  été  fi  fort  négligé,  que  l'on 
a  bien  de  la  peine  à  en  distinguer  les 
beautez. 

Louis  Revol,  Secrétaire  d'Etat , 
fut  pourvu  de  cette  grande  charge  par 
îe  Roi  Henri  lll.  pour  récompenfe  de 
Ion  zele  ôc  de  fa  fidélité  au  fervice  de 
fon  Prince.  Il  contribua  beaucoup  à  la 
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converfion  du  Roi  Henri  I  V.  par  les 
vives  remontrances  -,  &c  dans  les  provi- 
fions  qui  lui  furent  expédiées  de  fa  char- 
ge ,  il  fut  qualifié  homme  fidèle ,  de  faîne 
réputation  3  accoutumé  a  fervir  l'état  dès 
fis  premières  années.  Il  eft  mort  le  24.  de 
Septembre  1 5  9  5  .- 

Le  Chancelier  François  Olivier, 
un  des  plus  grands  hommes  de  foa  tems, 
cft  mort  le  ftk  de  Mars  1 5  60.  Il  eft  en- 
terré auprès  de  fon  pere  >  que  le  Roi 
François  h  avoir  fait  premier  Préfidenc 
du  Parlement  en  1 5 17.  Louis  XII.  ce 
bon  8c  fage  Roi  3  qui  fe  connoifïbit  fans 
prévention  en  perfonnes  de  mérite ,  & 
qui  les  diftinguoit  fi  bien  ,  avoit  choifi 
ce  dernier  pour  remplir  la  charge  de 
Chancelier  de  Milan  à  caufe  de  fon  in- 
tégrité &  de  fa  capacité. 

Pomponne  de  Bellievre,  Chance- 
lier de  France ,  décédé  le  5 .  de  Septembre 
1607.  âgé  de  foixante  &  dix-huit  ans. 
Nicolas  de  Belliêvre  fon  fils,  Pré- 
fident  ail  Parlement ,  &  Pomponne  de 
B  f.  l  l  1  e  v  r  e  j  premier  Préfident  du 
Parlement  >  fils  de  ce  dernier,  tous  trois 
ont  leurs  fepultures  dans  une  chapelle 
alfez  proche  du  chœur.  Ce  dernier 
ctoit  un  Maçiftrat  d'une  rare  probité  & 
û  une  capacité  reconnue  ,  qui  avoit  cte 
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emploie  à  diverfes  ambafïades  ,  où  il 
avoit  fidèlement  fei  vi  fa  patrie  j  il  eft 
mort  en  1657.  fort  regrecé  de  tous  les 
gens  de  biens.  Le  célèbre  Patru  a  fait 
ion  éloge  ,  qui  fe  trouve  dans  le  recueil 
de  fes  excellens  plaidoiers 

On  lit  dans  quelques  Mémoires  que  le 
premier  Préfîdent  de  Bellievre,  eft  mort 
empoifonné  ces  mêmes  Mémoires  ajou- 
tent que  ce  Magiftrat  avoit  été  plus 
grand  3  farce  qu  il  n* avoit  point  fait ,  que 
farce  quil  avoit  fait  ,  à  caufe  des  éxa- 
€lions  extrêmes  qu'il  avoit  empêchées. 

La  chapelle  où  fe  trouve  la  fépulture 
de  ces  grands  hommes  qui  ont  rendu 
de  ii  importans  fervices  à  leur  patrie  >  eft 
décorée  afîez  proprement.  N ... .  Des- 
moulins,  qui  en  étoit  autrefois  Cha- 
pelain ,  avoit  un  foin  extrême  de  l'orner 
de  tableaux  à  chaque  fête  différente  , 
peints  par  des  maîtres  modernes  en 
réputation  -,  bien  éloigné  en  cela  de 
l'avarice  8c  de  la  parefîè  de  ceux  qui 
laiffent  détruire  les  belles  chofes  qu'ils 
ont  en  poffelïion  5  faute  de  les  réparer  ou 
de  les  conferyer  comme  ils  devroient 
faire. 

Paul  Phelypeaux,  Seigneur  de 
Tonchanrain  ,  Secrétaire  d'Etat,  eft  mort 
âgé  de   cinquante  -  huit  ans  >  le  11, 
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cTOctobre  1 6 1 1 .  Il  eut  parc  aux  grandes 
affaires  de  fon  tems ,  qui  croient  alors 
fort  troublées  ,  qu'il  pacifia  &  mit  en 
règle  par  fa  prudence  &  fa  fagelïè.  Per- 
rault a  mis  fon  portrait  avec  (on  éloge 
dans  fon  Hiftoire  des  Hommes  Illuftrcs 
de  France. 

François  Picart  ,  né  à  Paris ,  Doien 
de  la  même  Egiife  ,  Se  de  ia  Faculté  de 
Théologie,  Prédicateur  le  plus  renom- 
mé de  fon  ficelé  >  eft  moît  le  17.  de 
Septembre  1 5  5  6.  âgé  de  cinquante- deux 
ans.  Hilanonde  Co/te,  Religieux  Minime, 
a  fait  fon  éloge  dans  fon  Hiftoire  des 
Hommes  liluftres.  C  etoit,  dit  cet  Auteur, 
un  Pafteur  aimé  &  rejpefîe de  tout  le 
monde ,  cjtu  fe  difiinguoïï  far  fin  zjele  ,  & 
qui  avoit  gagné  le  cœur  de  tous  ceux  qui 
le  connoifjoient. 

Pierre  Seguin,  revêtu  de  la  même 
dignité  de  Doien  du  Chapitre  de  cette 
Eglife  >  etoit  très-habile  dans  la  con- 
noiffance  des  médailles ,  dont  il  avoit 
fait  une  collection  la  pluscurieufe  &  la 
plus  ample  que  l'on  eût  encore  vûe  en 
France  avant  lui  ,  dont  la  plus  grande 
partie  a  paffé  dans  le  cabinet  du  Roi. 

François  Malherbe  ,  à  qui  la  poefie 
Françoife  a  de  fï  grande  obligations  , 
par  ks  omemens  dont  il  la  enrichie  ,  ôc 
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par  le  foin  qu'il  a  pris  de  la  purger  des 
grolîîererez  qui  y  reftoient  des  vieux 
tems.  Il  eft  mort  en  162.8.  âgé  de  foi- 
xante-treize  ans.  Sa  vie  fe  trouve  dans 
un  recueil  attribué  à  Balfac  ,  intitulé  : 
Divers  traitez,  d'htftoire  ,  de  morale  & 
d éloquent*..  Gombault,  fonami,lui 
fit  cette  épitaphe. 

V  Apollon  de  nos  jours  Malherbe  ici 

repofe  y 

Il  a  long-tems  vécu  fans  beaucoup  de  fup- 
port. 

En  quel  fiecle  pajfant  >  je  nen  dis  autre 
chofe  y 

Il  ejl  mort  pauvre,  &  moi  je  vis  comme 
il  ejî  mort. 

Ce  qui  fait  voir  que  ce  n'eft  pas  d'au- 
jourd'hui que  les  favans  ne  font  pas  fa- 
vorifez  des  biens  de  la  fortune  ,  &  que 
la  plupart  meurent  dans  l'indigence  ôc 
dans  la  mifere,  comme  il  feroit  aifé  d'en 
fournir  plufïeurs  éxemples  arrivez  de 
nos  jours.  On  a  fait  une  nouvelle  édition 
de  fes  ouvrages  en  172.4. 

Charles  «  Anmbal  FabROT,  JuriC- 
conjfulte  très -renommé  par  quantité 
d'ouvrages  de  conféquence5  fort  aimé 
de  Mathieu  Molé  ,  premier  Préfident  3 
&  de  niluftre  Jérôme  Bignon ,  qui  le 
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retinrent  à  Parts  pour  travailler  fur  di- 
vers Auteurs  de  Fhiftoire  Bizantine  que 
Ton  impriment  au  Louvre ,  eft  mort  le 
26.  de  Janvier  1659,  de  trop  d'appli- 
cation ,  en  voulant  corriger  les  œuvres 
de  Cujas  ,  dont  il  efpéroit  donner  une 
édition  plus  parfaite  qui  a  paru  en  dix 
volumes  m  foi  après  fa  mort. 

Louis  le  Vais  né  à  Paris  ,  premier 
Architecte  du  Roi,  eft  mort  en  1670. 
âgé  de  cinquante-huit  ans  >  duquel  on 
parlera  plufrenrs  fois  dans  la  fdite  de 
cette  defeription  ,  à  caufe  des  beaux  ou- 
vrages d'archkeéiure  qu'il  a  conduits. 

Claude  Balin,  auili  né  à  Paris ,  Or- 
phévre  très-iiluftre  dans  fa  profeffion. 
Les  riches  paremens  d'Autel  de  cette 
Eglife  font  de  fon  invention.  Les  vafes 
6c  les  autres  grandes  pièces  d'argen- 
terie que  l'on  a  long-tems  admirées  à 
Verfaiiles  i  étoient  de  fon  ouvrage  ;  & 
Ton  pouvoir  dire  à  fa  louange  qu'il  avoit 
pouffe  i'orphévrerie  à  un  point  de  beauté 
&  de  magnificence  ,  où  elle  nsavoit 
point  encore  paru  en  France  avant  lui , 
ni  peut-être  ailleurs.  Il  eft  mort  en 
1678.1e  22.  de  Février,  âgé  défoixante- 
trois  ans. 

fean  Varin,  Intendant  des  bâti- 
mens  ,  Graveur  général  des  Monoies  de 
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France,  eft  mort  le  1 6.  d'Août  1672.  âgé 
de  foixante-huic  ans.  Les  médailles  & 
les  monoies  que  Ton  voit  de  lui  ont  tant 
de  beautez  ,  qu'il  eft  impoflibie  de  rien 
délirer  de  plus  parfait  -,  ce  qui  eft  caufe 
que  Tes  moindres  pièces  font  recherchées 
des  curieux  avec  foin. 

Guy  Patin,  Médecin  favant  ,  fort 
eftimé  du  premier  Préfîdent  de  la  Moi- 
gnon,  &  des  gens  de  lettres  de  fon  tems^ 
eft  mort  en  1672.  Il  éroir  ProfefTeur 
Roiaî  en  médecine.  Le  recueil  de  lettres 
qu'il  a  laifîé  en  5  vol.  in-12.  eft  très-agréa- 
ble à  lire  par  la  diverfité  des  matières  qui 
y  font  contenues. 

Martin  des  Jardins,  Sculpteur 
fameux  ,  duquel  on  a  des  ouvrages  d'une 
rare  beauté.  C'eft  lui  qui  a  fait  le  magni- 
fique groupe  de  la  place  des  Vi&oires,  & 
d'autres  pièces  dont  on  ne  manquera  pas 
de  parler  quand  l'occafïon  s'en  préfentera, 
il  eft  mort  en  1694. 

Claude  Melan,  excellent  Graveur 
en  tailles-douce,  eft  mort  le  5?.  de  Sep- 
tembre 1688.  âgé  de  quatre- vingt  huit 
ans. 

facques  Stella,  Peintre  renommé, 
eft  mort  le  29.  d'Avril  1667.  âgé  de 
foixante-un  an.  On  voit  de  fes  ouvrages 
en  divers  endroits  ,  au  Noviciat  des 
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Jefuites  il  y  a  un  tableau  de  lui  qui  eft 
eftimé  ,  où  la  Vierge  &  faint  Jofeph 
rencontrent  notre  Seigneur  entre  les 
Docteurs. 

faccjues  Sarazin,  Sculpteur  très- 
habile  ,  dont  on  a  des  ouvrages  ad- 
mirables ,  entre  lefquels  on  eftime  les 
cariatides  &  toutes  les  fculpturcs  du 
paviilon  du  Louvre ,  le  Crucifix  placé 
iux  la  porte  du  chœur  à  (aint  Jacques 
de  la  Boucherie  ,  un  autre  à  faint 
Gervais  3  &c  plufîeurs  autres  pièces  dont 
on  parlera  dans  la  fuite.  Il  eft  mort  en 
Tannée  1666. 

Claudine  Bou^onnei  Stella,  décédée 
îe  premier  d'Odfcobre  1  697.  étoit  habile 
dans  le  deflein  &  dans  la  gravure  :  on 
voit  d'elle  d'aiîez  belles  eftampes  d'après 
les  tableaux  les  plus  eftiraez  de  Poujfm, 
entre  Icfqueîles  on  distingue  une  des- 
cente de  Croix  d'après  cet  excellent 
Maître. 

François  cTOrbay ,  né  à  Paris  >  étoit 
bon  Architecte ,  qui  joignoit  à  la  con- 
noifîance  de  fon  art  un  définterefiement 
Se  une  probité  reconnue  ,  cependant  ces 
rares  qualitez  ne  lui  avoient  procuré 
aucune  fortune  j  8c  quoiqu'il  eût  été 
emploie  à  de  grands  travaux  3  il  étoit 
pourtant  demeuré  dans  un  état  alTez 
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médiocre-,  fa  mort  eft  arrivée  en  169%, 
Louis  le  Vau  >  premier  Architecte  du 
Roi  ,  dont  on  a  déjà  parié ,  avoit  été 
fon  Maître. 

JMoel  Coypel,  né  à  Paris  3  étoit 
habile  Peintre*,  il  eft  mort  en  1707.  dans 
le  mois  de  Décembre.  On  voit  de  fes 
ouvrages  à  Verfailles ,  aux  Invalides  & 
en  plufieurs  autres  endroits. 

Guillaume  Samson}  Géographe  or- 
dinaire du  Roi ,  fécond  fils  de  Nicolas 
Samfon  ,  eft  mort  le  1 5. de  Mai  1703. 
dans  l'appartement  qu'il  occupoit  au^ 
galeries  du  Louvre.  Quelques  favans  le 
nomment  DoEliffîmi  fâremis  ;  DoEtijfimus 
films  y  &  Ton  peut  dire  que  le  pere  &  les 
enfans  ont  mérité  à  la  France  la  gloire 
d'avoir  donné  les  plus  excellens  Geo- 
graphes  v  on  doit  ajoûter  qu'ils  ont  fait 
fleurir  cette  belle  fcience  ,  qui  n'a- 
voit  été  que  fort  confufément  traicée 
jufqu'au  feiziéme  fiecle.  Guillaume  Sam- 
fon ,  avoit  été  choifi  pour  drellêr  les 
Cartes  de  Géographie  „  qui  ont  fervi 
à  l'inftruétion  des  Enfans  de  France  3 
Se  l'a  montrée  au  Duc  d'Orléans ,  mort 
en  1723.  Regent  du  Roiaume. 

Denys  Dodart,  Médecin  du  Roi 
&  de  la  Princelfe  de  Conty  ,  étoit  de 
l'Académie  des  Sciences  5  où  il  étok 
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occupé  à  l'hiftoire  des  Plantes  -,  le  grand 
nombre  d'expériences  qu'an  a  vû  de 
lui  a  marqué  fon  travail  continuel  ? 
ce  qui  n'empêchait  pas  qu'il  ne  va-* 
quât  avec  un  zele  extrême  au  foula-* 
gemcnt  des  pauvres  jufqu'aux  derniers 
momens  de  fa  vie.  Son  principal  ou- 
vrage eft  intitulé  :  Mémoires  pour  fervir 
à  l'hifloire  des  Plantes ,  imprimé  au  Lou- 
vre in-folio.  Il  eft  mort  le  5.  de  No- 
vembre 1707.  d'une  maladie  qu'il  avoit 
prife  de  fatigue  ,  en  traitanr  à  jeui* 
des  pauvres  qui  l'avoicnt  occupé  juf- 
qu'à  cinq  heures  du  foir  ;  exemple  rare, 
mais  édifiant  ,  pour  un  Médecin  de 
Cour. 

Louis  Berin,  excellent  Deflînateur 
polir  quantité  de  chofes  ,  comme  carou- 
fels  ,  pompes  funèbres >  fêtes  galantes , 
habits  &  décorations  de  théâtres ,  meu- 
bles ,  rapifferies  Sec.  eft  mort  au  com- 
mencement de  l'année  171 1.  dans  un 
âge  alfez  avancé. 

René- Antoine  Houasse,  Peintre  en 
réputation ,  ci-devant  Directeur  de  l'A- 
cadémie de  Peinture  que  le  Roi  entre- 
tient à  Rome  ,  &  Garde  des  tableaux 
&  des  deffeins  de  Sa  Majefté,  eft  mort 
en  i7£o.  âgé  de  foixante  6c  quatre 
ans  5  dans  la  réputation  d'un  Peintre 
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très-habile,  &  d'un  parfaitement  honnête 
homme. 

Antoine  Coyzevox,  un  des  plus 
habile  Sculpteur  de  ces  derniers  tems, 
eftmortle  i  o.  d'O&obre  1720.  âgé  de 
quatre-vingt  ans.  On  ne  dira  rien  ici 
de  fes  nombreux  ouvrages ,  parce  que 
Ton  aura  occafion  d'en  parler  en  diffé- 
rens  endroits  de  cette  description. 

Anne  le  F  t  v  R  e  5  époufe  &  André 
DagieR)  eft  morte  le  1 6  du  mois 
d'Août  1720.  dans  la  foixante-huitiéme 
année  de  fon  âge  ;  elle  avoit  acquis 
une  très-grande  réputation  6c  Peftimc 
générale  de  tous  les  Savans  de  l'Eu- 
rope ,  par  plufieurs  ouvrages  de  criti- 
que ,  &  par  des  traductions  d'Auteurs 
Grecs  &  Latins  ,  fur  lefquels  elle  a 
donné  de  très- favan tes  notes  -,  mais  elle 
ctoit  encore  pip  recommandafble  par 
fa  grande  modefiie  &  par  fa  fblide  piété, 
dont  elle  a  donné  des  preuves  édifiantes 
jufqua  la  fin  de  fa  vie. 

Un  Poète  fit  ces  vers  à  la  louange  de 
cette  illuftre  f  a  vante,qui  a  tant  fait  d'hon- 
neur à  fa  patrie  &  à  fon  f  xe  par  les  nom- 
breux ou  vrages  qui  font  forcis  de  fa  plume; 
&  comme  elle  étoit  fille  &  femme  des 
deux  plus  illuftres  de  ces  demi  rsfîccles 
dans  Ja  belle  &  favantcUtferaciirç,  ils  ex- 
prima ainfi. 
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Vofîo   KMpta  viro  ,  doUo  prognata 
/  rente  , 

Non  minor  Anna  viro>  non  minor  Ann& 
pâtre. 

Son  illuftre  époux  André  Dacier3 
étoit  Garde  des  Livres  du  cabinet  du 
Roi ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
Françoife  6c  de  l'Académie  des  belles 
Lettres ,  Auteur  de  plufieurs  excellentes 
traductions ,  fur-tout  d'un  nouveau  Plu» 
tarque,  conjointement  avec  (on  époufe, 
qu'ils  ont  embellie  de  notes  8c  d'éclair- 
cilfemens  d'une  très-grande  érudition. 
Il  eft  mort  le  18.  de  Septembre  1722. 
âgé  de  foixante  8c  onze  ans.  Sa  mé- 
moire fera  toûjours  très-précieule  dans 
la  république  des  Lettres  ,  qu'il  a  en- 
richie de  plufieurs  productions  ,  dont 
les  perfonnes  ftudieufes  lui  feront  toû- 
jours redevables. 

fean-Baptifte  Santerre,  Peintre 
fort  recherché  poiu*  les  portraits  d'a- 
près nature  ,  dont  les  ouvrages  font 
d'une  beauté  finguliere  5  eft  mort  en 
l'année  17 15?.  dans  un  âge  allez  avancé, 
toûjours  appliqué  au  travail  jufqu  aux 
derniers  momens  de  fa  vie. 

Baraton  fit  cette  épitaphe  ,  pour  être 
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mife  fur  fon  tombeau  >  que  Ton  trouve 
dans  le  recueil  des  Poë/ïes  de  fa  façon 
qu'il  a  publiées* 

"D'un  peinceau  merveilleux  a  la  belle  nature* 

Sa^térRe  ajoute  encore  de  nouvelles 
beautés  3 
Et  tous  les  yeux  font  enchantés  ^ 
Par  les  grâces  de  fa  peinture. 

Nicolas  de  L  a  û  n  a  y  3  eft  mort  le 
19.  d'Août  1727.  dans  un  âge  fort 
avancé  \  il  excelloit  dans  les  ouvrages 
d  orphévrie  qu'il  faifoit  fabriquer  pour 
le  Roi ,  ôc  fon  cabinet  des  Médailles 
ôc  des  Poinçons  eft  ce  que  l'on  ait  en- 
core vû  de  plus  beau  ôc  de  plus  curieux 
en  ce  genre. 

Concino  Concini  y  M&réchd  d'ANCRE  ? 
Florentin  dorigine  ,  fut  enterré  le  24. 
d'Avril  1617.  îous  les  orgues  de  cette 
Eglife.  Il  fut  afTaffiné  fur  le  petit  ponc 
du  Loiîvre  en  préfence  de  Louis  XII L 
par  le  Marquis  de  Vitry  3  qui  fut  ré- 
compenfé  du  bâton  de  Maréchal  de 
France  pour  cette  belle  adion.  Peu  de 
jours  après  ce  malheureux  favori  fut 
tiré  de  fa  fépulture  ,  &  le  peuple  en 
fureur  ,  excité  contre  lui  par  les  favoris  3 
éxerça  fur  fon  cadavre  des  outrages  ter- 
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ribles  Se  extravagans ,  donc  l'hiftoire  fait 
horreur ,  capable  d'eifraier  ceux  qui  cou- 
rent aux  grandes  fortunes  Se  à  la  faveur 
intime  des  grands.  Les  riche/Tes  immenfes 
qu'il  avoir  amalïées ,  qui  ne  s*acquerent 
jamais  fans  crime,  félon  le  jugement  d'un 
de  nos  meilleurs  Auteurs,  &  les  mauvais 
confeils  qu'on  l'accufbit  de  donner  à  la 
Reine  Marie  de  Medicis,  avec  la  jaloufîe 
de  quelques  puiffàns  favoris ,  furent  les 
principales  caufes  de  cette  violence. 
Leonora  Gaiigay ,  fa  femme,  eut  un  •fort- 
encore  plus  funefte;  elle  fut  condamnée 
par  un  Arrêt  du  Parlement  à  avoir  la 
tête  tranchée  Se  à  être  brûlée  enfuite,  ce 
qui  fut  exécuté  dans  la  Grève.  On  Pac- 
eufoit  de  magie  &  d'autres  crimes ,  dont 
cependant  la  eonvi&àon  ne  fut  pas  auflî 
compîettcj  ni  Ie&  preuves  aufïï  clsîres  ^ 
qu'elles  dévoient  être  pour  un  Arrêt  de 
cette  conféquence,  du  moins  fi  Ton  en 
veut  croire  les  Mémoires  de  Baffompierre 
&  de  quelques  Auteurs  de  ce  tems-là. 

Le  Chapitre  de  faint  Germain  l'Auxer- 
rois  eft  compofé  d'un  Doien  qui  a  huit 
inille  livres  de  revenu  ,  fuivant  l'état  de 
la  généralité  de  Paris  fait  par  l'ordre  du 
Roi  en  1 700.  d'une  dignité  de  Chantre 
Se  de  douze  Chanoines ,  dont  les  prében- 
des peuvent  rapporter  quinze  cens  livres 
chacune.  Le  Doien  eft  éle&if. 
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La  Chanrrerie  de  faint  Germain  l'Au- 
xerrois*  n'eft  qu'une  fïmplc  commiffion 
conférée  par  le  Chapitre  >  ajoûtée  a  un 
Canonicat  qui  nomme  auffi  à  toutes  les 
chapelles  les  plus  anciens  Vicaires  ,  Prê- 
tres ou  Choriftes ,  fuivant  ce  qui  a  été 
réglé  par  un  Arrêt  du  Parlement  du  14, 
de  Novembre  1  676.  A  l'égard  des  Ca- 
nonicats  ils  font  à  la  collation  de  l'Arche- 
vêque de  Paris. 

Comme  cette  Eglife  paroifîîale  eft 
très-ancienne  5  &  de  fondation  roiale , 
elle  a  confervé  le  titre  de  Bafilique  ,  ainfi 
que  quelques  autres  de  cette  Ville.  Son 
étendue  aîloît  autrefois  fort  loin  *,  mais 
par  les  grands  accroiflTemens  qui  fe  font 
faits  en  divers  tems  de  plufieurs  quar- 
tiers tout  entiers ,  on  a  été  obligé  d'é- 
riger des  paroiîîes  nouvelles  dans  for* 
territoire  qui  en  font  demeurées  dépen- 
dantes 3  comme  faint  Euftache  ,  faint 
Roch ,  faint  Sauveur  5  la  Madelaine  dans 
le  fauxbourg  faint  Honoré  ,  &  quelques 
autres. 

En  l'année  1728.  on  a  regratté  en- 
tièrement le  dedans  de  cette  Eglife  de 
iaint  Germain  ,  &  on  en  a  éclairci  les 
vitres ,  en  ôtant  beaucoup  de  peintures 
qui  la  rendoient  obfcure,  comme  étoient 
pre/qtie  toutes  les  Eglifes autrefois,  &  ce 
qui  n'eft  plus  du  goût  d'apréfent. 
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Dans  les  magnifiques  defleins  propo- 
sez pour  le  Louvre  àJ.B.  Colbert, 
pendant  la  Surintendance  des  bâtimens, 
qu'il  a  exercée  avec  tant  de  fuccès ,  l'on 
devoit  entièrement  renverfer  l'édifice  de 
cette  Eglife  >  ainlî  que  quantité  demai- 
fons  qui  l'environnent  ,  pour  faire  une 
grande  place  d'armes  richement  décorée, 
à  Laquelle  le  Pont-neuf  auroit  abouti.  La 
fuperbe  façade  du  Louvre  ,  le  plus  beau 
morceau  d'archite&ureque  l'onconnoifïè 
à  préfent >  &  qui  ait  peut-être  été  élevé 
depuis  la  magnifique  antiquité  >  en  auroit 
reçu  un  grand  avantage ,  &  rien  n'eût 
été  comparable  à  la  majefté  de  cette 
merveilleufe  exécution,  fi  elle  avoit  en 
fon  effet.  On  devoit  élever  m  milieu 
de  cette  magnifique  place  un  grand 
obélifque  de  maibre  ,  accompagné  de 
plufieurs  figures  de  diverfès  nations  Se 
de  divinitez  marines  qui  auroient  jette 
de  l'eau  dans  un  baffin  difpofé  pour  la 
recevoir  5  d'où  enfuite  elle  fe  feroit  di- 
vifée  pour  fe  communiquer  en  plufieurs 
endroits  de  la  Ville ,  &  pour  plufieurs 
quartiers  qui  en  manquent  à  préfent, 
ce  qui  auroit  produit  une  magnifique 
décoration  &  de  grandes  commodité? 
pour  les  particuliers. 
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L  E    Q_U  ARTIER 

DE  SAINT  HONORÉ- 

Our  examiner  ce  quartier  avec 
X  exactitude  5  il  faut  commencer  par 
la  rue  du  même  nom  ,  une  des  plus 
longues ,  ôc  des  plus  fréquentées  de  toute 
la  Ville,  dont  une  des  extrémitez  donne 
dans  la  rue  faint  Denys  ,  &  l'autre  à 
une  porte  groflïerement  bâtie  ,  qui  mené 
à  la  campagne  du  côté  du  fauxbourg  qui 
porte  auffi  le  même  nom. 

On  trouve  d'abord  du  côté  de  la  rue 
faint  Denys  une  longue  ligne  de  mai- 
fons  dîme  même  fymétrie  ,  confiantes 
en  1671.  lefquelles  appartiennt  au  cha- 
pitre de  faint  Germain  l'Auxerrois ,  qui 
en  tire  un  revenu  très-confiderable.  Cet 
endroit  ,  le  plus  large  de  toute  la  rue 
faint  Honoré  9  a  été  pris  far  le  terrain 
du  Cémetiere  de  faint  Innocent ,  qui  eft 
derrière.  Cette  partie  éroit  autrefois 
nommée  la  rue  de  la  Feronnerie  ,  à  caufe 
de  quantité  d'ouvriers  en  fer  blanc  qui 
s'y  trouvoient  alors, 
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Ceft  dans  cet  efpace  où  le  plus  af- 
freux événement  du  dix-feptiéme  fïecle 
eft  arrivé  dans  la  perfonne  de  Henri  I  V. 
un  des  grands  Rois  qui  ait  régné  en 
France  ,  &  dont  la  mémoire  fera  tou- 
jours précieufe  à  la  poftérité  3  à  caufe 
de  la  douceur  de  fon  règne  >  Se  de  la 
rendrefle  qu'il  fit  paroître  pour  fon  peu- 
ple ,  fur-tout  pendant  les  dernières  an-* 
nées  de  (a  vie. 

Comme  cet  événement  eft  un  des 
plus  funeftes  &  des  plus  mémorables 
qui  (e  trouvent  dans  Fhiftoire  ,  on  a 
jugé  à  propos  de  rapporter  en  abrégé  ce 
que  les  plus  fidèles  Auteurs  en  ont  publié 
de  certain, 

François  Ravaillac,  auteur  de 
cet  exécrable  attentat ,  originaire  d'An- 
goumois ,  de  bafiè  naifîance  ,  de  poil 
roux ,  rêveur  6c  fort  mélancolique  de 
fon  naturel  ?  avoit  été  moine  -,  puis 
aiant  quitté  le  froc  avant  fa  profeffion  * 
s'étoit  réduit  à  tenir  école  pour  fubfïfter  s, 
&  enfuite  il  s'étoit  fait  folliciteur  de 
procès  en  fon  pays  ,  où  il  pratiquoit 
une  apparence  de  dévotion  >  qui  tenoit 
plus  du  fanatifme  que  d'une  vertu 
folide.  Enfin  il  vint  à  Paris  ,  fans  que 
l'on  ait  jamais  bien  fû  s'il  étok  venu 
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de  fbn  propre  mouvement  ,  pour  exé- 
cuter fon  funefte  deffein  ,  ou  par  les 
follicitations  de  quelques  médians  ef- 
prits ,  fauffement  perfuadez  que  le  Roi 
alloit  renverfer  la  Religion  Catholique 
en  Allemagne  ,  à  caufe  des  grands 
aprêts  de  guerre  qui  tournoient  de  ce 
côté-là. 

Il  prit  Con  tems  de  cette  manière. 

Le  lendemain  du  couronnement  de 
Marie  de  Medicis  ,  qui  s'éroit  fait  à  faint 
•  Denys  Jeudi  13,  de  Mai  iéio.  avec 
toute  la  magnificence  imaginable  ,  le 
Roi  fortit  du  Louvre  Vendredi  14.  vers 
les  quatre  heures  après-midi ,  pour  aller 
£  TArfenaî  vifiter  le  Duc  de  Sully  fon 
premier  Miniftre  ,  qui  fe  trouvoit  indif- 
pofé  ,  &  pour  voir  en  pafïant  les  grands 
préparatifs  qui  fe  faifoient  à  l'hôtel  de 
Ville,  fur  le  pont  de  Notre-Dame,  Ôc 
en  d'autres  endroits  par  où  la  Reine 
devoir  pafier  ,  en  faifent  fon  entrée  en 
cette  Ville.  Le  Roi  était  dans  le  fond 
de  fon  carofïè  ,  le  Duc  d'Epernon  à 
coté  de  lui  ,  le  Duc  de  Montbazon  , 
le  Maréchal  de  Lavarcîin  ,  Roquelaure  5 
la  Force  ,  Mirebeau  &  Liancour  ,  pre- 
mier Ecuier  -,  tous  ces  Seigneurs  ,  ou  fur 
le  devant  du  carofle  ,  ou  aux  portières. 
Le  carolfe  forçant  de  la  rue  faint  Honoré 

pour 
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pour  entrer  dans  la  rue  de  la  Feronne- 
rie  ,  fe  trouva  cmbaraflë  entre  deux 
charcttes.,  Tune  chargée  de  vin  ,  l'au- 
tre de  foin  ,  ce  qui  obligea  d'arrêter. 
Il  faut  favoir  que  cette  rue  étoit  alors 
fi  étroite  ,  quoiqu'elle  fût  très-paffante  > 
que  le  Roi  Henri  1 1.  avoit  ordonné 
beaucoup  d'années  auparavant  par  des 
lettres  patentes  données  à  Compicgne 
le  14.  de  Mai  1654.  quelle  fût  élar- 
gie ,  pour  rendre  la  communication  plus 
libre  aux  deux  grandes  rues  de  faint 
Denys  &  de  faint  Honoré  ,  ce  qui  avoir 
été  négligé  à  caufe  des  troubles  arri- 
vez depuis ,  &  ce  qui  n'a  encore  été 
exécuté  que  plusieurs  années  après  ce 
funefte  accident.  Les  valets  de  pié  qui 
fuivoient  le  Roi  pafferent  Cous  le  char- 
nier de  feint  Innocent  pour  éviter  cet 
embarras  ,  ce  qui  fit  que  le  caroffe  du 
Roi  demeura  fenl ,  1  ufege  n'étant  pas 
alors  introduit  d'avoir  un  grand  cortège 
de  gardes  l'épée  nue  à  la  main  ,  comme 
il  s'eft  obfervc  depuis. 

Ce  fcélerat  infigne  qui  épioit  Pocca- 
fion  depuis  très-long- tems,  &  qui  fui- 
voie  opiniâtrement  le  caroffe  3  pour 
exécuter  fon  abominable  deiïein  ,  re- 
marqua la  place  où  étoit  le  Roi  y  il  fe 
gliiïa  entre  les  boutiques  &  le  carofle  5 
Tome  L  K 
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Ôc  montant  fur  une  Borne  ,  mit  le  pié 
fur  une  rais  de  là  roue  ;  enfin  avec  une 
fureur  enragée,  il  lui  donna  un  coup  de 
couteau  entre  la  féconde  &  la  troifiéme 
côte  ,  un  peu  au-deffous  du  cœur.  A  ce 
Coup  le  Roi  s'écria  :  fe  fuis  blejïe  ;  mais 
ce  fcélerat ,  fans  s  effraier  du  cri ,  donna 
un  fécond  coup  ,  qui  porta  dire&ement 
dans  le  cœur  ,  dont  il  mourut  prefc 
que  incontinent ,  fans  pouvoir  faire  au- 
tre chofe  ,  que  jetter  un  grand  foûpir. 
Ce  malheureux  donna  encore  un  troi- 
fiéme  coup ,  qui  ne  porta  que  dans  la 
manche  du  Duc  de  Montbazon  ,  qui  fe 
trouvoit  à  la  portière.  Le  Duc  d'Eper- 
non  voiant  le  Roi  rendre  quantité  de 
fang  par  la  bouche  ôc  expirer  de  cette 
forte  ,  fit  auffi-tôt  tourner  le  carofle 
du  côté  du  Louvre ,  ôc  fit  fermer  les 
portières  ,  difart  que  ce  n'étoit  qu'une 
légère  indifpofition ,  de  peur  d'efFrâier 
le  peuple ,  extrêmement  affe£Honné  pour 
ce  bon  Prince.  Aufïi-tôt  que  Ton  fut 
arrivé  au  Louvre ,  le  corps  fut  ouvert 
en  préfence  de  vingt-lîx  Médecins  ôc 
Chirurgiens,  lefquels  en  examinant  tou- 
tes les  parties  nobles ,  les  trouvèrent  Ci 
belles  ôc  Cl  faines  ,  que  félon  la  difpo- 
fition  ordinaire  de  la  nature  ,  8  pouvoir 
encore  vivie  glus  de  trente  ans,  Ravaillaç, 
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cet  exécrable  parricide  fut  pris  prefque 
fur  le  chainp  ,  quoiqu'il  eût  pu  àtïS* 
inent  fe  fauver >  dans  le  trouble  &  l'a- 
gitation où  étoit  tout  le  monde  e,  unis 
ce  fcélerat  fut  trouvé  tenant  encore  fbn 
poignard  à  la  main  ,  tranquille  6c  fa- 
tisfait  de  l'horrible  meurtre  qu'il  venoit 
de  commettre.  On  le  mena  d'abord  1 
l'hôtel  de  Rez  ,  à  préfent  l'hôtel  de 
Condé >  où  il  fut  fi  négligemment  gardé 
pendant  quelques  jours  3  qu'il  auroit  pu 
Facilement  s'échaper  -,  toutes  fortes  de 
perfonnes  le  pouvant  voir  &  parler  à 
lui  libremenr ,  &  il  fut  transféré  de  là 
à  la  Conciergerie.  Son  procès  lui  fut 
fait  avec  toute  l'attention  requife  dans 
une  fi  importante  affaire  -,  &  à  la  que- 
ftion  qui  lui  fut  donnée  dans  toute 
la  rigueur  3  il  avoua  des  chofes  fi  étran- 
ges ,  que  les  Juges  ,  furpris  &  effraïez  > 
jurèrent  entr'eux  fur  les  (aints  Evangiles 
de  n'en  jamais  rien  découvrir ,  à  caufe 
des  fuites  horribles  qui  en  pouvoient 
arriver  -,  ils  brûlèrent  même  les  dépor- 
tions &  tout  le  procès-verbal  au  mi- 
lieu de  la  chambre  ,  &  il  n'en  eft  rëîle 
que  quelques  légers  foupçons  5  far  lefe 
quels  on  n'a  pû  fonder  jufqu'à  préfenr 
aucun  véritable  jugement. 

Un  Hiftorien  favant  a  remarqué  m 
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fujet  du  meurtre  commis  en  la  per/bnne 
du  Roi  Henri  IV.  que  la  France  vit 
trois  jours  de  fuite  des  évenemens  bierf 
difFérens  &  bien  extraordinaires. 

Jeudi  13.  de  Mai  le  couronnement 
de  la  Reine  Marie  de  Médias  à  Saint 
Denys. 

Vendredi  1 4.  la  mort  tragique  du  Roi 
Henri  I  V. 

Samedi  1 5.  la  Reine  Marie  de  Mé- 
dius déclarée  Régente  d'un  commua 
confentement ,  &  fans  aucune  oppofï- 
tien. 

Le  même  Auteur  obfervc  que  cinq 
Rois  de  France  de  fuite  font  morts  de 
mort  violente,  à  commencer  à  Henri  IL 
Henri  I V.  compris. 

En  fe  détournant  de  quelques  pas, 
on  peut  voir  dans  %  a  rue  des 
Dech  akgbuks  le  fronrifpice  de 
la  maifon  ,  où  la  Communauté  des 
Marchands  tient  fon  bureau  ,  qui  eft 
du  delfeinde  B  p.  u  a  n.  Cette  porte  eft 
ornée  d'un  ordre  Dorique ,  avec  un  grand 
Attique  au-delTus ,  ou  il  fe  trouve  deux 
Cariatides  ou  Perfkns  ,  qui  répondent 
aux  colomnes  du  premier  ordre;  mais 
f  Architecte  aiant  voulu  rendre  les  mé- 
topes quarrez  de  l'ordre  Dorique ,  fé- 
lon les  règles  ordinaires  ,  a  fait  une 
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faute  très-groflîere,  parée  quaiant  été 
contraint  de  coupler  les  colomnes,  elles 
fe  preflent  de  telle  manière  ,  quelles 
te  mangent  par  le  foubaffement  &  par 
la  cvmaife  de  labacque  du  chapiteau. 
Ainfi  en  voulant  fuir  une  irrégularité, 
il  eft  tombé  dans  une  bien  plus  grande; 
ce  qu'il  auroit  évité  ,  s'il  avoit  pré- 
cifément  fuivi  les  règles  de  Fart  ,  & 
ne  pas  s'abandonner  à  fbn  caprice. 
Bailleurs  ce  petit  morceau  d'archite- 
&ure  a  quelque  beauté ,  &  fait  un  effet 
afîèz  paflàble.  Il  a  été  gravé  correcte- 
ment, &  Ton  en  a  une  eftampe  d'une 
affez  bonne  main. 

Dans  une  rue  voifine  eft  la  Chapêlle 
pes  Orphevres,  où  l'on  verra 
des  figures  de  Germain  Pilon,  que  les 
connoiffeurs  eftiment.  Ce  petit  édifice 
conftruit  en  1550.  eft  un  ouvrage  de 
Philbert  de  Lorme,  qui  étoit  un  tffès- 
excellent  Architecte  ,  &  qui  méritoit  * 
avec  juftice  ,  la  réputation  qu'il  s'é- 
toit  acquife.  Cette  Chapelle  dépend 
du  Chapitre  de  faint  Germain  l'An- 
xerrois  ,  dont  le  Chapelain  eft  entre- 
tenu aux  dépens  de  la  Communauté  des 
Orphévres  ,  une  des  plus  confidérables 
de  la  Ville. 

K  iij 
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Le  Grenier  a  Sel,  eft  dans 
la  rue  de  fawt  Germain  >  qui  eft  peu  éloi- 
gnée. Ceft  un  corps  de  bâtiment  d  une 
forme  particulière  ,  exécuté  en  165)8* 
Xur  les  deiïeins  de  Jacques  de  la  J  o  u  e. 
Le  fond  fur  lequel  il  eft  fïtué  appar- 
tient à  PEvêché  de  Chartres  ,  à  caufe 
de  PAbbéie  de  Jove-en-val  ,  qui  y  a 
été  unie  pour  le  dédommagement  de 
la  diftradion  qui  a  été  faite  de  la 
Ville  de  Blois  &  de  fon  territoire  éri- 
gé en  Evêché  en  1698.  en  faveur  de 
David-  Nicolas  de  Berthier  ,  qui  en  a 
été  le  premier  Evêque.  Les  armes  de 
Paul  Godet  des  Marais  5  alors  Evêque 
de  Chartres  ,  6c  celles  de  l'Abbéie  de 
Jove-en-val  ,  font  fur  la  façade  de 
devant  :  ce  qu'on  peut  ajouter  >  c'eft  que 
les  dedans  de  cette  maifon  font  remar- 
quables >  par  la  quantité  de  fel  qu'ils 
contiennent  *  qui  monte  à  des  femmes, 
prodigieufes  >  fi  l'on  compte  que  le  mi- 
not  ,  qui  doit  être  de  cent  péfant ,  re-« 
vient  au  particulier  à  cinquante-quatre 
livres  ,  comme  on  la  vendu  depuis  le 
mois  d'0£tobre  17 10. 

Mais  par  le  moien  d'une  tre'mis  gril* 
lee  ,  nouvellement  inventée  ,  au  tra- 
vers de  laquelle  on  fait  palfer  le  Cd 
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pour  tomber  plus  légèrement  dans  la 
mefure  ,  il  s'en  faut  plufieurs  livres  qu'il 
n'aie  le  poids  qu'il  avoir  autrefois ,  & 
qu'il  devroic  avoir  fuivant  les  Ordon- 
nances. 

La  Gabelle,  félon  .François  des 
Maifins  y  dans  fon  Traire  curieux  des 
Jiiâes  ,  Tailles  (3  Gabelles,  doit  fon  ori- 
gine en  1280.  au  Roi  Philippe  le  Bel , 
qui  mit  le  premier  quatre  deniers  fur 
le  minot  de  fel.  Le  Roi  François  I. 
pouffa  l  impôt  jufqu'à  vingt-quatre  livres 
pour  chaque  muid,  qui  contient  qua- 
rante-huit minots ,  à  caufe  des  guerres 
qu'il  avoir  à  foûtenir  contre  l'Empereur 
Charles-Quint  *,  mais  depuis  &  en  di- 
vers rems  cet  impôt  a  été  pou  (fi  en- 
core bien  plus  loin  ,  puifque  le  muid 
de  fel  revient  à  prêtent  à  près  de  mille 
écus. 

Mènerai  dit  en  quelque  endroit  que 
l'invention  de  la  gabelle  vient  des  Juifs. 
&  que  le  nom  de  gabelle  tire  fon  étymo- 
1  >gie  du  terme  Hébreu  Kabbala,  dérivé 
de  Kabbel  y  qui  lignifie  donner. 

Dans  la  rue  des  Bourdonnois, 

occupée  par  divers  Marchands  y  Se  qui 
n'efc  pas  éloignée  ,  on  remarquera  une 
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grande  maifon  d'un  deflein  gothique  * 
élevée  &  conftrnire  autrefois  avec  bien 
des  foins  &  de  la  dépenfe.  Les  faces 
extérieures  fur  la  rue  &  du  coté  de  la 
cour ,  font  ornées  de  quantité  de  fcul- 
ptures  foigneufement  exécutées,  ce  qui 
fait  paroitre  plus  de  richeflfe  que  de 
beauté  ,  3c  l'on  peut  dire  que  cette 
maifon  a  été  regardée  comme  un  ou- 
Trage  des  plus  confiderables  de  fbn 
rems.  Elle  a  été  confiante  par  Pierre 
le  G  e  n  !•  r  e  j  Tréfbrier  de  l'exrraor- 
dinaire  des  Guerres  ,  fous  le  règne  de 
Louis  XII.  Cétoit  un  homme  qui 
avoir  acquis  de  grands  biens  ,  &  qui 
pofîédoit  pluiîeurs  terres  très-con/ïdéra- 
bles  ,  comme  celle  de  Montigny  &  d'A- 
lincour,  avec  quantité  d'autres  qui  ont 
pafle  depuis  dans  la  famille  des  Ville- 
roi. 

La  Croix  du  Tir  gir  eftla 
première  chofe  remarquable  que  Ton  di- 
ftingue  dans  la  rue  faint  Honoré.  Elle  eft 
au  coin  de  la  rue  de  l'Arbre  Sec ,  ap- 
pui ée  fur  l'angle  d'un  pavillon,  dont  la 
maçonnerie  eft  a(Tez  belle ,  dans  lequel 
fe  fait  la  décharge  des  eaux  d'Arcueil , 
qui  paffent  fous  le  pavé  du  Pont-neuf, 
éc  la  manière  dont  la  distribution  fe  fait 
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eft  aflez  curieufe  à  voir.  Ce  pavillon  a 
été  bâti  en  1  année  1606.  par  les  foiss 
de  François  M  1  r  o  n>  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  duquel  on  parlera  encore  ail- 
leurs. 

On  fait  afïèz  (ouvent  des  exécutions 
de  criminels  devant  cette  croix  ,  prin- 
cipalement de  ceux  qui  font  convaincus 
d'avoir  fait  de  la  faufle  monoie  ,  à  caufe 
que  l'hôtel  où  Ton  fabrique  la  monoie 
n'eft  pas  fort  éloigné  de  cet  endroit. 

Quelques  Hiftoriens  prétendent  que 
c'eft  en  ce  lieu  que  la  fameufe  Reine 
Brunehaut  ou  Brtmichilde )  époufe 
de  Sigebert  î.  Roi  d'Auftrafie  ,  &c 
enfuite  de  Merovée  II.  fils  de  Chilpe- 
rie  I.  Roi  de  France ,  fut  traînée  à  ta 
queue  d'une  cavale  indomptée  par  Tor- 
dre de  Clotaire  I  L  Cependant  le  Pere 
T>amel>  dans  la  nouvelle  Hiftoire  de 
France  qu'il  a  publiée  ,  ne  dit  pas  que 
ce  fût  à  cet  endroit  que  la  Reine 
Brunehaut  fut  exécutée  *,  mais  que  ce 
fut  en  Bourgogne  dans  une  plaine  proche 
d'un  village  appellé  Rwna  ;  elle  étoic 
accu  fée ,  dit-on ,  du  meurtre  de  dix  Rois  y 
plufieurs  Auteurs  doutent  que  cette 
Reine  ait  été  auflï  coupable  que  quel- 
ques autres  Le  prétendent. 
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LES  PRETRES 

DE  L'ORATOIRE, 

TT  A  Congrégation  de  l'Oratoire  eft 
JLv  une  des  plus  confidérables  de  toute 
la  France,  non -feulement  à  caufe  des 
fervices  importans  qu'elle  rend  conti- 
nuellement-à  TEglife  &  au  public  par 
les  Séminaires  &  les  Collèges  qu'elle 
dirige  avec  tant  de  fuccès  -,  mais  encore 
par  le  nombre  des  favans  ôc  des  illa- 
ftres  Prédicateurs  qu'elle  produit  tous  les 
jours. 

Le  Cardinal  Pierre  de  Berrulle, 
d'une  maifon  ancienne  de  Champagne,  a 
été  l'Inftiruteur  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
en  France  -,  ce  fut  le  r  i.  de  Novembre, 
jour  de  faint  Martin  de  l'année  6  i  i. 
qu'il  les  établît  à  Paris.  D'abord  il  les 
logea  dans  une  vieille  maifon  du  faux- 
bourg  faint  Jacques  nommée  Yhotel  de 
Valois  ,  où  l'on  a  depuis  bâti  le  Mona- 
ftere  du  Val-de-Grace  -,  mais  en  1615. 
il  les  fit  venir  dans  l'hôtel  du  Bouchage, 
bâti  par  les  foins  du  Duc  de  foyeitfe  > 
qui  fe  fit  en  fuite  Capncin.  Quelques  an- 
nées après  on  jetra  les  fondations  de 
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l'Eglife  que  l'on  voie  à  préfènt.  facéties 
le  Mekciek,  Architecte  alors  fort 
emploie  5  en  eut  le  foin  ,  &  conduifit 
l'ouvrage  à  1  état  où  il  eft  ,  donr  il  refte 
encore  une  partie  confïdérable  à  ache- 
ver -,  ce  qui  eft  fini  paroît  cependant 
afTcz  régulier.  L'ordre  Corinthien  y  eft 
obfervé  en  grand  &  en  petit  ,  d'une 
manière  corre&e  <k  allez  éxaéie.  Mais 
Ton  peut  dire  que  le  jour  manque 
à  cet  édifice  ,  &  que  les  deliors  font 
lourds  &  trop  maffift  pour  les  propor- 
tions 8c  pour  la  diftribution  des  dedans. 

Le  grand  autel  fe  trouve  à  l'extrémité, 
dans  une  efnace  voûté  en  manière  de 
coupe  de  figure  elliptique  ou  ovale  3 
d'un  trait  tout-à-fait  admirable ,  il  avoit 
été  deftiné  pour  la  chapelle  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche  j  mais  on  a  placé  l'au- 
tel à  cet  endroit,  afin  de  moins  embarafTer 
&  de  dégager  la  partie  de  l'Eglife  qui 
refte  à  achever  ,  n'aiant  pû  l'être  juf- 
qu'ici  faute  des  fonds  néceffaires  >  ce  qui 
marque  le  définterefiement  de  cette  Con- 
grégation. 

Le  tabernacle  pofé  fur  le  grand  autel , 
eft  d'un  deffein  d  archite&ure  ingénieux 
ôc  très-bien  imaginé,  inventé  par  Louis 
jîbel  de  Saint  e-M  arthe,  Général 
de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  ,  qui 
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avoir  le  difcernement  délicat  pour  les 
beaux  arts.  Ce  tabernacle  eft  un  dôme 
fort  élevé ,  accompagné  de  quatre  por- 
tiques, (bûtenus  chacun  de  fix  colomnes 
d'ordre  compofite ,  d'un  très-beau  mar- 
bre de  Sicile  ,  dont  les  proportions  font 
régulières.  Tous  les  ornemens ,  les  cha- 
piteaux des  colomnes,les  vafes,  les  fe- 
ftons,  les  modillons  &  d'autres  chofes 
pareilles,  ont  été  modelez  par  François 
Ànguier  ,  habile  Sculpteur.  On  doit  re- 
garder ce  petit  ouvrage  avec  attention  , 
8c  l'on  peut  ajouter  qu'une  grande  fa- 
brique fur  cette  idée  pourroit  contenter 
les  plus  difficiles  en  archite&ure. 

Dans  une  chapelle  à  main  gauche  à 
côté  du  grand  autel  ,  on  voit  le  tom- 
beau en  marbre  du  Cardinal  AtBerrulle , 
on  il  eft  représenté  à  genoux  de  grandeur 
naturelle  en  habit  defon£Hon.On  eftime 
particulièrement  la  draperie  de  cette  fi- 
gure jettée  &  recherchée  d'une  manière 
admirable.  Ce  bel  ouvrage  qui  deman- 
derait un  emplacement  plus  convenable 
&  plus  avantageux ,  eft  du  même  François 
Anguier,  dont  en  vient  de  parler. 

Par  la  lecture  de  répitaphe  que  l'on  a 
gravée  fur  le  devant  de  ce  monument 
on  apprend  que  le  Cardinal  de  Berrulle^ 
qui  avoTt  pa(fë  toute  fa  vie  dans  des  éxer- 
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ces  de  pieté  &  dans  des  occupations 
pleines  de  chanté  &de  zéie  pour  la  re- 
ligion ,  mourut  en  célébrant  la  Meffe  > 
ce  qui  donna  occafîon  à  un  Poète  de 
faire  ces  vers  à  la  louange. 

Cœpta  fub  extremis ,  nequeo  dum  Sacra 
Sacerdos 

Perficere  at  fkltem  viElima  perficiam. 

Ce  grand  homme  a  procuré  tant  d'a- 
vantages à  l'Eglife  &  à  l'Etat  ,  par  l'é- 
tablilîement  de  la  Congrégation  des  Prê- 
tres de  l'Oratoire  en  France  >  &  parti- 
culièrement en  cette  Ville  ,  que  l'on  a 
trouvé  à  propos  de  rapporter  fon  épi- 
taphe  ,  parce  que  les  points  principaux 
de  Ta  vie  y  font  marquez. 

PETRUS  S.R.E.  Cardinalis 
DE  BERRULE,  Congrêga* 
iionis  Oratorii  T>.  J  e  s  u  Infti* 
tutor  &  Fundatar  ,  vir  eleïius  ah 
utero  ;  fanïïus  à  piero  5  in  due 
gentilitia  apud  Campanos  natus  3 
Parifiis  t inclus  &  renatus  Cbrifio  ? 
generis  utriufque  nobilitatern  >  vw? 
tutibus  evexit  3  dum  in  meliorem  ^ 
quœ  Cbrifii  fervitus  efi  tranfiulit  3 
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iota  vita  omnibus  exempta  s  ple- 
rifque  prope  miraculo  fuit  i  fep- 
tennis  fe  totum  Jesu  Chisto 
votiva  confecratione  mancipavit  *> 
vix  dum  egreflfus  ex  ephebis  pro- 
funda  myfiicœ  Theologiœ  verbo  & 
feripto  arcana  penëtravit  ^  fré- 
quenter cum  hœreticorum  frimi- 
ceriis  conflixit  ,  nunquam  fine  vi- 
Boria  3  raro  fine  prada.  Affumptus 
ad  Saeerdotium  prœvio  quadra- 
ginta  die  mm  pio  fecejfu  5  nu  lia 
deinceps  die  ab  altari  ,  ni  fi  fe~ 
mel  &  iterum  y  maris  &  febris 
/efiu  jaclatus  3  abfiinuit  5  talum* 
ni i$  per  deeennium  impetitus  ,  tan- 
dem librum  fublimem  de  ma] e flûte 
Jesu  oppofuit  ;  fanBimoniales 
Carmelitas  ex  iberia  traduxit  in 
Gallias  y   Superior  &  Vifitator 
perpetuus  à  fummo  Fontifice  da- 
tus  3  Jfciritu  fovit ,  &  ad  prœcelfœ 
vocationis  apicem  promovit  :  %elo 
inflaurandœ  pietatis  in  clero  3 
primœvœ  in  J  e  s  u  m  Deum  ho- 
minem  Religionis  s  Congrégation 
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fïem  Prefbyterorum  Oratorii  D* 
J  e  s  u  infiituit  y  Verbo  incarnato 
addtixit  J  &  paucis  adfcitis  fibi 
Prefbyteris  inchoavit  ,  an.  1611. 
Inftitutor  &  prœpofitus  generalis 
diffus  a  Summo  Pontifice  y  ad 
triginta  domicilia  per  Gaîliam  & 
extra  dijjeminatam  vidit  3  an- 
nis  oBodecim  pmBiffimè  rexit  5 
exinde  faggeftus  y  libri  fchol<e  y 
Jesum  Christum  ejufque 
vit  ara  &icwSejmv  fiatus  3  myfie- 
ria  crebrius  &  clarius  intonue- 
runt  y  ac  deinceps  ad  imitationem 
fii  clericorum  fodalitiis  ^  Dei  afi 
fiante  Spiritu ,  Ecclefiœ  cultns  mu 
rificè  propagatus  eft.DiJJïdium  Re- 
gem  inter  &  augufiam  JS/Latrem 
Mari  dm  Medicœam>  acceptus  u  tri- 
que pacis  internuntius  compofuit  5 
bis  imminentem  toti  G  alliée 
tempe r(latem  avertit  5  Summum 
Pontificem  regius  legatus  adiit  $ 
ineundï  matrimonii  caufa  Hen- 
ri cœ  Maria  Henri  ci  Magni  fi  lia 
cum  Carolo   Magna  Britannia 
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Rege  ,  qua  apud  Se  don  Apofto* 
licam  s  apud  Principes  purpuratos* 
cdoris  Je  s  u  Christi  fra* 
grantia  ipfius  ore  Pontificis  An* 
gelus  vocitatus  y  novœ  Reginœ  da~ 
tus  cornes  3  confie  ientiœ  arbiter , 
alleBis  duodccim  Comprefibyteris 
cum  iïïa  migravit  ,  &  in  avita 
fide  firmavit  5  in  ffiem  rcducendœ 
ad  eamdem  Angliœ ,  fi  fletifient 
Proceres  conventis.  Redux  ,  in 
augufiius  Confilium  cooptatus  ,  eu- 
ram  geffît  agendi  cum  legatis  ex* 
teriorum  Principum  ficut  fœderis 
ineundo  cum  bœreticis  >  fie  movendo 
adverfus  Catholieos  bello  perpetuus 
intercejfior  3  uti  exfeditionis  Bear- 
nicœ ,  &  obfidwnis  Rupettœ  aufior 
frœcipuus  ,  ut  unde  Religio  exu- 
laverat  3  poftliminio  reverfia  trium* 
fbaret  j  ad  tanti  operis  pondus 
divinis  y  ut  creditur  >  inflinftu  in 
facrum  Cardinalium  Collegïum  in- 
fcius  P  &  renitens  allegitur  5  & 
vitam  in  promovenda  Rdigione  3 
face  que  firmanda   jarn  laboribus 
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exhaufiam  tandem  ad  ipfas  aras  , 
ut  oftaverat  y  Dco  facius  viclima. 
confummavit  nouas  Ocloh.  an. 
S  al.  i6iq.  œtatis  55.  eu  jus  fan* 
ïiitas  tam  viventis  humilitate  la* 
tuit  3  quant  funcii  Jtgnis  non  ob+ 
feuris  inclaruit. 

La  chapelle  qui  appartient  à  îa  famille 
de  Tubeuf ,  eft  la  quatrième  à  gauche  , 
elle  a  été  peinte  par  Philippe  de  C  h  a  m- 
PAGNten  1  643.  &  eft  une  des  mieux 
décorées  de  cette  Eglife. 

En  entrant  dans  l'Eglife  au  delTus  de  la 
porte  5  il  y  a  un  Tableau  de  40  pieds  fur 
3 1  de  large  3  fait  depuis  peu  par  Cb* 
C  o  y  p  e  l  ,  de  l'Académie  Roiale  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture.  Il  repréfente  un 
Ecce  Homo  ,  ou  Jefus-Chrift  conduit  au 
tribunal  de  Pilate  pour  y  être  jugé  en 
préfence  d'un  grand  nombre  de  Juifs  5c 
de  Romains.  Ce  Tableau  eft  d'un  grand 
de/Tein ,  &  eftimé  des  connoifteurs ,  tant 
pour  l'ordonnance  que  pour  l'exécution. 

Il  faut  aller  voir  la  Bibliothèque  dans 
l'intérieur  de  la  maifbn  ,  on  la  trouvera 
une  des  plus  curieufes  &  des  mieux  a£ 
forties  de  tout  Paris.  On  y  compte  juf- 
qu  a  vingt-deux  mille  volumes  imprimez 
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6c  manufcrics  ,  entre  lefquels  il  y  ei* 
a  de  fort  rares  ,  Hébreux  ,  Grecs  ,  & 
pluficurs  autres  en  langues  Orientales, 
qui  ont  été  donnez  par    Achtles  de 
Harlay  ,  Marquis  de  Sancy  ,  Ambafla- 
deur  de  France  à  la  Porte  5  lequel 
pendant  le  rems  de  Ton  ambafïade  fit 
une  éxadre  recherche  de  tout  ce  qu'il 
put  trouver  à  Conftantinople  échapé  à 
l'ignorance  des  Grecs  modernes  &  à  la 
barbarie  des  Turcs.  Entre  les  manus- 
crits ,  on  eftime  fort  un  exemplaire 
Hébreux  Samaritain  du  Pentatcuque  que 
Tietro  de IU  Vuile  ,  Seigneur  Romain  , 
célèbre  par  Tes  grands  voiages  ,  avoit 
acheté  à  Damas  en  1616.  des  Juifs 
qui  y  font  établis  en  grand  nombre  > 
éc  qui  y  ont  des  Synagogues  fameufes  ; 
le  Marquis  de  Sancy  eut  de  lui  cet 
exemplaire  ,  qu'il  donna  à  Ion  retour  à 
cette  bibliothèque.  On  Ta  imprimé  de- 
puis dans  la  grande  bible  de  le  Jay  » 
ôc  les  Anglois  n'ont  pas  manqué  de 
l'inférer  dans  leur  Pohglotte  comme  une 
pièce  de  conféquence. 

Cette  bibliothèque  ne  peut  être  en  de 
meilleures  mains,  puifque  la  plupart  des 
Prêtres  de  1  Oratoire  fe  font  un  devoir 
particulier  de  s'appliquer  à  l'étude  des 
chofes  faintes ,  ce  qui  fait  que  parmi 
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eux ,  il  y  en  a  grand  nombre  d'une  très- 
profonde  doctrine. 

On  pourroir  à  cette  occafion  nommer 
ici  les  illuftres  qui  ont  vécu  depuis  quel- 
ques années,  dont  un  des  plus  renommez 
a  été  le  P.  Charles  le  Coune  ,  né  à  Troye  > 
Auteur  des  Annales  Ecclefiaftiques  ?  mort 
âgé  de  foixante  &  dix  ans  >  le  1  g.  de  Fé- 
vrier 1 68 1.  après  avoir  paflfé  cinquante- 
deux  ans  dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire. 

Le  P.  Jean  Morin,  illuftre  par  fa 
vertu  &  par  fa  feience  »  eft  mort  âgé 
de  foixante  &  huit  ans  le  28.  de  Fé- 
vrier 1655?.  il  étoit  en  grande  répu- 
tation pour  (a -profonde  feience  fur  bien 
des  matières 5  particulièrement  pour  les 
langues  Orientales.  Il  étoit  dans  une  fi 
haute  eftime  parmi  le  Clergé  de  France  » 
que  les  Prélats  affèmblcz  prenoient  fou- 
vent  fes  avis  fur  les  affaires  les  plus 
difficiles. 

Le  P.  A  m  s  l  o  t  t  e  a  traduit  le  Nou- 
veau Teftament  par  Tordre  de  l'a  Sem- 
blée du  Clergé  tenue  en  1655.  qui  n'a 
paru  qu'en  1666.  Se  a  été  très-fouvent 
réimprimé  depuis. 

Le  P.  Jean-François  SbnAUIî,  né 
à  Paris,  fameux  Prédicateur,  a  été  Gé- 
néral de  fa  Congrégation  pendant  di* 
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ans  ,  8c  dans  une  haute  confMération 
à  caufe  de  Ces  mœurs  édifiantes  &  exem- 
plaires. On  a  de  lui  des  ouvrages  de 
piété  &  de  morale  chrétienne  très-efti- 
mez  ,  comme  une  paraphrafe  fur  le 
Livre  de  Job  ,  l'ufàge  des  paffîons  5 
l'homme  chrétien  ,  l'homme  criminel , 
les  panégyriques  des  Saints  ,  8c  quel- 
ques autres  qui  répondent  à  la  grande 
eftime  qu'il  s'éroit  acquife ,  auftï-bien 
que  par  Tes  prédications  excellentes.  Il 
eft  mort  le  3.  d'Août  1671. 

Le  P.  fer  orne  Vignier,  très-verfë 
dans  les  langues  Orientales  ,  dans  les 
généalogies  des  maïfbns  fouveraines-, 
&  fort  eftime  des  Savans.  Il  a  publié 
deux  volumes  des  œuvres  de  faint  Au- 
guftin  ,  qui  n'avoient  pas  encore  paru. 
Il  eft  mort  le  14.de  Décembre  1661. 
âgé  de  cinquante- fix  ans.  Dom  Luc 
d'Achery,  dans  (on  Spicilegmm,  parle  de  ce 
favant  Auteur  avec  de  très-grands  éloges. 

Le  P.  Gérard  ABois  a  travaillé  à 
Thiftoire  Ecclefiaftique  de  Paris  ,  fur 
laquelle  il  a  donné  deux  volumes  in-f6L 
le  fécond  n'a  été  imprimé  qu'en  1710. 
où  il  paroît  une  grande  lecture  8c  des 
recherches  très-curieufes. 

Le  P.  Louis  Thomassini  mort 
dans  le  Séminaire  de  faint  Magloire  , 
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au  £auxbourg  faint  Jacques  >  le  jour  de 
Noël  de  Tannée  1695.  âgé  de  foixante 
Se  dix-  fept  ans  >  a  mis  au  jour  un  nom- 
bre d  ouvrages  conlïderables ,  entre  lef- 
quels  on  diftingue  )?maenm  0  moderne 
dtjciptwe  de  i'tghfe  en  trois  volumes  /»- 
foi  traduite  par  lui-même  en  latin ,  pour 
le  fecours  des  Etrangers.  Cet  ouvrage  eft 
rempli  de  recherches  infinies  touchant 
les  anciens  ufàges  ,  qui  marquent  un 
travail  prodigieux. 

Le  P.  Bernard  L  a  m  ï  a  publié  plu- 
fîeurs  cxccllens  volumes.  Il  eft  mort  à 
Rouen  le  2.3.  de  Janvier  171  5.  Le  der- 
nier eft  la  description  du  Temple  de 
Jerufalem  in+fil  rempli  de  quantité  de 
recherches  favartes  &  d'eftampes  cu- 
rieufes  qui  marquent  Ton  profond  (avoir. 

Le  P.  Nicolas  MmP  anche, 
Tié  à  Paris,  eft  mort  le  13.  dO&obre 
de  la  même  année ,  âgé  de  (bixante  & 
dix-huit  ans.  Il  étoit  Auteur  de  plu- 
fieurs  favans  traitez ,  entr'autres  de  la 
recherche  de  la  Vérité \  contre  lequel  on 
a  tant  écrit  fans  aucun  H  ccès ,  ce  favant 
ouvrage  s'étant  toujours  trouvé  au  ddVus 
de  toutes  les  çritiqpes^  que  Ton  a  ofé  en 
faire. 

Le  P.  facc/ves  le  L  o  n  g  5  né  à  Paris  , 
ci-devant  Bibliothécaire  de  la  maifon  , 
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eftmort  en  Tannée  ijn.  Encre  quan- 
tité d'excellens  ouvrages  qu'il  a  mis  au 
jour  ,  les  Savans  lui  font  très-redeva- 
bles du  Catalogue  in-fol.  de  tous  les 
Hiftoriens  François  ?  auquel  il  a  travaillé 
plufieurs  années  avec  une  extrême  affi- 
duité  ,  5c  dans  lequel  ils  trouvent  des 
fecours  infinis. 

On  pourroit  de  plus  ajouter  à  la  louan- 
ge de  cette  célèbre  Congrégation  ,  que 
depuis  (on  établilfement  elle  a  fourni  un 
grand  nombre  de  très  habiles  &  de  très- 
éloquens  Prédicateurs ,  entre  lefquels  on 
doit  compter  le  P.  Guillaume  le  Boux, 
mort  Evêque  de  Perigueux  -,  le  P. 
fuie  Mascaron,  Evêque  d'Agen , 
décédé  le  16.  de  Décembre  1703.  Le 
P.  Souannen,  Evêque  de  Senez  -, 
le  P.  de  B  e  a  u  j  e  u,  Evêque  de  Caftres  -, 
ïe  P.  de  la  T  ô  u  r  5  à  préfent  Gé- 
néral de  la  Congrégation  -,  le  P.  H  u- 
b  e  r  t  >  le  P.  Massillon,  Evêque 
de  Clermont  ;  le  P.  M  a  u  r  t ,  le  P. 
du  Guay,  le  P.  Surian,  Evê- 
que de  Vence  ,leP.  Terrasson, 
&  d'autres  encore  qui  prêchent  dans  la 
Ville  &  dans  les  Provinces  5  avec  un 
zele  exemplaire ,  &  une  éloquence  uni- 
yerfellement  applaudie. 

On  fera  peut-être  bien  aife  de  trouver 


de  la  Vint  î>e  Paris.  1551 
ici  le  nom  de  tous  les  Généraux  qui  ont 
gouverné  la  Congrégation  de  l'Oratoire, 
depuis  Ton  établiitement  en  France  jus- 
qu'à prêtent. 

Le  Cardinal  Pierre  de  BerrulLE. 

Le  P.  Charles  de  Gondren,  mort 
le  16.  de  Janvier  1641. 

Le  P.  François  Bourgoing,  né 
à  Paris,  eft  mort  le  16.  de  Septembre 
1661. 

Le  P.  fean-Franpis  SenaulT. 
Le  P.  Louis- Abel  de  S  a  1  n  t  e-Mar- 

T  H  t. 

Le  P.  Pierre- François  de  la  Tour* 
La  Congrégation  des  Prêtres  de  l'O- 
ratoire occupe  foixante  &  quinze  mai- 
fons  dans  le  Roi  au  nie  ,  en  y  compre- 
nant les  Collèges  &  les  Séminaires,  où 
Ton  remarque  beaucoup  de  fagelîe  Se 
une  très-grande  édification. 

Un  peu  plus  avant,  &  de  Pautfe  côté 
de  la  rue  ,  on  peut  entrer  dans  l'Eglite  de 
Saint  H  o  n  o  r  f/  ,  qui  communique 
fon  nom  à  tout  ce  grand  quartier ,  un 
des  plus  cônfidérabîes  de  la  Ville.  Cette 
Eglife  eft  fort  ancienne  &  peu  remar- 
quable pour  les  curieux  >  parce  que  le 
bâtiment  en  eft  très- greffier  -,  cepen- 
dant  depuis  quelques  années  Ton  a 


x4o      Dbjcmpt  ïon 

rebianchi  le  dedans  de  cetre  Eglife,  8c 
le  Chapitre  à  qui  elle  appartient ,  &  qui 
eft  un  des  plus  riches  de  cette  Ville ,  y 
a  fait  faire  quelques  réparations,  Se  a 
fait  embellir  les  orgues  d'une  allez  jolie 
menuiferie. 
.  Sur  l'autel  principal,  qui  eft  orné  d'un 
morceau  d'architecture  Corinthienne, 
il  y  a  un  aftez  bon  tableau  p.int  par 
Champagne  en  i  648.  qui  fait  voir 
Notre  Seigneur  au  temple. 

Proche  du  Sandhiaire  eft  enterré  G  ml» 
laume  Cardinal,  du  Bois,  Prêtre  ,  Ar- 
chevêque Duc  de  Cambray ,  Prince  du 
{âint  Empire  ,  Comte  du  Cambrefis  , 
Abbé  de  Saint -Juft  de  Nogent  fous 
Coufly  ,  de  Rourgueil  ,  d'Arvaux  ,  de 
Çercamps  ,  de  Bcrgue  ,  Saint- Winox,  Se 
de  faint  Bertin  ,  de  Saint- Orner ,  Prin- 
cipal &  premier  Miniftre  d'Etat ,  Mi* 
niftive  &  Secrétaire  ,  aiant  le  dépar- 
tement des  affaires  étrangères  ,  Grand- 
Maître  &  Surintendant  Général  des 
Couritrs,  Portes  &  Relais  de  France, 
l'un  des  quarante  de  l'Académie  Fran- 
çoife ,  Honoraire  de  l'Académie  Roialc 
des  Sciences  Se  de  celle  des  belles  Let- 
tres -,  élu  par  les  Prélats  Se  autres  Dépu- 
tez à  PAflèmb'ée  générale  du  Clergé  de 
France,  pour  eu  être  premier  Président  -, 

Si 
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8c  ci-devant  Précepteur  de  Monfieur 
le  Duc  d'Orléans  défunt.  Il  eft  mort  £ 
Verfaiiles  le  10.  d'Août  1723.  à  cinq 
heures  du  foir.  Ce  Prélat  a  fait  beau- 
coup parler  de  lui ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
long-tems  joui  de  toutes  ces  grandes  di- 
gnitez ,  &  de  tous  ces  riches  bénéfices , 
que  la  fortune  lui  avoit  procurez  à 
pleines  mains  en  fort  peu  de  tems.  Le 
tombeau  de  ce  Cardinal  n'a  été  érigé 
qu'en  1725.  deux  ans  après  fa  mort 
dans  la  chapelle  à  main  droite  en  en- 
trant dans  cette  Eglife  par  la  porte 
principale  :  il  y  eft  repréfenté  delîiis 
à  genouil  >  de  grandeur  naturelle  ,  îc 
tout  en  marbre  fuivant  les  defleins 
de  Couftou  le  jeune  ,  habile  en  fou 
art  ;  &  Ton  peut  dire  que  ce  monu- 
niunt  a  de  la  beauté  ,  Se  mérite  l'at- 
tention des  curieux.  Voici  Pépitaphe  qui 
fe  lit  au  bas  de  ce  tombeau. 

D.  0.  M. 

tîlc  aà  aram  majorent 
Et  in  communi  Canonicorum  fepuU 
chreto  fttus  eft 

(ÎUILLELMUS  DU   BOISAS.  E,  Rv 

C  ARDINALIS, 
Tome  L  L 


Description 

Archieptfcopus  &  Bux  Caméra* 

cenfis  ,  S.  Imperii  Princeps. 
Régi  a  SecretoribusConJlliis3  M  an* 

datis  &  Legationibus  > 
Primanus  Regni  adminifier ,  Pu* 

blicorum  Cur forum  PrœfeBus  9 
Hujus  Ecclejïœ  Canonicus  honora* 

rius. 

Qmd  autemhi  tituli  >nijî  arcus  co~ 
loratus  &vaporadmodiurnparensï 
vtator 

$olidiora  & ftabiliora  bona  mortuç 
preearg. 

Obilt  anno  m.  dcc.  xxiii.  iEtat. 

LXVI I. 

Jiœredes  grati  erga  Regem  & 
S  S.  Pontificem 
Animi  monumentum  pp. 

Les  Chanoines  qui  deflèrvent  cette 
Eglife  ont  des  revenus  confiderables  qui 
montent  à  foixante  &  douze  mille  livres, 
&  qui  leur  viennent  de  plufïeurs  maifbns 
bâties  autour  de  leur  cloître  ,  particuliè- 
rement du  côté  de  la  rue  faint  Honoré. 
La  grande  porte  qui  donne  fur  la  même 
sue  eft  accompagnée  de  deux  colomnes 
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Doriques,  avec  un  entablement,  qui  ne 
font  pas  tout-a-faithors  des  règles  ordi- 
naires. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  eft  com- 
pofé  de  onze  Chanoines  qui  ont  à  leur 
tête  un  Chantre  pris  de  leur  corps.  Ces 
canonicats  qui  produifent  au  moins  qua- 
tre mille  livres  de  revenu  chacun  ,  font 
donnez  alternativement  par  T Archevê- 
que de  Paris ,  &  par  le  Chapitre  de  faint 
Germain  PAuxerrois. 

Il  y  avoit  autrefois  un  Collège  qui  oc- 
cupoit  une  partie  du  Cloître  de  faint 
Honoré,  dont  la  chapelle  eft  encore  reftée 
fur  pie  ,  que  l'on  nommoit  le  Collegh 
des  bons  Enfans,  parce  que  les 
écoliers  y  étoient  élevez  fous  un?  dis- 
cipline très-févere  -,  il  avoit  été  fondé 
par  Jacques  Ceur ,  Tréforier  ou  Général 
des  'finances  fous  le  règne  de  Charles 
VII.  La  chapelle  fut  dédiée  fous  le 
titre  de  faint  Clair  ,  &  fon  fils  Geof- 
froy Ceur  ,  maître  d'hôtel  du  Roi  Louis 
XI.  y  fut  inhumé  en  1487.  La  rue  des 
Bons  Enfans ,  qui  eft  fort  proche ,  a  en- 
core retenu  le  nom  de  ce  collège  détruit 
depuis  plufieurs  années. 

Les  hiftoriens  du  règne  de  Charles 
VII.  difent  tant  de  chofcs  furprenantes 
des  .prodigieufês  riehelïès  de  Jacques 

h  i  j 
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Ceur  y  né  à  Bourges  ,  que  bien  des  gens 
°nt  prétendu  qu'il  avoir  trouvé  le  (e- 
cret  de  la  pierre  philofophale.  Malgré 

probiré  univerfellement  reconnue,  on 
l'accula  injuftement  de  concuffion , mais 
il  fît  voir  fon  innocence  avec  tant  d'é- 
vidence ,  que  fes  ennemis  qui  portaient 
envie  à  les  grandes  richeflès ,  ne  purent 
le  faire  condamner  qu'à  un  bannifle- 
ment  hors  du  roiaume ,  &  à  la  confis- 
cation de  fes  biens  ,  ce  qu'ils  fbuhai- 
toient  plus  que  tout  le  refte.  Il  fe  retira 
dans  l'Ifle  de  Chypre,  ou  par  le  fe- 
eours  de  fes  commis  touchez  de  (a  mi- 
fere  ,  qui  lui  donnèrent  quelque  fem- 
me d'argent  ,  il  fit  une  nouvelle  for- 
tune par  fon  induftrie  bien  plus  grande 
que  la  première  ,  laquelle  il  emploia 
à  faire  la  guerre  aux  Infidèles  Se  à 
des  œuvres  de  pieté  -,  ce  qui  engaga  le 
Pape  à  lui  donner  le  titre  de  défenfeur 
de  la  Religion  ,  qui  lui  fut  accordé 
par  des  bules  autentiques  5  dont  fes 
ennemis  furent  très-mortifiez  II  eft  mort 
dans  l'Ifle  de  Chypre  le  1 5.  de  Novem- 
bre 1456. 

Plus  avant  &  du  même  côté,  en  fui- 
vant  toujours  le  même  chemin  3  on  dé* 
couvre  le  Palais  Roial. 
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LE  PALAIS  ROIAL. 

JEan-Armand  DttpleJJîs ,  Cardinal  Duc 
de  Rïchïlieu  ,  un  des  plus  ha- 
lles ,  ôc  des  plus  éclairez  Miniftrcs  que 
ta  France  ait  jamais  eu,  a  fait  bâtir  ce 
palais  de  fonds  en  comble.  Il  le  fît  com- 
mencer en  1629.  cependant  l'ouvrage  ne 
fut  terminé  entièrement  qu'en  l'année 
1656.  On  le  nomma  d'abord  l'hôtel  de 
RîchelieU)&  enfuite  le  Palais  Car- 
dinal,  comme  on  le  voit  encore  à 
préfent  par  le  marbre  refté  fur  la  prin- 
cipale entrée. 

Comme  il  avoit  befoin  d'un  grand 
emplacement  ,  il  s'empara  de  plu/ieurs 
terrains  qui  fe  trouvoient  à  fa  bienféan- 
ce,  où  l'on  cultivoit  des  légumes,  &  ou 
l'on  alloit  jetter  les  immondices  de  la 
Ville  j  il  prit  autant  d'efpace  qu'il  en 
voulut  avoir  ,  autour  duquel  on  éleva 
quantité  de  maifons  qui  furent  vendues 
à  qui  en  voulut  avoir  ,  &  qui  formèrent 
la  rue  de  Richelieu, une  partie  de  la  rue 
des  petits  Champs,  &  de  celle  des  Bons- 
Énfans. 

Pour  conduire  l'édifice  du  Palais 
Roiale,  comme  on  le  voit  à  préfent, 
Je  Cardinal  de  Richelieu  fe  fervit  de 
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Jacques  le  Mercier,  prefque  le  fbuî 
Architecte  qui  eût  alors  de  la  réputation 
en  France ,  &  qui  fût  emploié  aux  grands 
ouvrages  de  ce  tcms-là.  Il  eft  vrai  que 
cet  Architecte  avoit  de  l'habileté,  com- 
me on  le  remarque  en  quelques  édifi- 
ces qu'il  avoir  conduits  ;  mais  cepen- 
dant on  peut  trouver  fort  à  redire  qu*il 
n'ait  pas  aiïcz  donné  d'exhauflTement 
à  ce  Palais  ,  tout  y  paroi/Tant  extrême- 
ment bas  &  écrafé.  On  dit ,  pour  lex- 
eufer  ,  que  ce  fut  par  Tordre  exprès  du 
Cardinal  que  les  chofes  s'exécutèrent  de 
cette  forte ,  pour  ne  pas  donner  de  la 
jaloufie  aux  Grands  du  roiaume,  qui  n'a- 
voient  pas  raifon  de  l'aimer  à  caufe  de  la 
hauteur  extrême  avec  laquelle  il  agifïbit 
avec  eux,  &  pour  marquer  de  la  modé^ 
ration ,  même  dans  la  difpofition  de  fon 
palais ,  à  caufe  des  pnifTans  envieux  qu'il 
avoit  de  ùt  grandeur  &  de  fon  crédit 
prodigieux.  Le  même  Architecte  fut  em- 
ploié aux  grands  édifices  du  château  de 
Richelieu  ,  dans  la  Province  de  Poitou , 
que  fonEminence  fit  conftruire  defond  en 
comble,  &  où  il  fit  des dépenfes roialçs 
dans  un  lieu  cependant  défagréable  6c 
fort  mal  fain. 

Le  Palais  Roial  confifte  à  préfent 
dans  un  grand  nombre  de  logemens 
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fëparez  par  des  cours,  dont  les  deux  prin- 
cipales fe  trouvent  au  milieu.  La  pre- 
mière ,  qui  eft  la  plus  petite  ,  eft  en- 
tourée de  bâtimens ,  ornez  de  bolfages, 
avec  des  corps  d'architecture  ruftiquç 
aux  principales  entrées.  La  féconde  * 
plus  grande  que  celle-ci ,  n'a  des  bâti- 
mens que  fur  trois  lignes  feulement. 
Elle  eft  féparée  du  jardin  qui  eft  dans 
le  fond  3  par  une  continuité  d'arcades 
de  fymétrie  ,  avec  tout  le  refte  ,  qui 
foûtiennent  une  galerie  découverte  , 
en  terrafTe,  pour  la  communication  des 
deux  ailes  \  &  comme  ces  arcades  ne 
font  fermées  qu'avec  des  grilles  de  fer, 
on  jouit  dans  cette  cour  de  la  vue  du 
jardin.  Le  bâtiment  de  ce  côté  là  eft 
un  peu  plus  orné  que  celui  de  la  pre- 
mière cour.  L'ordre  Dorique  en  pila- 
ftres  y  eft  obfervé  au  fécond  étage  , 
fbûtenu  d'un  premier  à  rez  de  chauf- 
fée, formé  d'arcades,  comme  l'on  vient 
de  le  dire ,  entre  les  bandeaux  defquei- 
les  on  a  mis  des  fculptures  aflez  mal  exé- 
cutées ,  qui  font  connoîne  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  étoit  Amiral.  En  ef- 
fet ,  il  occupoit  cette  grande  charge , 
fous  le  titre  de  Grand  Maître ,  Chef  & 
Surintendant  gênerai  de  la  Navigation  ,  g$ 
Commerce  de  France* 

L  iiij 
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Les  faces  extérieures  de  tout  ce  Palais 
font  dune  invention  fîmple &  très-mé- 
diocre -,  &  l'Archite&e  >  s'il  avoit  pu  em- 
ployer Ton  art^auroit  imaginé  fans  doute 
quelque  chofe  qui  devoit  mieux  ré- 
pondre à  la  dépenfe  que  pouvoit  faire 
très-aifément  celui  pour  qui  il  le  con- 
ftruifoit. 

Les  appartenons  font  grands  &  vaftes, 
toute  la  Cour  y  a  logé  pendant  quel- 
ques années  de  la  régence  &Anne  £Au~ 
triche,  à  commencer  en  Tannée  1642. 
que  cette  Reine  prit  poffèflion  de  ce 
Palais  y  ce  qui  a  été  caufe  que  depuis 
ce  tems-là  il  a  été  nommé  le  Palais 
R  o  1  a  l,  On  doit  cependant  diftin- 
guer  les  anciens  appartenons  de  ceux 
qui  ont  été  embellis  depuis  ,  entre 
lefquels  on  remarquera  bien  de  la  dif- 
férence pour  la  grandeur  ôc  pour  la 
beauté. 

On  efttme  encore  cependant  l'an- 
cienne galerie  qui  règne  à  main  gauche 
dans  la  féconde  cour  ,  peinte  par  Simon. 
Vo  o  et,  où  il  a  repréfenté  les  hom- 
mes illuftres  de  France  >  depuis  Suger , 
Abbé  de  faint  Denys  ,  jufqn'au  Vicomte 
de  Turenne ,  c  eft-à-dire  ,  félon  Phiftoi- 
re  >  depuis  le  règne  de  Louis  îe  jeune 
jufqu  a  celui  de  Louis  XIV.  Ce  font 
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des  figures  de  grandeur  naturelle  ?  avec 
quantité  de  devifes  &  de  fymboles 
qui  conviennent  aux  fujets  principaux 
qui  y  font  reprefentez.  Philippe  de  Cham- 
pagne 5  fut  d'abord  nommé  pour  les 
embelliflcmens  de  cette  galerie  -,  mais 
ne  faifant  pas  fa  cour  affidûment  5  il 
fut  négligé  malgré  fa  favante  manière 
de  peindre  ,  &  Simon  V  o  u  £  t  lui 
fut  préféré  3  qui  ne  fit  rien  d'extraor- 
dinaire ,  comme  on  le  remarque  en- 
core à  préfent ,  tout  ce  qui  paroît  dans 
cette  galerie  étant  d'un  defTein  très- 
commun  5  pour  l'invention  &  pour  le 
coloris. 

Philippe  de  France  >  Duc  d'O  rleans, 
frère  unique  du  Roi  Louis  XIV. 
mort  à  Saint-Cloud  en  mil  fept  cent  un  y 
a  occupé  pendant  plufieurs  années  ce 
palais  3  que  Sa  Majefté  lui  avoit  donné  > 
pour  en  jouir  fa  vie  durant  ,  avec  la 
propriété  pour  Philippe  Duc  d' O  r- 
l  e  a  n  s  fon  fils  3  Regcnt  du  Roiatime  , 
mort  à  Verfailles  fort  fubitement,  Jeu- 
di deux  de  Décembre  1723.  à  huit 
heures  du  foir ,  cette  donation  faite 
-en  faveur  du  mariage  que  ce  Prince 
avoit  contracté  le  j  8.  de  Février  1  692. 
avec  Françoife- Marie  de  Bourbon  5  légiti- 
mée de  France* 
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Ce  Prince  avoit  été  déclaré  Regent 
du  roiaume  Lundi  deux  de  Septembre 
171 5.  le  lendemain  de  la  mort  du  Roi 
Louis  XIV.  arrivée  à  Verfailles  Di- 
manche premier  du  même  mois,  à  huit 
heures  &  un  quart  du  matin. 

Le  Roi  Louis  XI II.  avoit  eu  ce  Pa- 
lais du  Cardinal  de  Richelieu,  par 
une  donation  entre  vifs,  avec  huit  ten- 
tures de  tapiflerie  ,  cinq  cens  mille  écus 
d'argent  comptant ,  un  buffet  d'argent 
cizelé  péfant  trois  mille  marcs  ,  un 
grand  diamant  taillé  en  cœur  ,  Se  la 
chapelle  enrichie  de  diamans,  compofée 
d'une  grande  croix  ,  de  deux  chande- 
liers ,  d  im  calice  Se  de  deux  burettes* 
Toutes  ces  pièces  étoient  d  or  &  garnies 
de  pierreries  j  un  ciboire  aufli  d'or  avec 
des  rubis,  de  même  qu'un  reliquaire  de 
faint  Louis.  Cette  donation  fut  accep- 
tée au  nom  de  Sa  Majefté  par  Claude 
Bcuthillier ,  alors  Surintendant  des  Fi- 
nances ,  fùv  un  pouvoir  qui  lui  en  fur 
expédié  ,  dont  voici  la  copie. 

Sa  Majesté  ayant  tres-agréable  la 
ire -humble  fupplication  qui  lui  a  été  faite 
f  ar  Monfteur  le  Cardinal  de  Richelieu  > 
d'accepter  la  donation*  de  la  -propriété  de 
î  ho  tel  de  Richelieu  au  profit  de  Sa 
Ma  jsstV  GT  de  [es  fuccejjeurs  Rois 
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de  France  ,  fans  pouvoir  être  aliéné  de 
la  Couronne  ,  pour  quelque  cauje  (3  oc* 
cafion  que  ce  [oit  \  enfemble  fa  chapelle 
de  diamans  ,  fon  grand  buffet  d'argent 
ciselé  y  &  fin  grand  diamant  >  a  la  re- 
ferve  de  l'ufufruit  de  ces  chofes ,  la  vie  du- 
rant du  fieur  Cardinal  >  Ç$  à  la  réfirve  de 
la  capitainerie  &  conciergerie  dudit  hôtel  \ 
pour  fis  fuecefjeurs  Ducs  de  Richelieu  ; 
même  de  la  propriété  des  rentes  de  bail 
<£  héritages  3  confiituées  fur  les  places  & 
maifons  qui  feront  conjlruites  au-dehor$ 
autour  du  jardin  dudit  hôtel  :  Sa- 
dite  Majesté'  a  commandé  an  fieur 
Bout  h  il  l  i  er3  Confetller  en  fon  Con~ 
feil  d'Etat ,  (3  Surintendant  de  fis  finan- 
ces ,  d!  accepter  au  nom  de  Sadite  Ma- 
jesté' la  donation  aufdites  claufes  & 
conditions  ,  den  pafier  tous  aëles  néceffaU 
Tts  ,  même  défaire  infinuer  y  fi  befom  efi v 
ladite  donation.  Promet  S a d  it 1  e*  Ma- 
j  este7  d1  avoir  pour  agréable  tout  ce 
ijp*  par  ledit  fieur  B  o  u  t  h  i  u  l  i  e  vt  fera 
fait  en  conféquence  de  la  pré  fente  mftru~ 
tlton.  Fait  à  Fontainebleau  le  premier  jour 
de  'f  un  1639+  Signée  h  O  U  I  S.  Et  plus : 
bas ,  S  u  BLET. 

Pour  rendre  encore  cette  nonatiom 
plus  forte  &  plus  auten tique  r  !e  Cardl- 
jpal  de 3k  c  hm  i  b-u  la  réitéra  dans  fèa^ 
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teftament  3  qu'il  fit  à  Narbonne  au  mois 
de  Mai  de  Tannée  1642. 

Mais  les  nouveaux  appartemens  que 
l'on  a  ajouté  au  Palais  roial  dans  l'en- 
droit où  les  Académies  d' Architecture 
&  de  Peinture  étoient  logées  autrefois, 
font  incomparablement  plus  beaux  & 
plus  logeables  que  les  anciens  -,  &c  la  dé- 
coration du  bâtiment  pour  les  dehors 
en  eft  bien  plus  corre&e  &  plus  régu- 
lière. Ces  appartemens  confident  dans 
un  grand  corps  d'édifice ,  qui  termine 
à  la  rue  de  Richelieu  3  que  le  même 
Cardinal  avoit  fait  conftruire  autrefois 
pour  mettre  fa  bibliothèque  ,  qui  eft  à 
préfent  dans  la  maifon  de  Sorbonne.  Le 
Roi  a  fait  réparer  ce  logement  en  l'année 
1  692.  pour  le  donner  à  Philippe ,  fetit- 
fils  de  France ,  Duc  d'O  uleans,  com- 
me on  l*a  dit  un  peu  plus  haut. 

La  face  de  cet  édifice  eft  ornée  de 
deux  ordres  d'archite£kure,  de  l'Ionique 
Se  du  Corinthien  à  colomnes  engagées 
d'une  tiers  dans  le  vif  de  la  maçonnerie, 
où  le  Mercier  a  donné  des  preuves  de  fa 
capacité  -,  aufïï  peut-on  dire  que  rien 
n'eft  plus  correâ:  ni  mieux  entendu , 
que  les  parties  extérieures  de  cet  édifi- 
ce •>  ce  que  Ton  a  reconnu  ,  en  confèr- 
yant  éxadement  les  mefures  &  les  fy- 
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métries  aufquelles  on  n'a  rien  changé  ; 
on  s'eft  feulement  contenté  de  ragréer 
l'ouvrage  ,  &  d'achever  quelques  parties 
qui  y  manquoient.  Une  nouvelle  galerie 
a  été  ajoutée  en  retour,  dont  l'extérieur 
ne  répond  pas  à  la  vérité  à  la  première 
ordonnance  ,  mais  qui  fait  cependant 
un  effet  paffable  ,  parce  que  la  déco- 
ration en  eft  gracieufe  ,  quoique  d*ail- 
leur  les  fenêtres  cintrées  ne  plaifent 
pa»  à  tout  le  monde. 

L'architecture  de  cette  galerie  eft  toute 
entière  de  fuie  Ardouin  M  ansart, 
Surintendant  des  bâtimens  ,  tant  pour 
la  façade  ,  que  pour  la  difpofition  de 
l'intérieur  des  nouveaux  appartenons  y 
au  travers  defquels  on  doit  palfer  pour 
y  arriver.  Elle  fe  trouve  en  retour  à 
l'extrémité  à  main  droite. 

Pour  voir  cet  appartement  avec  exa- 
ctitude, il  faut  rraverfer  la  fale  des  gar- 
des qui  fe  préfente  d'abord,  où  il  n'y  a 
rien  du  tout  d'extraordinaire ,  ni  qui 
puiffe  attirer  les  regards.  On  trouve 
l'antichambre  de  fuite  ,  dont  le  plafond 
eft  de  Noël  Coypel,  que  le  tems  à 
fort  obfcurci  ,  &  qui  mériteroit  d'être 
nétoié.  L'ancienne  galerie  dont  on  a 
déjà  parlé ,  a  fon  entrée  principale  dans 
çette  antichambre  3  &  de-là  on  arrive 
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aux  grands  appartemens  >  mais  il  efl  à 
préfumer  que  cette  entrée  fera  changée , 
&  que  Ton  la  rendra  plus  avantageufe 
&  plus  commode. 

On  découvre  de  cette  entrée  ufte  en- 
filade de  plufieurs  grandes  pièces  dune 
excellente  proportion  ,  très-richemenc 
meublées  félon  les  faifcns  5  &  remplies 
de  chofes  précieufes  qui  occupent  agréa- 
blement les  connoiffeurs  les  plus  enten- 
dus &  les  plus  délicats.  On  y  a  placé 
quantité  de  pièces  choifles  des  maîtres' 
du  premier  rang  -,  comme  Raphaël V 
fuie  Romain, Pietro  de  Cortone,  le  Guide 9 
Titien  ,  Paul  Vérone  fe  ,  Tmtoret  ,  Cor- 
rege ,  Albane,  les  Cctrraches  9  fojeph  Pm^ 
Paul  Rubens  ,  Vandetck^i  Reimbrans  r 
Pouffm  y  &  plu/leurs  ai  tires.  Il  y  a  aufïï 
dés  ouvrages  de  le  Brun  y  le  marfacre  des 
Innocens  ,  qui  eft  confideré  comme  lé 
chef-d'œuvre  de  cet  excellent  Peintre, 
y  occupe  une  place  de  diftin&ion.  On 
remarquera  entr  autres  un  grand  ta^ 
hleau  de  Vanâeick^  peint  d'après  nature , 
qui  repréfeute  la  famille  de  Charles  L 
Roi  d'Angleterre ,  qui  eut  la  têt:  tran- 
chée à  Londres ,  événement  exécrable  & 
fans  éxemples,  &  quantité  d'autres  pie*» 
ees->  de  très -grande  confiJérâtion»  L& 
dcfcnptiba  de  tous  ces  tabkau&&*  dê* 
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autres  qui  fe  trouvent  dans  le  refte  des 
appartenons  a  été  faite  Se  donnée  au 
public  en  1727.  par  Louis  François  du 
Bois  de  Saint-Gelais,  Secrétaire  de  l'A- 
cadémie Roiale  de  Peinture  &  de  Scul- 
pture. Elle  Ce  trouve  chez  d'Houry  le 
fils,  Imprimeur. 

Dans  les  années  1720.  Se  172 1.  on  a 
conftruit  un  magnifique  Salon  pour  fer-* 
vir  d'entrée  à  la  nouvelle  galerie ,  fur  les 
defleins  de  Gif/es -Marie  Opfenord  5 
premier  Architecte  de  S.  A.  R,  On  ne 
peut  rien  défirer  de  plus  beau  &  de  plus 
ingénieusement-  décoré  >  Se  cette  pièce 
dans  tout  ce  que  Ton  y  remarque  >  fait* 
voir  de  la  grandeur  Se  de  la  magnifi- 
cence. 

Mais  ce  qui  n'occupe  pas  moins  la  eu— 
ïiofité  dans- un  autre  genre  ,  c'eft  l'a- 
bondance 8c  la  diverfité  infinie  des  au- 
tres chofes  qui  fe  voient  diftribuées  dans 
tout  ce  vafte  appartement  comme  des 
bronzes  de  la  première  perfection  ,  co* 
piez  la- plupart  fur  les  plus  belles  anti- 
ques, placez  avantageufement  en  diffé- 
rents endroits  î  &  fur  des  tables  de  La- 
pis ,  enrichies  de  moulures  dorées  d'or 
moulu  5  qui  viennent  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche,  aieule  de  S.  A.  R.  des  ca- 
binets portatifs  ,  garnis  de  miniatures 
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excellentes,  ou  de  pierres  de  rapport  * 
des  porcelaines  anciennes  ,  d'une  forme 
extraordinaire  Se  de  la  première  beauté, 
des  luftres  de  eriftal  de  roche  d'un  rare 
travail  ,  entre  lei?[uels  Ton  en  remar- 
quera un  par  la  beauté  des  morceaux 
dont  il  eft  formé,  (  c'eft  un  préfent  du 
Roi  de  Sardaigne  des  girandoles  auffi 
de  eriftal  de  roche  fur  de  grands  gué- 
ridons dorez  ,  &  une  infinité  d'autres 
chofes  très-dignes  d'admiration ,  qui  ren- 
dent cet  appartement  d'une  grande  ma- 
gnificence. 

La  nouvelle  galerie  ,  à  I  extrémité  de 
cet  appartement  ,  eft  revêtue  d'un  lam- 
bris décoré  d'une  magnifique  archite- 
cture, en  pilaftres  compofites ,  rudentez, 
qui  portent  une  corniche  ,  dont  la  frife 
eft  ornée  de  confoles  couplées ,  entre 
lefquelles  font  des  trophées  d'une  très- 
belle  invention.  Ce  qui  embellit  infini- 
ment toute  cette  décoration ,  c'eft  la  ri- 
che dorure  qui  brille  par  tout  avec  une 
abondance  extrême.  L'entrée  de  cette  ga- 
lerie eft  accompagnée  de  deux  collomnes 
du  même  ordre  qui  y  régnent  par  tout, 
pour  la  distinguer  du  refte. 

Ce  qui  fanhfait  infiniment  les  ama- 
teurs de  la  pein  ure ,  ôc  ceux  nui  s'y  en- 
tendent >  font  les  cinq  grands  tableaux 
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dans  les  entrepilaftres  ,  qui  occupent 
tonte  la  longueur  de  la  galerie  ,  dans 
lefquels  le  Peintre  habile  a  repréfenté  ce 
que  Virgile  a  imaginé  de  plus  ingénieux 
&  de  plus  fîngulier  desavantures  d'Enée, 
en  quoi  il  a  bien  fait  connoître  non-feu- 
lement à  quel  degré  de  perfedtion  il 
poiïedoit  fon  art,  mais  encore  la  grande 
connoiflance  qu'il  avoit  dans  la  belle 
littérature,  ce  qu'il  avoit  déjà  montré  en 
d'autres  occafions  ,  même  par  des  pièces 
en  profe  Se  en  vers  de  fa  compofition  ? 
qui  ont  été  goûtées. 

Le  plafond  en  arc  furbaifTé  répond 
parfaitement  à  tout  le  refte.  Il  eft  orné 
d'un  grand  ouvrage  de  peinture  rem- 
pli de  divers  fujets,  qui  répondent  ingé- 
nieufement  à  ceux  qui  font  traitez  dans 
les  cinq  grands  tableaux  qui  occupent  la 
longeur  de  la  galerie.  Tous  les  dieux 
y  paroiffent  occupez  diverfement,  di- 
ftinguez  par  les  attributs  qui  leur  font 
propres  ,  &  femblent  tous  agir  félon  les 
idées  que  le  Poëce  en  donne  dans  fou 
Enéide.  Rien  n'eft  exécuté  avec  plus 
d'arc  &  de  perfe&ion.  L'invention  avec 
la  diftribution  des  fujets  ,  la  corrc&ion 
de  toutes  les  parties,  la  perfpedive  avec 
la  force  du  coloris  donnent  également 
de l'admiration,  Antowe  Coyp£L> pre~ 
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mier  Peintre  du  Roi  &  de  S.  A.  R.  né 
à  Palis ,  a  exécuté  ce  grand  &  magnifi- 
que ouvrage ,  &  l'on  peut  affurer  que 
cet  habile  maître  afort  augmenté  fa  ré- 
putation par  ces  travaux ,  quoiqu'il  eût 
déjà  fait  quantité  d'excellentes  chofes  3 
particulièrement  dans  l'Eglife  des  Inva- 
lides ,  dans  le  plafond  de  la  chapelle  de 
Verfailles, ■&  en  plufieurs  endroits  de 
cette  Ville. 

La  cheminée  augmente  encore  beau- 
coup toute  la  décoration  de  cette  magni- 
fique galerie.  Elle  eft  avantageufernenç 
placée  à  l'extrémité  ,  dans  un  enfonce- 
ment fur  un  plan  ellifiyquè  ou  ovale  f 
8c  pour  accompagnement  on  a  difpofd 
de  chaque  côté  des  pyramides  en  re-* 
liefs  ,  élevées  fur  des  piédeftaux  -,  elles 
font   couvertes  de   divers  ornement 
de  relief  en  pente  ,  entièrement  do- 
rez ,  qui  font  un  grand  effet.  Le  plus- 
beau  marbre  a  été  emploie  pour  le 
manteau  &  pour  les  jambages  en  con- 
fôles  qui  la  foûtiennent  :  mais  ce  qui 
fait  remarquer  cette  cheminée  3  c'efl:  que 
toutes  les  parties  font  d'un  profil  nouveau, 
&  fort  ingénieufement  inventé  ,  ainfi- 
que  toutes  les  autres  moulures  de  bronze 
doré  qui  la  décorent.  Sur  les  extrémitez  de 
la  tablette  il  y  a  deux  groupes  d'enfans 
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autour  d'unfaîfceau  de  palmes ,  d'où  for- 
cent des  candélabres  àplufieurs  branches 
pour  éclairer  toute  cette  partie ,  le  tout 
de  bronze  doré. 

Les  glaces  qui  occupent  le  tableau  de 
€ette  magnifique  cheminée  ,  jufqu'à  la- 
grande  coniche  qui  règne  dans  le  pour- 
tour de  la  galerie,  font  d'une  grandeur 
extraordinaire.  Elles  font  arrêtées  par 
une  bordure  cintrée  ,  enrichie  de  divers 
ornemens  inventés  avec  beaucoup  d'art  ; 
ces  glaces  placées  avantageufèment  font 
un  heureux  effet ,  en  répétant  toutes  les 
beautez  de  ce  lieu ,  &  une  partie  du  Sa- 
lon qui  y  fert  d'entrée.  Enfin  on  peur 
dire  fans  éxagerer  &  fans  trop  faire  va- 
loir les  chofes ,  qu'il  ne  fe  trouve  point 
ailleurs  une  plus  grande  diverfité,  &  une- 
convenance  mieux  entendue,  que  tout 
ce  qui  fe  préfente  dans  cet  appartement  &£ 
dans  la  galerie  dont  on  vient  déparier. 

Cependant  ce  n'eft  pas  encore  tout  ce 
que  Ton  peut  voir  dans  le  Palais  Roial. 
Le  petit  appartement  de  plain-pié,  avec 
le  grand  qui  y  communique,  eft  tout 
rempli  de  tableaux  de  prix  des  Maîtres 
renommez  dont  on  a  déjà  parlé.  Le  Saine 
Jean  dans  le  défert ,  du  fameux  Raphaël? 
eft  la  pièce  la  pluseftimée  &  avec  raifon,  , 
puifque  ce  tableau  eft  confideré  comme* 
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le  plus  parfait  dans  toutes  ces  parties,  que 
ce  princedes  Peintres  ait  jamais  fait.il  eft 
fur  bois ,  &  peut  avoir  environ  quatre  à 
cinq  pies  de  hauteur  fur  un  peu  moins  de 
largeur.  Il  a  long-rems  appartenu  au  pre- 
mier Préfident de  Harlay,  qui  Ta  confervé 
pendant  qu'il  a  vécu,  comme  le  tréfor  de 
fa  famille. 

Voilà  en  abrégé  tout  ce  qui  fe  trouve 
de  plus  remarquable  dans  les  apparte- 
nons du  Palais  Roial.  La  defcription  en- 
tière de  tant  de  belles  chofes  différentes  & 
de  toutes  celles  que  Ton  y  ajoute  tous  les 
jours,  pourroit  demander  plus  d  étendue 
&  de  détail  ;  mais  on  n'a  pas  ofé  l'entre- 
prendre ,  de  peur  de  paffer  les  bornes 
que  l'on  s'eft  preferites  dans  cette  dbf» 
cription. 

Le  jardin  du  Palais  Roial ,  qui  étoit 
du  delfein  du  fameux  Anâré  le  Nos- 
tre  ,  dont  on  a  parle  au  fujet  des  Tuil- 
leries-,  a  été  refait  depuis  peu  d'un  goût 
nouveau  -,  le  baflîn  qui  étoit  au  bout  a  été 
remis  au  milieu*,  on  a  feulement  confervé 
une  allée  de  grands  arbres,  de  même  que 
les  termes&les  ftatues  qui  font  d'une  affez 
bonne  main  -,  on  a  planté  aux  deux  cotez 
des  allées  en"  qitinconcé,avec  un  magnifi- 
que traillage  tout  autour pourcacherîes  ef- 
caliersdes  maifons  qui  tiennent  à  ce  jar- 
din, 
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L  O  P  E  R  A- 

LE  Cardinal  de  Richelieu,  quî 
ne  dédaignoit  pas  de  defcendre  de 
rems  en  tems  à  des  chofes  moins  relevées, 
malgré  l'application  aflîdue  qu'il  don- 
noic  aux  grandes  Se  importantes  af- 
faires de  l'Etat ,  fit  bâtir  dans  fon  pro- 
pre Palais  la  fale  où  l'on  repréfente 
aujourd'hui  l'Opéra  :  ce  fut  exprès  pour 
des  tragédies  ,  qu'il  aimoit  paflîonné- 
ment  >  à  la  compofition  delquelles  il 
s'appliquoit  quelquefois  pour  fe  dé- 
lafler  l'efprit.  On  dit  même  qu'il  fit 
conrtrnire  ce  théâtre  particulièrement 
pour  une  pièce  dramatique  ,  intitulée 
Mwame  ,  qui  cependant  parut  fous  le 
nom  de  Jean  des  Marais  de  Saint 
Sorlin  3  grand  vifionaire  &  po'ête  mé- 
diocre 3  quoiqu'elle  fût  prefque  toute 
entière  de  la  compofition  de  ce  fameux 
Miniftre.  Cet  auteur  s'avifa  encore  d'é- 
crire fur  des  matières  de  Religion ,  ce 
qui  ne  fervit  pas  à  augmenter  fa  répu- 
tation. 

Dans  la  fuite  ce  théâtre  fut  donné  au 
célèbre  Molière  3  pour  y  repréfenter  fes 
pièces  inimitables  -,  ce  qu'il  fit  pendant 
pluficurs  années,  avec  un  fuccès  qui 
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répondoit  à  leur  beauté  &  à  leur  agré- 
ment >  mais  après  fa  mort  arrivée  en 
1 67  3 .  ce  théâtre  a  fcrvi  pour  les  Opéras , 
dont  les  repré&ntations  n'ont  reçu  au- 
cune interruption  depuis  leur  commen- 
cement. 

Voici  de  quelle  manière  ce  change- 
ment fe  fit ,  avec  des  particularitez  qu'il 
ne  fera  pas  inutile  de  favoir. 

UAbbe  Pierre  Pekrin,  qui  avoit 
été  Introducteur  des  Ambafïadeurs  au- 
près de  Jean  Gaston,  Duc  d'On- 
x  e  A  k  s,  fut  le  premier  qui ,  en  Tannée 
1669.  obtint  le  privilège  de  faire  un 
Opéra  à  l'imitation  de  ceux  de  Venife  » 
fous  le  titre  à  Académie  des  Opéras  en 
Mufiojue  établie  par  le  Roi.  Les  dépendes 
exceffives  que  dernandoit  un  tel  éta- 
bliirement  ,  obligèrent  cet  Abbé  d'af- 
fbcicr  à  fon  privilège  un  homme  de 
qualité  ,  d  un  génie  iîngulier  pour  les 
machines  de  théâtre  ,  6c  le  nommé 
Champeron  ,  qui  pou  voit  ai  fé  ment  four- 
nir à  tous  les  frais  qu'il  falloit  faire 
en  cette  occafïon.  Par  cet  accord  fait 
en  1672.  ces  trois  afïbciez  firent  ve- 
nir de  Languedoc  les  plus  renommez 
Mufickns  qu'ils  tirèrent   des  Eglifes 
Cathédrales  >  où  il  y  a  des  mufiques 
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fondées  ,  dont  les  principaux  furent 
Clcditre  ,  Beaumavtel ,  Se  Miracle. 

Cambirt,  Organise  de  faint  Ho- 
noré ,  dont  la  capacité  écoic  connue  d# 
tout  Paris ,  fut  choifi  pour  la  compofi- 
tion  de  l'Opéra  \  &  aiant  ramaflé  les 
meilleures  voix  qu!il  put  trouver  pour 
joindLe  aux  Muficiens  de  ^Languedoc  , 
il  commença  Ces  répétitions  d^ns  la  gran- 
de fale  de  l'hôtel  de  Nevers ,  où  étoic 
auparavant  la  bibliothèque  du  Cardinal 
Mazarin.  Enfin  ,  après  tous  ces  prépara- 
tifs ,  le  théâtre  qu'ils  avoient  fait  drefïçif 
dans  un  jeu  de  paume  dans  la  rue.Maza- 
nne,  vis-à-vis  de  la  rue  de  Guenegaud» 
étant  en  état ,  on  repréfenta  au  mois  de 
Mars  1671.  Pomon  e  ,  dont  les  vers 
étoient  de  la  compofition  de  l'Abbé 
Perrin,  &  la  mufîque  de  Camb£Rt\> 
Les  çepréfentations  furent  û  goûtées  , 
qu'elles  durèrent  fans  difcontinuatioiî 
avec  un  f  >rt  grand  concours  ,  un  tems 
très  confidérable.  Cependant  malgré  de 
fi  beaux  commencemens ,  il  arriva  de  la 
divifion  entre  les  aiïbciez ,  au  fujet  du 
partage  du  gain ,  qui  fit  naître  un  pro- 
cès ,  dont  la  conelufion  fut  que  l'Abbé 
Périun  céderoit  fon  privilège  à  fea&~ 
$a$tijie  Lui  t  y>  Florentin  d'origine* 
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Surintendant  de  la  Mufique  de  la  Cham- 
bre du  Roi  ,  moiennant  une  fbmme. 
Cette  ceflîon  rompit  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  par  les  deux  autres ,  Se  Lully, 
bien  loin  de  Raccommoder  de  leur  théâ- 
tre >  pour  n'avoir  rien  à  démêler  avec 
eux  5  en  fit  conftruire  un  nouveau  dans 
le  jeu  de  paume  qui  fe  trouvoit  à  l'ex- 
trémité de  la  rue  de  Vaugirard ,  allez 
près  du  Palais  d'Orléans  ou  de  Luxem- 
bourg :  par  les  foins  de  Vigarani, 
ïnachinifte  du  Roi ,  qu'il  alTocia  pour 
dix  ans  à  un  tiers  de  profit ,  fuivant  un 
traité  qu'il  fit  avec  lui  daté  le  i  u  dje 
Novembre  1(572. 

Les  premières  répréfèntations  com- 
mencèrent dans  le  même  lieu  le  1 5 .  de 
Novembre  de  la  même  année  3  par 
plufïeurs  fragmens  de  mufique  ,  que 
Lully  avoit  compofez  pour  le  Roi , 
à  Poccafion  de  différentes  fêtes ,  dont  le 
principal  fnjet  étoit  le  combat  de  l'A- 
mour &  de  Bacchus,  ce  qui  dura  ju/qu  au 
mois  de  Juillet  1(373. 

Enfin ,  la  Troupe  des  Comédiens  dti 
Roi  établie  dans  la  fale  du  Palais  Roiai , 
aiant  perdu  Molière  y  fon  illuftre  chef, 
le  13.  de  Février  de  la  même  année,  il 
plut  à  Sa  Majefté  de  faire  un  change- 
ment 
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ment  aux  théâtres  établis  dans  Paris- 
On  donna  à  L  u  l  l  i  la  fale  du  Palais 
roial  ,  dont  les  Comédiens  jouifïbient 
depuis  Tannée  1661  -,  &  ceux-ci  après 
avoir  fait  fupprimer  les  Comédiens  da 
Marais,  saccommoderent  du  théâtre  de 
î'Opera ,  dans  la  rue  Mazarine ,  nu  mois 
dejuillet  1673  .Les  uns  &  les  autres  y  ont 
continué  leurs  reprefentations  avec  tout 
le  fuccès  poffible  -,  l'Opéra  au  Palais  roial, 
où  il  cil  encore  à  prefent  -,  mais  la  trou- 
pe des  Comédiens  François  a  changé  de 
lieu  depuis  ce  tems-là.Elleeft  venue  s'éta- 
blir dans  la  rue  des  FolTez  faint-Germaia 
en  1 688. 5  où  elle  a  fait  élever  un  afîez 
beau  théâtre ,  comme  ôn  le  dira  clans 
la  fuite. 

Les  Acteurs  de  l'Opéra  ont  des  pri- 
vilèges très  avantageux  ,  dont  le  plus 
conliderable  eft  qu'un  gentilhomme  , 
fans  déroger  au  titre  de  nobîefTe  ,  peut 
y  être  reçû.  Cette  faveur  n'avoit  point 
encore  été  accordée  â  ceux  qui  fervent 
aux  fpecftacîes  publics,  &  qui  donnent  du 
divertiffement  pour  de  l'argent  ,  parce- 
<jue  dans  la  plus  grande  partie  des  fiecies 
du  Chriftianifme,on  les  avoit  regardez 
comme  des  excommuniez  6c  comme  des 
infâmes,  à  caufe  de  la  corruption  qu'ils 
caufoient  dans  les  mee  urs  7  par  leurs  re* 
Tome  1.  H 
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prefentations  alors  trop  licenrieufes;  ce 
•que  l'on  ne  craint  peut-être  plus  à  préfent. 

La  place  qui  le  trouve  devant  le  Pa- 
lais roial  étoit  autrefois  occupée  par  l'hô- 
tel de  Sillery  3  qui  fut  renverfé  en  1643. 
pour  faire  des  Corps  de  gardes  5  lorf. 
que  toute  la  Cour  de  Louis  XIV.  alors 
en  minorité ,  y  vint  loger. 

La  face  de  cette  place*  entre  la  rue  Saint 
Thomas  du  Louvre  &  la  rue  Frementcau , 
oppoféeà  celle  du  Palais  roial,  a  étéab- 
batue  dans  le  mois  d'Avril  1  7 1 9  ,  pour  y 
placer  une  fontaine  qui  fait  une  belle  & 
grande  décoration  :  elle  eft  du  deffein  de 
Robert  de  Cotte,  premier  Architecte 
du  Roi  ,  très -habile  8c  très-renommé 
par  quantité  d'édifices  qui  ont  été  élevés 
fur  fes  defïeins  Se  fous  la  conduite ,  avec 
baucoup  d'approbation. 

Il  fe  trouve  une  fort  jolie  maifon  dans 
la  rue  neuve  des-bons  enfans  ,  à  côté  du 
Palais  roial ,  conftruite  en  17  04,  dont 
les  appartemens  jouiffènt  d'une  agréable 
vue  fur  le  grand  jardin  de  ce  Palais. 
Les  dedans  font  ingenieiîfement  diftri- 
buez  ôù  décorez  avec  beaucoup  d'art. 
Elle  eft  du  deiïein&de  la  conduite  de 
Germain  de  Boffkand,  Architecte 
.de  l'Académie ,  très- habile  8c  très-em- 
ployé  dans  fa  profeffion. 
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Cette  maifbn  ,  ci-  devant  occupée  par 
la  ComteJJe  d  Argent  on  >  l'eft  à  prefent 
par  M.  d'Argenfon ,  Chancelier  de  Monfet~ 
gneur  le  Duc  d'Orléans. 

En  fuivant  la  rue  faint  Honoré  ?  on 
trouvera  vis-à-vis  de  la  rue  de  Richelieu, 
^1/  Hôpital  des  Quinze- Vin  gts, 
dont  le  terrain  eft  fort  fpacieux.  Le  roi 
faint  Louis  le  fit  bâtir  en  1254,  pour 
trois  cens  gentilshommes  qu'il  avoit  ra- 
menez de  la  terre  fainte  ,  &  que  les  Sa- 
razins  avoient  privez  de  la  vue.  Les  ti- 
tres que  ce  Roi  pieux  donna  en  faveui* 
de  cette  belle  fondation ,  font  connoî- 
tre  fbn  zele  charitable  pour  ceux  qqi 
avoient  tant  fouffertàfon  fervice. 

Sur  la  porte  de  l'Eglife  de  cet  Hôpi- 
tal 5  il  y  a  une  ftatue  de  ce  faint  fon- 
dateur, affez  mal  exécutée  à  la  vérité  * 
mais  cependant  très- refTemblan te  ,  il 
l'on  en  croit  les  antiquaires.  Le*  grand 
Aumônier  de  France  a  la  direction  par- 
ticulière de  cet  Hôpital  ,  tk  veille  à 
tout  ce  qui  s'y  pafTe. 

Plufîeurs  degrez  qu'il  faut  defeendre 
pour  entrer  dans  l'Eglife ,  marquent  que 
le  terrain  des  rues  de  Paris  eft  fort  réc- 
hauffé depuis  quelques  fîedes. 

Al  *//  •  y  >ïïj 
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SAINT  ROC  H. 

CEtre  Eglife  3  la  Paroifïe  de  tour  le 
quartier,  n'étoit  autrefois  qu'une 
petite  chapelle  ,  dédiée  fous  le  titre  de 
fainte  Sufanne  de  de  famt  Roch  ,  bâtie 
vers  Tannée  15775  dont  les  revenus  ont 
été  donnés  aux  Minimes  de  Nigeon  , 
vulgairement  appeliez  les  Bons-hommes. 
Elle  fervoit  alors  de  fecours  à  Pancienne 
paroiffe  de  fatnt  Germain  l'Auxerrois 
qui  s'étendoit  bien  avant  dans  les  lieux 
cîrconvoifins  5  comme  on  la  remarqué 
ailleurs  5  mais  la  Ville  aiant  reçu  depuis 
ce  tems-là  de  très-grands  accroillemens, 
on  fut  obligé  pour  la  commodité  du 
pubiic ,  de  conftruire  plu/ieurs  nouvel- 
les Paroiffes  dans  les  endroits  qui  en 
avoient  befoin;  entre  autres^Saint-Roch, 
qui  ne  fut  érigée  en  Paroilfe  indépen- 
dante qu'en  l'année  1630. 
Le  bâtiment  decetteEglife  tel  que  Ton  le 
voit  à  prefent,  a  été  commencé  en  1655. 
fur  les  de/feins  de  facques  le  M  e  r  c  i  e  r 
dont  on' a  déjà  parlé  en  quelques  occa- 
fions  ,  mais1  il  étoit  demeuré  impar- 
fait. Cet  'édifice  efl:  d'un  ordre  Dori- 
que aflez  •  régulièrement  exécuté  ;  Se 
s'il  avoir  été  terminé  3  avec  Ces  ac- 
£ompagntmeas ,  dans  la  même  intçn- 
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tiôn  qu'il  avoit  été  propofé ,  ce  feroit 
un  ouvrage  3  qui  ne  feroit  pas  à  mép ri- 
fer.  La  voûte  de  la  nef  a  été  commen- 
cée en  Tannée  1722  5  Se  l'on  a  travaillé 
avec  beaucoup  d'application  pour  mettre 
cette  Eglife  en  l'état  de  perfe6Hon,où  elle 
eft  aujourd'hui  ,  n'y  manquant  plus  que 
le  grand-portail ,  dont  la  place  fe  trou- 
ve avantageusement  Située  le  long  de  la 
rue  faint  Honoré. 

En  Tanné  1709  5  on  a  travaillé  avec 
emprefiement  à  la  conftruétion  de  la 
chapelle  de  la  Vierge  derrier  le  Chœur  , 
par  le  fecours  d'une  lotterie  faite  ex- 
près 3  qui  a  produit  une  Somme  conSï- 
derable,mais  li  Ton  en  croit  les  bons  con- 
noiffeurs  5  le  deffein  de  cette  nouvelle 
chapelle  n'eft  pas  d'une  heureufe  inven- 
tion 3  &  les  Archi  te&es  habiles  y  trouvent 
bien  des  chofes  à  redire.  La  difpofition 
du  tout  enfemble  eft  extraordinaire  >  & 
l'excelîif  volume  du  comble5en  forme  de 
Dôme  d'un  trait  bizare ,  ne  plaît  à  per- 
fonne.  On  pourroit  encore  ajoûter  que 
la  diftribution  des  grands  arcs  qui  le 
fontiennent  &  des  ouvertures  ,  eft  tout- 
à-fait  irrégulrere,  particulièrement  des 
•vitraux  5  dont  les  proportions  choquent 
la  vue  avec  leurs  ceintres  bombez  grof- 
fièrement  5  &c  leurs  bandeaux  d'un  profil 
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imaginé  au  hazard.  Les  dedans  de  ctt 
édifice  ne  démentent  eli  rien  l'extérieur. 
Les  pilaftres  Corinthiens  mal  efpacez  qui 
font  élevez  fur  des  maffifs  5  paroiflent 
d'une  hauteur  extrême  ,  fans  parler  de 
l'entablement  qu'ils  portent  5  dont  les 
membres  principaux  &  les  moulures  par- 
ticulières font  trop  foibles<  Le  fécond 
ordre  en  Attique,  a  des  chapiteaux  d'une 
compolition  extraordinaire.  Cet  édifice 
cft  cependant  du  deffein  d'un  Archi- 
tecte le  plus  emploie  de  fon  tems ,  à  qui 
on  a  confié  des  entreprifes  confiderables, 
dont  la  dépenfe  immenfe  n'a  point  eu 
d'exemples  dans  ces  derniers  fîecles,& 
pourroit  être  comparé  à  ce  que  les  an- 
ciens ont  fait  de  plus  hardi  &  de  plus 
grand  pour  lailfer  à  la  pofteriré  une  ma- 
gnifique idée  de  leurs  fîecles  heureux  > 
ôc  de  leur  difeernement  pour  les  beaux 
arts. 

En  Tannée  1 7 1  o  5  vers  le  mois  de 
Septembre  ,  on  a  placé  dans  la  tour  de 
la  coupe  ,  quatre  tableaux  des  Evangeli- 
ftes,  peints  par  trois  Peintres  differens  de 
l'Académie  -,  à  fçavoir  ,  faint-Mathieu  , 
par  Stlveflres  faint- Marc  par  Verdot  > 
faint-  Luc  &  faint  -  Jean  >  par  des  Or- 
meaux. 

Aux  deux  cotez  de  l'Autel  on  remar- 
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quera  la  figure  de  N.  S.  tenant  fa  Croix  y 
ôc  celle  de  S.  Roch  ,  l'une  &  l'autre  de 
grandeur  naturelle, de  l'ouvrage  d'An- 
guierYamé.  Prefque  en  même-tems  on  a 
conftruit  derrière  ia  chapelle  de  laViergc, 
dont  on  a  parlé  ci-devant ,  une  chapelle 
pour  la  Communion  5  avec  des  pafTages  , 
ou  coridors  vourez  ,  dont  la  conftruc- 
tion  paroît  aflez  correcte  ,  &  le  deffein 
bien  conçu. 

Dans  une  chapelle  à  coté  du  Chœur, 
on  peut  voir  un  tableau  qui  reprefente 
faint  Louis  au  lit  de  la  mort  ;  le  roi 
Philippe  le  Hardy  {on  fils  5  proche  de 
fui  5  qui  écoute  attentivement  les  fa- 
ges  ôc  utiles  confeils  de  ce  grand  Roi  y 
êc  diverfes  perfonnes  touchées  de  dou- 
leur; ce  morceau  eft  d'Antoine  Coypel, 
&  a  de  très-grandes  beautés.  Ce  qu'il  y 
a  de  remarquable  dans  cette  Eglife  eft 
l'excellent  point  de  vue  qui  fe  découvre 
de  l'entrée  &  qui  fait  un  très  -  heureux 
effet.  Cette  Eglife  en  gênerai  peut  être 
confiderée  comme  une  des  plus  belles 
de  Paris. 

Plufieurs  perfonnes  d'une  très-grande 
réputation,  dont  voici  les  noms  ,  font 
inhumées  dans  cette  Eglife. 

François  Se  Michel  Anguier,  frères, 

M  iiij 
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nez  dans  la  ville  d'Eu  en  Normandie  y 
tons  deux  habiles  Sculpteurs,  dont  le& 
ouvrages  ont  beaucoup  de  correftion  6c 
de  beauté ,  comme  on  le  voit  par  les  ex- 
cellentes fculptures  du  Val  -  de  -  Grâce  , 
qui  font  de  leur  invention  ,  &  de  leur 
jmain.  Le  premier  eft  mort  le  huitième 
d'Août  1 669  y  Se  le  fécond  >  le  onzième 
de  Juillet  16$ 6. 

L'Epitaphe  qui  fuit  eft  gravée  fur  une 
tombe  de  marbre  blanc  placée  dans  la 
nef  >  qui  couvre  le  lieu  où  ils  font  in- 
humez. 

Dans  fa  concavité,  ce  mode  fie  tombeau 
Tient  les  os  renfermez*  de  l'un  &  l'autre 
frère. 

Il  leur  étoit  aifé  d'en  avoir  un  plus  beau y 
Si  de  leurs  propres  mains  ils  t eurent 

voulu  faire. 
Mais  tl  importe  peu  de  loger  noblement  + 
Ce  qu'après  le  trépas  un  corps  laife  d& 

refle, 

Pourvu  que  de  ce  corps  quittant  le  loge* 
ment  , 

Vame  trouve  lejîen  dans  le  féjour  celejle» 

Pierre  Corneille  ,  de  l'Académie 
IFrançoife,  l'un  des  plus  célèbres  Poètes  de 
ces. derniers  fiçclçs,  lequel  par  fes  admira- 
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bies  pièces  de  théâtre  peut  être  com^ 
paré  aux  plus  illuftres  de  1  antiquité  qui 
ont  excellé  dans  ce  beau  genre  de  poë- 
fie.  L'éloge  de  ce  grand  homme  fe  trou- 
ve en  plufieurs  endroits  3  tirais  particu- 
lièrement dans  le  Dictionnaire  géogra-* 
phique  de  Thomas  Corneille  fbn  frerc 
puifné,  imprimé  une  année'  avant  fa! 
mort  ,  arrivée  en  1709.  On  y  peur 
voir  en  abrégé  la  vie  &  Thiftoire  des 
principaux  ouvrages  de  cet  illuftre  Poe- 
re ,  qui:  a  fait  tant  d'honneur  à  fa  Patrie  > 
en  donnant  un  luftre  &  une  majefté  aa> 
théâtre  François  ,  qu'il  n'avoit  point  en- 
core avant  lui.  Ses  principales  Tragé- 
^ies  ont  paru    excellentes  dans  les  paï^ 
^.  rangers  ,  qu'elles  ont  été  traduites  en 
*verfes  langues  5  Se  ont  été  reprefentées 
'  vec  fuccès  en  Allemagne,  m  Angleterre** 
n  Hollande  ,  &  même  en  Italie.  Il  a 
afli  fait  une  excellente  traduction  en 
ers  François  de  ï  Imitation  d&  Je  su  s > 
ne  autre  des  Sept  -  Pfe atones  de  la  Pén- 
itence &  de  toutes  les  hynmes  du  Bré- 
viaire Romain  ,  les  Vêpres  &  \gs  Compiles 
es  Dimanches ,  Y  Office  de  U  Vterge  eiap 
profè  Sé  en  vers. 

fean  Ra^ci  n  e  5  comme  DÏTefteuE 
âz  l'Académie  Françoife,  dans  îfe  -ilcotir^ 
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cloge,  quoique  fon  rival ,  après  avoir  re- 
prefenté  l'état  pitoiableoùCorneilJeavoit 
trouvé  le  théâtre  François,  fans  goût,fan$ 
bienfeance  ,  fans  aucune  honnêteté  :  il  ré- 
gla ,  dit-il,  la  Scène  Françoife,  &  y  fitvoir 
toute  la  pompe  &  toute  la  bienfeance 
dont  notre  langue  eft  capable.  Cet  il- 
luftre  Poète  eft  mort  le  premier  d'Oc- 
tobre 1 6 84  5  âgé  de  foixante  &  dix-huif 
^ns. 

François  Séraphin  Régnier ,  des  Marets* 
&é  à  Paris,  reçû  à  l'Académie  Françoife 
en  1670 ,  dont  il  fut  Secrétaire  perpé- 
tuel ,  eft  mort  le  6  de  Septembre 
1713  y  âgé  de  quatre -vingt  un  an.  il 
a  donné  plusieurs  ouvrages  poétiques  en 
François ,  en  Latin  ,  en  Efpagnol  &  en 
Italien,  qui  marquent  la  grande  facilité 
qu'il  avoit  à  écrire  dans  toutes  ces  lan- 
gues. 

Les  inferiptions  de  la  place  des  Vic- 
toires font  de  fa  compofîtion. 

Antoinette  de  la  Garde ,  née  à  Paris  » 
£  connue  des  beaux  efprits  fous  le  nom 
<sic  Madame  des  Houli  e  r  es  ,  a  laide 
deux  vol.  in  8°  de  pièces  en  vers  fur  dif- 
ferens  fn jets, d'une  beauté  prefque  fans 
pareille.  Son  talent  pour  la  poefie  étoit 
fsxerveilleisx  >  &  peu  de  perfonjies  l'ont 
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porté  plus  loin  qu'elle  ,  fur  tout  pour 
l'Idile.  Son  ftile  croit  pur  &  élevé  3  & 
Ces  cxprciîions  auffi  nobles  que  Ces  idées; 
ôc  l'on  peut  encore  ajouter  qu'elle  a  fait 
beaucoup  d'honneur  à  Ton  fexe  &  à  fa  pa- 
trie. Elle  eft  morte  le  17  de  Février 
1694.  dans  la  cinquante  fixiéme  année 
de  fon  âge. 

Pierre  MiGNARD,néà  Troyes  ea 
Champagne  eft  mort  le  5  o  de  Mai  169^ 
âgé  de  85  ans  ;  il  étoit  habile  &  fort  re- 
nommé dans  fa  prof-eflion.  Son  pein- 
ceau  avoit  beaucoup  de  correûion  Se 
de  grâces.  Les  principaux  ouvrages  que 
Fon  a  de  lui  >  font  les  peintures  àfrefque 
du  Dôme  de  Val-de-Grace ,  qui  lui  ont 
acquis  bien  de  la  gloire,ainh  que  le  faloa 
&  la  galerie  de  Saint-Clou  >  &  quantité 
de  plafonds  &  de  morceaux  particuliers^ 
que  les  curieux  confervent  dans  leurs 
appartemens  &  dans  leurs  cabinets,  &  fur 
lefquels  on  a  gravé  de  très  -  belles  eftam- 
pes.  Le  Roi  pour  le  recompenfer  du  (iic- 
cès  avec  lequel  il  travaillent  ,  l*avoit  fait 
fon  premier  Peintre ,  Se  lui: -avoir  accordé 
des  lettres  de  nobleffe 

André  le  Nostke  t  né  a:  Paris ,  a 
laide  un  très -grand  nom  y  par  la  ma- 
tffêïe  ingénierie  &  route  nouvelle  qu'il 
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introduite,  de  difpofer  &  de  décorer  îe§ 
jardins ,  peu  connue  de  (on  tems.  Il  a; 
donné  les  defleins  des  Jardins  de  Ver- 
failles  ,  Trianon  ,  Marîy  ,  Clagny ,  des 
Tuilleries  ,  du  Palais  roial ,  de  Chan- 
tilly 5  &  prefque  de  tous  les  autres  jardins 
renommez  de  Paris  &  des  environs,  oiï 
Ton  en  voit  à  prefent  quantité ,  qui  lur- 
paflent  infiniment  ceux  que  Ton  vante 
avec  tant  d'oftentation  en  Italie  &  dans 
le  refte  de  l'Europe  ,  lefquels  ne  font 
rien  voir  de  comparable  à  ceux  de  Fran- 
ce.Sa  manière  a  été  fi  goucecque  plufieurs 
grandsPrinces  ont  voulu  avoir  de  fes  def- 
leins pour  décorer  leurs  jardins  Ôc  leurs 
Palais  ,  entre  lefquels  on  pourroit  nom- 
mer le  Duc  de  Savoye,  à  prefent  roi  de 
Sardaigne,  &  le  grand  Duc  de  Tofcane, 
ôc  ils  ont  fait  venir  exprès  de  fes  éle- 
vés pour  les  -exécuter  avec  plus  de 
précifion  &  d  exactitude.  On  a  gravé 
cette  épitaphe  fur  fon  tombeau  5  qui  eft 
dans  la  chapelle  de  faint-André  Ion  p  i- 
tron  ,  dont  le  tableau  eft  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Jouvenet.  Le  bufte  de 
marbre  qui  le  représente,  eft  de  Coyfevow 

fA  LA  GLOIRE  DE  DIEU. 

Jcy  refofe  le  corps  ^Ândre' 
IP,e  Nostre  *  Chevalin  dt  iw£ 
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dre  de  faint  Michel ,  Confie  i  lier du 
Roi  y  Contrôleur  gênerai  des  bkti- 
mens  de  fa  Majefié  ,  Arts  &  Ma- 
nufactures de  France  >  &  prépofk 
a  l'embelliffement  des  jardins  de 
Verf aille  s.&  autres  Maifons  Roi  a- 
les.  La  force  &  l'étendue  de  fon 
génie  le  rendirent  fi  fingulier  da?is 
l'art  de  jardinage  >  qu'on  peut  le 
regarder  comme  en  aiant  invente 
les  beauté^  principales  3t  &  porté 
toutes  les  autres  à  leur  dernière  per* 
feBion.  Il  rêpo?tdit  en  quelque  for* 
te  9  par  l'excellence  de  fes  ouvrages  > 
a  la  grandeur  &  à  la  magnifiées 
ce  du  Monarque  qu'il  a  fervi\  & 
dont  il  a  été  comble  de  bienfaits, 
Za  France  n'a  pas  feule  profité  de 
fon  indu firie  y  tous  les  Princes  de 
l'Europe  ont  voulu  avoir  de  fes 
élevés  ,  &>  il  n'a  point  eu  de  con*> 
current  qui  lui  fut  comparable,  il 
fikquit  en  l'année  1625  3  &  mou* 
rut  dans  le  mois  de  Septembre  de 
ï année  jjqq. 
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L  E  COUVE  NT 

DES  JACOBINS 

RÉFORMEZ. 

LE  Cardinal  Pierre  de  Gondy  >  Eve- 
que  de  Paris  ,  fonda  ce  Monaftere 
en  1 614  >&  donna  une  fbmme  considé- 
rable pour  fon  établillement.  Du  Tdlet 
Greffier  en  chef  du  Parlement ,  &  quel-* 
ques  autres  perfonnes  de  diftin&ion  3 
contribuèrent  aufîî  à  cette  fondation.  La 
même  année  l'Eglifé  fut  bénite  >  quoi- 
qu'elle ne  fut  pas  encore  achevée,  mais 
là  dédicace  ne  s'en  fit  qu'en  1625  >foirs 
l'invocation  de  l'Annonciation  de  No- 
irre-Dame  ,  par  ^ean  François  de  Gondy  ^ 
alors  Archevêque  de  Paris.  Les  curieux 
n'y  trouvent  pas  beaucoup  de  chofes 
pour  fe  faîrisfaire.  Le  tableau  du  grand 
Autel,  qui  reprefente  une  Annonciation  ^ 
eft  de  François  P  o  rbus,  de  même  que 
le  faint  François  ,  qui  eft  dans  une  cha- 
pelle de  la  nef,  allez  proche  de  la  chaire 
du  Prédicateur. 

La  chapelle  de  faint  -  Hyacinte  a  été 
bâtie  des  libeialitez  de  la  reine  Mœri& 
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de  Medicis  pendant  fa  régence.  La  rei- 
ne Anne  d  Autriche  aïant  obtenue  du 
Roi  &c  de  la  république  de  Pologne , 
une  portion  des  reliques  de  ce  Saint, 
elle  les  fit  enfermer  clans  un  reliquaire 
d  argent  qu'elle  donna  à  cette  chapel- 
le 3  où  il  eft  expofé  pendant  les  prin- 
cipales fêtes.  Le  tableau  de  la  mê- 
me chapelle ,  qui  marque  un  des  mira- 
cles iu  Saint ,  fous  le  titre  duquel  elle  eft 
dédiée ,  eft  de  C  o  l  o  m  b  e  l,  &  les  pein- 
tures de  la  voûte  de  JS/oel  Qu ille- 

R  1ER. 

A  main  gauche  à  côté  du  grand  Au- 
tel ,  Catherine  de  Rouge  du  Pie  [fis  Bclltere , 
veuve  de  François  de  Creq^ui,  Maré- 
chal de  France,  a  fait  bâtir  une  grande- 
Chapelle  5  dans  laquelle  par  un  généreux 
motif  de  zele  pour  la  mémoire  de  fon 
époux,  elle  a  fait  élever  un  tombeau  * 
dont  Charles  le  B  r  u  n  a  donné  les  def- 
feins*  Cet  illuftre  Maréchal  y  eft  repre- 
fenté  à  genoux  ,  de  l'ouvrage  de  Coy- 
sevox. Lesaccompagnemens  &  les  deux 
vertus  pleurantes  font  d'un  autre  Scul- 
pteur ,  qui  n'a  pasréuflî  auffi  heureufe- 
ment  que  fon  concurrent.  L3 Autel  eft  or- 
né d'une  architecture  en  maibre  formée 
par  deux  colonnes  Ioniques,  qui  foutien^ 
nou  ua  entablement  >avec  un  fronton  3 
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&  le  tableau  placé  au  milieu  5  eft  uni 
eopie  faite  par  Hottafie,  Peintre  de  l'A- 
cadémie, de  la  defcente  de  Croix  de  le: 
Brun,  dont  l'original  eft  confervé. 
avec  foin  dans  le  cabinet  des  tableaux. 
duRoixomrneunepiece  d'une  rare  &  ex- 
cellente beauté ,  avec  d'autres  morceaux 
des  plus  grands  maîtres. 

On  lit  cette  Epitaphe  fur  le  devant 
du  tombeau. 

FRANÇOIS  SIRE 
DE  CRE  QUI. 

Maréchal  de  Pr  an  ce,  Gë^ 
neral  des  Armée  s  du  Roi, 

G  O  U  V  E  R  NE  U  R  DELOR  RAINE, 
D  E  C  E  De'    LE  DE   F  F  V  R  I E  R 

\l6Sj. 

Dame  C  a  t  h  e  ri  n  et  de  Rouge7 
Jon  èpouje  âèceâèe  y  le  5  à'  Avril1 

Orbis  cuidomitus  non  ultimame^ 
ta  fiiifftty 
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Hic  met  dm  agnovit.  Quid  vos 

fperabttis  ultra  y 
P^i  flores?  Zacrymas.  Hune  Rexs 

hune  G  allia  fl'evit  > 
Sed  flet  >  &  œternurn  eonjux  j?ro 

conjuge  flebit  y 
Donec ,quodpofuit,trifti  tumulata 

fepulchro  y 
Tarn  charo  cineri  ,fefe  cinis  ipfœ 

maritet. 

André  Felibien  ,  Ecuier  fleur  dp  s 
Avaux  &  de  Javercy  ,  hiftoriographe  du 
Roi  >  de  l'Académie  roiale  des  belles 
Lettres  ,  mort  le  1 1  de  Juin  1695  5  âgé 
de  foixante  8c  dix-fept  ans ,  eft  enterré 
dans  cette  Eglîfe.  Il  eft  auteur  de  plu- 
beurs  ouvrages  qui  ont  été  reçus  du  pu- 
llic  avec  appîaudiflement ,  dont  voici 
fies  principaux  :  Les  Conférences  de  t  Aca- 
démie de  peinture  >  les  Principes  de  F  ar- 
chitecture 3  de  ta  Jculpture  &  de  la  peinture  , 
&  des  autres  arts  qui  en  défendent ,  avec 
un  DiClionnaire  propre  a  chacun  de  ces 
arts  ;  Entretiens  fur  la  vie  &  far  les  ou- 
vrages  des  Peintres  ;  Recueil  de  descrip- 
tions &  d'autres  ouvrages  faits  pour  k 
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Nicolas- André  Y  elibpn  3  Prieur  de 
faint- Vincent  de  Virafel  fon  fils  aîné  > 
fut  enterre  proche  de  fon  pere  >  le  i<* 
Septembre  1711.  Il  avoit  été  grand 
Vicaire  de  Bourges  &  Do/en  de  l'Eglife 
cathédrale  de  la  même  Ville.  Sa  pieté 
6c  la  grande  connoifïance  qu'il  avoit  de 
ce  qui^concerne  la  JurifcUcHon  Eccle- 
fîaftique  ,  l'ont  fait  eftimer  de  plnfieurs 
Prélats.  Il  a  laifFé  fur  les  matières  de 
droit  canen  ,  de  quoi  former  au  moins 
deux  volumes  in-quarto. 

On  fera  encore  bien-aife  d  être  in- 
formé de  quelques  îlluffres  Sçavans  qur 
ont  paru  dans  cette  maifon. 

Le  P.  Sebaftien  Michaelis  ,  dur 
Convent  de  Marfeille ,  étoit  un  fameux 
Prédicateur  qui  fît  quantité  de  conver- 
sons en  Languedoc  par  fes  fermons.  Il 
vint  exprès  à  Paris  en  161 1  5  pour  la 
fondation  de  cette  maifon  >  &  la  réfor- 
me de  fon  Ordre  en  France ,  ce  qu'il 
exécuta  en  moins  de  deux  ans  ,  en  prê- 
chant très-efficacement  dans  les  pre- 
mières Chaires  de  cette  Ville  3  avec  un 
très-grand  concours  de  peuple.  On  a 
imprimé  fes  controverfes  ,  contre  Jean 
Gigord^  fameux  miniftre  de  Montpellier. 
Une  hiftoire  Ecclefiaftique  touchant  ta 
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généalogie  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  fut 
fore  eftimée  du  Cardinal  Baronius,  &  une 
relation  de  pluheurs  poifedez ,  qu'il  avok 
conjurez  en  Provence  fa  patrie.  Il  eft 
mort  en  Tannée  1618  ,  en  odeur  de 
fainteté  dans  ce  Couvent ,  où  fon  corps 
repofe  à  côté  du  grand  Autel. 

Le  P.  Antoine  Q^u  1  £  v  ,  ordinaire- 
ment nommé  Cuveus  >  né  à  Paris  ,  où 
il  eft  mort  le  7  d'Octobre  1 676  ,  a  fak 
paroître  un  grand  zele  pour  la  conver- 
ïîon  des  hérétiques  -,  tous  les  ans  il  fai- 
foit  des  miffions  aux  environs  de  Gé- 
neve ,  où,  il  étoit  en  grande  vénération  3 
même  chez  ceux  du  parti  contraire. 

Le  P.  Jacques  Goar  >  aulîî  né  à 
Paris  ,  étoit  grand  Théologien  &  des 
plus  habiles  de  fon  fiecîe  dans  la  langue 
Grecque  &  dans  l'Hiftoire  Ecelefiaftique. 
Après  avoir  demeuré  dix  ans  entiers  en 
Orient  pour  fe  perfectionner  dans  les 
langues  favantes  ,  &  pour  connoître  à 
fond  le  Rit  Grec  >  il  revint  dans  fa  mai- 
fon  5  &  donna  au  public  plufieurs  volu- 
mes cftimez  -,  comme  ÏEucologe  ,  ou  le 
Rituel  des  Grecs ,  imprimé  à  Paris  en 
1647  3  ouvrage  d'une  grande  érudition 
8c  devenu  fort  rare  ,  Codm  Curofokte  re- 
vû  fur  les  MSS.  Georges  Cedrene  Se  fem 
Scjlttzez  y  Georges  Syncelle  &  Theofhélnes- 
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qu'il  ne  put  achever.  Il  avoir  encorfr 
entrepris  plufieurs  autres  ouvrages  de 
confequence ,  qui  font  demeurez  impai*- 
fairs ,  à  caufe  de  fa  mort  arrivée  le  iz 
de  Septembre  1653. 

Le  P.  François  Gombefis  5  né  à 
Marmande  en  Guienne,  fucceda  aux  tra- 
vaux du  pere  Goar.  Il  acheva  Théo* 
phanesôc  Léon  Grammairien,  avec  des  no- 
tes. Ouaauffi  de  lui  îhijloire  des  Mo- 
nothehtes  ,  des  additions  a  la  Bibliothè- 
que des  Pères  Grecs  ,  en  4  vol.  in  foL 
des  origines  de  Confl  antinomie  i  &  quan- 
tiré  d'autres  ouvrages  3  dans  lesquels  il 
paroît  un  très-profond  favoir  &  un  tra*- 
vail  prodigieux.  Il  eft  mort  le  13  de 
Juin  1675?  5  âgé  de  foixante  ôc  quator- 
ze ans  ,  après  cinquante  cinq  ans  de 
profeffion  qu'il  a  emploiez  à  l'étude  ôc 
dans  des  exercices  d'une  pieté  édifiante, 

Le  P.  Michel  le  Qjjie  n  nati  f  de 
Boulogne  fur  mer  continue  avec  fuccès 
les  ouvrages  commencez  par  le  pere 
Comhefis.  Il  eft  très-favant  dans  les  lan- 
gues orientales.  On  a  de  lui  deux  petits 
volumes  pour  la  défenfe  du  texte  Hé- 
breu 8c  de  la  Vulgate  ,  contre  l'auteur 
de  Tanquitité  des  tems.  En  vy  12  ,  il  a. 
donné  en  1  vol.  m  fol.  les  œuvres  de 
fam  pan  Damafcene  en  Grec  3  avec  W 
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him  de  fa  verfion  3  ôc  des  notes  ex- 
cellentes. 

Le  P.  François  Penon,  né  à  Paris, 
étok  grand  Théologien  ,  &  écrivoit  par- 
faitement bien  en  latin.  Il  eftmorten 
s  âgé  de  foixante  &  quinze  ans. 
lia  laiflé  une  efpece  de  Rœttonarium  tem- 
forum^oxi  bien  une  Chronologie  umver- 
filh  de  toutes  les  nations  y  infiniment  utile 
aux  favans  ,  fi  elle  avoir  été  imprimée  \ 
mais  la  dépenfe ,  à  caufe  de  la  quanti- 
té de  chiffres,  en  a  empêché  jufqucs  ici 
l'édition.  Tout  le  monde  a  entreles  mains 
fbn  Hjmntts  angeltcus  ,  qui  eft  la  (omme 
de  fainî  Thomas  réduite  en  abrégé. 

Le  P.  Jacques  Barelier  Liccntié 
dans  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
#  été  affiliant  des  généraux  de  fon  Or- 
dre pendant  Tefpace  de  vingt-cinq  ans. 
Il  a  compofé  un  grand  traité  â  qui  il  a 
donné  pour  titre  Orbisbotanicus 9  dans  le- 
quel il  parle  de  toutes  les  plantes  du  mon- 
de-, il  en  avoit  dé  a  fait  graver  plus  de  700 
planches  \qui  contiennent  près  de  1400 
plan  tes  differentes&il  y  en  avoit  beaucoup 
d'autres  qu'il  a  defîinées  exactement ,  qui 
n'ont  pu  être  gravées  à  caufe  de  fa  mort 
arrivée  le  25  de  Juillet  1673.  Comme 
ce  travail  étoit  fort  defiré  de  tous  ceux 
mû  aiment  la  botanique  »  A.  4e  fujfitv 
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Médecin  ,  ProfelTeur  au  jardin  roial  des 
plantes  ,  en  a  donné  une  édition  au  pu- 
blic depuis  quelques  années. 

Le  P.  fucques  Qjj  etif,  né  à  Paris , 
eft  decedé  le  2  de  Mars  169$,  après 
foixante  ans  de  profeflïon  &  âgé  de  foi- 
xante &:  dix-huit.  Il  avoir  une  profonde 
connoi/Tance  des  liyres  ,  &  étoit  très- 
verfé  dans  l'hiftoire  &  dans  la  belle  lit- 
térature. Il  a  mis  plufieurs  ouvrages  en 
lumière  >  le  Medices  in  D.  Thomam  en 
4  vol.  in  fol.  &  Fhiftoire  du  célèbre  fe- 
rome  de  Savonarole  en  trois  vol.  in- 
iz.  avec  des  notes  très  -  curieufes  , 
qui  a  été  très  -  bien  reçue  des  favans  * 
même  de  la  cour  de  Rome.  Il  avoit  en- 
trepris de  donner  une  bibliothèque  des 
écrivains  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
ouvrage  immenfe  qu'il  n'a  pu  achever  : 
fes  mémoires  ont  pafïe  entre  les  mains  du 
V.faccjtfes  Echard  bibliothécaire  de  cette 
maifon  des  Jacobins,  natif  de  Rouen,  qui 
les  a  augmentés  d'un  grand  nombre  de 
recherches  très-curieufes ,  qui  compofent 
2  vol.  m  fol.  imprimés  depuis  peu  d'an- 
nées. Il  eft  mort  le  14  Mars  17  24. 

Le  P.  Labat  a  donné  en  6  vol.  in 
î  2.  la  relation  de  fon  voiage  en  Amé- 
rique qu'il  avoit  entrepris  pour  des  mif- 
âons  Apoftolioues ,  daas  laquelle  il  rap- 
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porte  des  chotes  curieufes  &  interreflan- 
tes  ,  décrites  avec  beaucoup  d  art  &  de 
netteté.  Il  a  aufîî  donne  une  nouvelle  re- 
lation de  l'Afrique  Occidentale ,  &  on 
en  imprime  une  autre  du  même  Auteur 
de  la  côte  de  Guinée. 

La  bibliothèque  de  ces  Pères  eft  com- 
pose de  vingt  -  cinq  mille  volumes 
d'un  excellent  choix.  En  1699,  elle  fut 
augmentée  de  celle  de  Louis  Piques  , 
Doéleur  de  la  mai  (on  8c  focietéde  Sor- 
bonne  ,  &  ancien  bibliothécaire  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  qui  contenoit  un 
bon  nombre  de  MSS.  Arabes ,  très-efti- 
anez  des  connoiiïeurs. 

Cette  bibliothèque  fut  dédiée  au  Roi 
Louis  X  I  V.  le  jour  de  fa  nailfance  >  & 
fut  appellée  pour  cette  raifon  la  Biblio- 
thèque de  Monfeigneur  le  Dauphin  \  ce  qui 
fit  que  l'on  mit  cette  infeription  fur  la 
porte. 

HiEC    PRINCIPI    Delphino  bibliothbcA 
DlCATA  FUIT, 

Die  natali  i  j  u  s 
v.  Septïmbris  1633. 

En  avançant  encore  quelques  pas,onpaf- 
feradevantune belle  maifon,dontl'entrée 
eftdécoréedïinexcellentmorceaud'archi- 
te&ure,  formé  de  deux  colonnes  lonir 
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ques ,  avec  un  Attiqne  &  un  couronne- 
ment au-deffus.  Les  dedans  de  cette  mai- 
fon  ont  auffi  de  la  beauté  &  de  l'agré- 
ment. Les  augmentations  que  Ton  a  fait 
dans  cet  hôtel  en  171  5  5  font  très-con- 
lîderables.  On  a  élevé  dans  le  fond  de 
la  cour  un  corps  de  logis  d'une  bonne 
architecture  3  foutenu  d'arcades  à  jour  * 
décorées  de  colonnes  &  de  divers  or- 
nemens  très-bien  entendus ,  dont  l'effet 
eft  agréable.  Du  côté  du  jardin  ,1a  face 
de  l'édifice  eft  auffi  fort  ornée ,  &  pro- 
duit un  bel  effet ,  fins  parler  de  la  dif- 
tribution  des  appartenons  qui  eft  com- 
mode &  bien  imaginée.  Cet  hôtel  ap- 
partient à  prefent  à  Adrien  Maurice 
Duc  de  No  aill  es  >  Pair  de  France  , 
Chevalier  des  ordres  du  Roi  &  de  la 
Toifon  d'or  5  Capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes  du  Corps ,  &  Gou- 
verneur du  château  de  Saint-Germain  en 
Laye.  Il  a  eu  cet  hôtel  de  Piare-Vin- 
cent  Bertin  >  Receveur  gênerai  des  re- 
venus cafuels,  mort  dans  le  mois  de  No- 
vembre 17 1 1  y  après  l'avoir  acheté  en 
1691  3  de  Henri  Puffbrt  ,  mort  Doien 
des  Confeillers  d'Etat  dans  la  même 
année. 

On  remarquera  ,  que  depuis  que  le 
$3uc  de  Noailks  eft  en  poffelîîon  de  cet 

hôtel 
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hôtel ,  il  a  été  entièrement  changé:  tout 
y  paroît  à  prefent  d'une  beauté  dîftin- 
guée  ,  foit  pout  la  décoration  extérieure, 
{bit  pour  la  commodité  des  appartenons 
ou  pour  les  meubles  ;  tout  s'y  refTent  d'u  ■* 
ne  entente  fage  &  ingenieufe.  On  y  ver- 
ra auffi  une  bibliothequ^nombreufe  , 
aflortie  de  tout  ce  qui  peut  convenir  à 
un  Seigneur  éclairé,  amateur  des  feien- 
ces  &  des  belles  lettres ,  &qui  Te  connoîc 
parfaitement  dans  le  choix  des  bons  li- 
vres qui  conviennent  à  une  perfonne  de 
diftinction. 

LE  COUVENT 

DES  FEUILL  ANS: 

C,  E  monaftere  doit  Ton  établifTement 
j  au  roi  Henri  III.  Il  y  fit  venir  en 
1 587.  Jean  de  la  Barrière  ^  qui  dans  Tan- 
née précédente  avoit  établi  une  reforme 
dans  Tordre  de  Cîteaux,  fous  le  nom  de 
Saint  Bernard  de  la  Pénitence.  L'abbaye 
de  Feuillans  fituée  à  fix  lieues  de  Tou- 
loufe  ,  dont  Jean  de  la  Barrière  étoit 
pour  lors  Abbé  5  fut  le  lieu  où  cette  re- 
forme prit  naiflance  -,  &  ceft  de  là  que 
ceux  qui  embrafîerent  dans  la  fuite  ce 
nouvel  inftitat  qui  fut  approuvé  par  le 
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Pape  Sixte  V.  furent  nommez  les  VetiiU 
Uns.  Jean  de  la  Barrière  à  la  tête  de  foi- 
xante  ôc  deux  de  Tes  Religieux  partit  de 
fon  abbaïe  le  1 6.  de  Juin  pour  fe  ren- 
dre aux  ordres  du  Roi  >  &  marchant  en 
proceilîon  ,  ils  arrivèrent  à  Vincennes  le 
9.  de  Juillet  foi  vaut.  Les  édifices  qu'on 
leur  préparait  ne  fe  trouvant  pas  tout-à- 
fait  en  état ,  on  logea  ces  bons  Religieux 
au  bois  de  Vincennes  ,  dans  le  Couvent 
ou  font  à  préfent  les  Minimes,  &  qui 
avoit  été  occupé  auparavant  l  efpace  de 
quatre  cens  ans  par  des  Religieux  de 
Tordre  de  Grandmonr.  Le  7.  de  Sep- 
tembre de  la  même  année ,  cette  nom- 
breufe  ôc  édifiante  Communauté  vint 
prendre  pofTeffion  ,  &  habiter  le  monaf- 
tere  où  elle  efl:  à  préfent ,  que  le  Roi^ 
Henri  III.  avoit  fait  bâtir  &  préparer 
avec  une  extrême  diligence  &  une  ma- 
gnificence toute  roïale,  proche  du  jardin 
des  Tuilleries. 

La  règle  de  ces  Pères  efi:  tres-rigou- 
r  eu  fe  félon  leur  première  inftitution  -,  ils 
ne  mangent  point  de  viande ,  s'ils  ne 
font  indifpofez  :  autrefois  ils  alloient 
nuds pieds,  fans  aucune  chauffure  j  ils 
prirent  enfuite  des  galoches  ou  des  fan- 
dales ,  comme  on  les  a  vu  il  n'y  a  pas 
encore  long-tems  Jamais  cela  ne  fepratî- 
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que  plus  à  préfent,  ilsufentde  bas  &  de 
fouliers  ,  autorifez  par  un  Bref  du  Pape 
Clément  XI. 

L'Eglife  de  ce  monaftere  ne  fut  ache- 
vée qu'en  Tannée  1601.  par  le  moïen 
des  grandes  aumônes  que  ces  Religieux 
reçurent  à  l'occafion  du  Jubilé  univer- 
fel  du  commencement  du  dernier  fieclc. 
François  de  Gondy ,  alors  Evêque  de  Pa- 
ris, leur  accorda  une  Station  ,  à  la  re- 
commandation du  roi  Henri  IV.  &  elle 
leur  fut  fï  favorable  j  qu'ils  recueillirent 
de  l'argent  au-delà  de  ce  qu'ils  en  avoient 
befoin  pour  la  dépenfe  de  leur  bâtiment, 
qui  fut  achevé  huit  ans  après.  Ce  grand 
Roi  leur  donna  encore  d'autres  marques 
de  fon  affedkion  ;  il  voulut  que  cette 
maifon  jouît  de  toutes  les  grâces  &  de 
tous  les  privilèges  des  fondations  roïa* 
les. 

Le  Roi  Louis  XIII.  qui  n'avoitpas 
moins  de  confideration  pour  eux ,  fit  bâ- 
tir en  1 624.  le  portail  de  l'Eglife  $  donc 
François  Mansart  donna  le  dedeiru 
Cétoit  fon  coup  d'effai.  Il  ne  faut  donc 
pas  s'étonner  de  n'y  point  trouver  dans 
le  degré  deperfe&ion  ,  cette  noble  fîm- 
plicité&  cette  merveilleufe  élégance  de 
formes,  qui  rendent  les  autres  édifices 
de  ce  célèbre  archicede,  fi  recommaa- 
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dables;  on  ne  peut  cependant  difeonve- 
nir  qu'il  n'y  règne  d'excellentes  parties, 
&  que  le  tout  enfemble  neproduife  une 
magnifique  ordonnance. 

Ce  portail  confifte  en  deux  ordres 
d'archite&ure ,  l'Ionique  &  le  Corin- 
thien ;  les  colonnes  en  font  couplées  ôc 
efpacées  d'une  manière  afTez  finguliere  : 
elles  font  cannelées ,  &  tout  l'ouvrage  efl: 
terminé  par  un  fronton  circulaire,  au- 
de(Tus  duquel  s'élève  un  attique  d'aiïez 
petite  manière.  Les  deuxpiramides  qui 
accompagnent  le  fécond  ordre,  &qui 
le  flanquent  de  chaque  côté ,  ne  font  pas 
d'une  forme  plus  heureufe.  On  les  trou- 
ve trop  pefantes ,  de  même  que  toutes 
les  fculptures  qui  entrent  dans  la  déco- 
ration de  cet  édifice  ;  elles  font  groflie- 
res  &  lesornemens  d'un  çoût  barbare. 
C'étoit  le  goût  du  necle. 

Dans  l'intérieur  de  cette  Eglife,  il  y  a 
des  chofes  remarquables. 

Le  grand  autel  renferme  dans  un  corps 
de  menuiferie  entièrement  dorée,  &  d'u- 
ne invention  feche  &  defagréable  ,  un 
tableau  qui  réprefente  TAflomption  de 
la  fainte  Vierge.  Il  eft  peint  par  facob 
Bunel  ,  de  Blois,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  dernier  fiecle,  &  qui 
joiiilîbit  alors  d'une  grande  réputation  ^ 
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&  ce  tableau  eft  encore  aujourd'hui  fore 
eftimé  par  les  connoiffeurs.  Le  chœur 
où  chantent  les  Religieux  eft  derrière  le 
grand  autel  -,  on  y  voit  de  grands  ta- 
bleaux oùfont  réprefentées  plufieurs  ac- 
tions de  la  vie  de  Notre-Seigneur  ;  ce 
font  de  fort  mauvaifes  copies  d'après 
Rubens.  Mais  les  chapelles  de  Téglife, 
entre  iefquelles  il  y  en  a  quelques-unes 
allez  bien  décorées,  fournilfent  davan- 
tage de  quoi  occuper  la  curiofîté. 

La  plus  ornée  eft  celle  de  la  famille 
de  Rostaing;  elle  eft  la  troifiéme  à 
droite,  en  entrant  dans  l'églife  par  la 
porte  principale.  Cette  chapelle  eft  pref- 
qu'entierement  occupée  par  des  tom- 
beaux de  perfonnes  de  cette  illuftre  mai- 
fon.  On  y  diftinguera  entre  autres  cho- 
fes ,  deux  belles  colonnes  de  port-or ,  de 
quatre  à  cinq  pieds  de  haut ,  &  deux  au- 
tres colonnes  de  même  grandeur  qui 
leur  font  oppofées ,  &  qui  méritent  d'au- 
tant plus  d'attention ,  qu'elles  font  d'un 
marbre  antique  noir  &  blanc  par  grands 
arrachemens,  que  l'on  connoît  fous  le 
nom  de  brèche  noire  antique  *,  les  car- 
rières en  font  perdues ,  ou  du  moins  en- 
tièrement inconnues  à  préfent ,  &  ce  qui 
rend  encore  cette  efpece  de  marbre  plus 
précieux ,  c'eft  que  l'on  en  trouve  rare- 
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ment  des  morceaux  aflez  grands  dans  les 
anciennes  ruines ,  pour  pouvoir  être  rail- 
lez en  colonnes.  On  ne  fçauroit  a  fiez 
admirer  la  magnificence  des  anciens,  qui 
n'épargnoient  aucunes  cfépenfes  pour 
faire  venir  des  païs  les  plus  reculez,  & 
du  fonds  des  défera  les  plus  affreux ,  les 
marbres  rares  &  fïnguliers  dont  ils  em- 
belliffoienc  leurs  temples ,  leurs  palais , 
ou  leurs  tombeaux  :  foit  négligence ,  foit 
faute  de  goiit  on  s'eft  présentement  af- 
franchi de  tous  ces  foins. 

A  coté  du  grand  autel  dans  une  cha- 
pelle à  main  droite ,  eft  le  rombeau  de 
la  Princefle  de  Guemené  >  il  eft  de  mar- 
bre blanc  avec  une  urne  au-deffus  dans 
la  manière  antique. 

La  féconde  chapelle  à  main  gauche  en 
entrant,  eft  entièrement  peinte  par  Si- 
mon Vouet.  Il  y  a  fait  voir  toute  fa  ca- 
pacité ,  &  l'on  eftime  furtotu  le  morceau 
du  plafond  ,  où  faint  Michel  eft  répre- 
fenté  combattant  contre  les  démons  8c 
les  précipitant  dans  l'abîme.  Le  tableau 
d'autel  a  pour  fujet  la  fainte  Famille  fer- 
vie  en  Egypte  par  les  Anges ,  &  celui  vis- 
à-vis  dans  le  lambris,  S.  Jofeph  éveillé 
par  l'Ange  -,  la  compofîtion  de  ce  der- 
nier eft  pleine  d'efprit  ,  &  le  colons 
quoique  foible,  en  eft  fort  agréable. 
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Dans  la  chapelle  fuivante,  cft  enter- 
ré Louis  de  Marillac,  Maréchal  de 
France  5  qui  eut  la  tête  tranchée  dans  la 
place  de  Grève  le  1  o.  de  Mai  1  6  3  1 .  Le 
journal  du  miniftcre  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu &  les  mémoires  de  Vomis ,  ra- 
content an  long  cette  tragique  hiftoire  > 
&  marquent  avec  quelle  confiance  ôc 
quelle  tranquillité  d'efprit  5  ce  Maré- 
chal reconnu  &  eftimé  comme  un  des 
plus  fages  hommes  qu'il  y  eut  alors ,  re- 
çut la  mort  par  la  main  infâme  du  bou^ 
rcau. 

Voici  Pépitaphe  que  Tes  îlluftres  héri- 
tiers ,  qui  remplirent  à  préfent  des  char- 
ges très- considérables  dans  la  robe,  ont 
fait  graver  fur  fon  tombeau ,  lorfqu'ils 
ont  fait  reparer  il  y  a  quelques  années 
cette  chapelle  ,  pour  conferver  à  la  pos- 
térité 3  la  mémoire  de  cette  iiluftre  victi- 
me de  la  jaloufie  d'un  miniftre  puiflanc 
&  vindicatif. 

HIC  JACET 

Ludovicus  de  Marillac,  IrancU 
Mare fc  alfas  >  (3  regiorum  ordinum  Lques 

ordinatus , 
Splendore  gêner is  ,  fortitudine  gefiorum 
&  virtmis  necquicqnam  intégra  > 
Soute  Funesta  Clarus, 
Nxiij 


De  scriptxon 
Obutanno  R.  S.  M.  D.  C.  XXXII. 
*s£tati$  LIX. 

Jacet  una  cum  conjuge 
Catharina  de  Medici  ,  ejus  uxor, 

mifere  ab  illo  divulfa 
Et  unice  pro  illo  follicita , 
Paucis  ante  viri  fupremum  diem 
Aîenjibusi  vivere  defet.  , 

V I  AT  O  R 

Torti  viro  &  piœ  fœmintt 
Facilem  apprecare  (ummuîn 
'judicem  Deum. 

La  mémoire  de  ce  Maréchal  fur  réta- 
blie, par  un  arrêt  du  Parlement,  après 
h  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  ;  il  pa- 
rut avec  trop  d'évidence,  que  la  haine 
de  ce  minîftre,  foinenuë  de  fon  crédit 
prodigieux ,  avoir  fait  commettre  cette 
grande  injuftice ,  par  des  CommifTaires 
qu'il  avoit  nommez  de  fou  autorité  par- 
ticulière. 

Sur  le  jambage  entre  deux  chapelles , 
on  remarquera  un  tableau  représentant 
la  fainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jefus 
adorépar  S.  Jean  -,  il  eft  peint  avec  beau- 
coup de  force ,  &  l'air  de  tête  de  la  Vier- 
ge eft  aufiîmajcftueuxj  que  celui  de  l'en- 
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fant  eft  rempli  de  grâces  :  c'eft  un  ou- 
vrage de  Aiichel Co rneille  ,  mort  an- 
cien profeftèur  de  l'académie  ,  &  en  mê- 
me temps  un  préfent  qu'il  a  fait  à  cette 
églife. 

Un  peu  plus  loin  fur  la  même  ligne, 
ôc  vis-à-vis  de  la  chaire  du  Prédicateur  3 
eft  placé  le  Cénotaphe  de  Henri  de  Lor- 
raine y  Comte  d  Harcour  ,  grand 
Ecuyer  de  France ,  &  à'Alphonfe  Louis 
de  Lorraine  y  dit  le  Chevalier  d'HAR- 
cour,  fon  fils.    Les  portraits  de  ces 
deux  Princes  y  font  réprefentez  dans  des 
médaillons.  La  vertu  héroïque  figurée 
par  une  femme  ailée  ,  armée  d'une  épée, 
qui  eft  la  marque  de  la  dignité  de  grand 
Ecuyer,  porte  celui  du  Comte  d'HAR- 
cour;  celui  du  Chevalier  eft  entre  les 
mains  d'un  génie ,  près  le  Temps  qui  eft 
couché  fur  des  trophées,  au  pied  d'uft 
grand  ohelifque  3  fymbole  de  l'éternité. 
Ce  groupe  de  figures  exécuté  en  mar- 
bre blanc,  eftpofé  fur  un  S arcophage de 
marbre  noir ,  au-delfus  d'un piédeftal af- 
fez  élevé ,  étoffé  de  marbres  differens  > 
&  auquel  deux  grandes  confoles  fervent 
d'encogneures.  Il  eft  encore  enrichi  de 
divers  ornemens  &  d'un  bas  relief  de 
bronze  doré  d'or  moulu ,  où  l'on  a  ré- 
prefenté  les  deux  Princes  conduits  par 
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leurs  vertus  au  temple  de  mémoire.  L'or- 
donnance générale  de  ce  tombeau  a  de 
la  magnificence  :  il  a  été  exécuté  &  pofé 
en  1695.  ^zï  Nicolas  Renard,  origi- 
naire de  Nancy.  Il  faut  fçavoir  cepen- 
dant 5  que  ce  monument  ne  renferme 
pas  les  corps  des  perfonnes  qui  y  font 
réprefentées  ;  elles  font  enterrées  dans 
l'Eglife  de  l'abbaye  de  Royaumont,  à 
fept  lieues  de  Paris  -,  mais  à  l'exemple 
des  anciens  ,  il  a  été  érigé  pour  confer- 
ver  le  fouvenir  du  Comte  d'Harcour  8c 
de  fon  fils,  dont  les  noms  tiennent  une 
place  fi  honorable  dans  notre  hiftoire. 

On  y  lit  cette  épitaphe  ,  qui  eft  gravée 
fur  la  face  du  piédeftal. 

D.  O.  M. 

dterndt  memoriâ  Serenijfimornm  Prin- 
cipum y  Henrici  a  Lotharingia  C<?- 
mitis  Harcuriani,  Francis  Paris  ^3 
(ummi  Jîrmigeri  :  et  Alphonsi  Lu- 
DOVICI  y  bujus  fi  lu,  Equitis  &  Meli- 
Unfium  Triremium  Prœtoris>  Nanc&iPri- 
matis.  Ob  v'wdiïïam  a  Pâtre  regni  glo- 
riam ,  reprefio  ad  infulas  Lçrinenfes  Hif- 
famfaftuy  liber ato  Cafali ,  Tattrim  ex- 
fugnato  ,  fufis  terra  marique  hojlibus  :  Et 
ajlertam  à  filio  religionem  ,  villa  apud 
RhodHm  Tnrç^rum  Clajfe ,  fraUu  ad  Cj- 
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cladas  navibus  Binant inis  ,  fugatis  AU 
geriœ  Bizertœque  pr&donibus.  Hic  Genti- 
htiœ  in  Dettm pietatis  >  in  hofles  fortitudU 
nis  y  in  Jingulos  humanitatis  hzres  c/arif- 
fimus ,  patenta  memorU  monument  um  hoc 
vivens  poni  mandaverat  >  fed  pr&cipiti 
morte prxreptus ,  prétftanîijjimo  parenti  non 
indignus  3  accejfit  honoris  focius  5  qui  dag- 
nijfimus  exft  itérât  virtutum  œmulus \  Obiit 
Pater  Anno  m,  d.  c.  lvi.  \$>Kalend. 
Aug.  œtatis  lvi.  Films  vero  anno  m.  d. 
.  lxxxix.  vi.  Idus  'jun.  atatis  xliv. 

J.  B .  du  Bignon  5  Principi  à  Mathe- 
maticis  olim  9.  dehmc  a  Secretis ,  mœrori 
jujiijfimo  obfequens,  opus  abfohendum  cu~ 
ravit  /6?f. 

Ces  Pères  ont  des  ornemens  magnifi- 
ques &  quantité  de  pièces  d'orfèvrerie 
de  grand  piix,  dont  plufîeurs  perfonnes 
de  pieté  leur  ont  fait  préfent.  Les  orne- 
mens que  la  Reine  Anne  d'Autriche  leur 
a  donnez,  font  en  broderie  &c  très  riches. 
Ils  font  à  petits  points  fur  un  fond  d'ar- 
gent chargé  de  fleurs  d'après  nature  d'u- 
ne excellente  exécution.  C'eft  l'ouvrage 
d'un  frète  de  la  maifon  5  qui  à  l'âge  de 
quatre- vingt  ans  y  travailîoit  encore  affi- 
dument. 

Ils  ont  une  bibliothèque  propre  Se 

Nvj 
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bien  choifie,  compofée  de  tous  les  livres 
qui  peuvent  convenir  à  une  communau- 
té auffinombreufe  que  la  leur.  On  amis 
fur  les  armoires  les  portraits  de  tous  les 
généraux  de  l'ordre  ,  depuis  le  reforma- 
teur qui  mourut  à  Rome  en  1600.  en 
odeur  de  fainteté  5  après  avoir  reçu  pen- 
dant fa  vie  de  grandes  marques  d'affec- 
tion duvoiHenrillI. 

slubinVov^T  frère,  &  élevé  de  Si- 
monVouet  ,  a  peint  dans  le  cloître  de 
ce  monaftere  la  plus  grande  partie  des 
tableaux  qu'on  y  voit  ;  mais  ces  peintu- 
res qui  réprefentent  des  fujets  de  la  vie 
de  S»  Bernard ,  font  des  plus  médiocres  > 
&  l'on  auroit  pu  s'abftenird'y  introduire 
des  faits  fort  apocriphes,  &  qui  n'ont 
aucune  autorité.  Ce  cloître  eft  fermé  de 
grands  vitraux ,  au  milieu  defquels  on 
a  peint  en  apprêt  les  particularitez  de  la 
vie  de  'jean  de  la  Barrière  3  &  de  quelle 
façon  il  introdui/ît  la  reforme  dans  l'or- 
dre de  S.  Bernard  :  l'on  n'y  a  pas  oublié 
la  manière  honorable  dont  ce  faînt  Re- 
ligieux fut  reçu  par  le  roi  Henri  III. 

Il  y  a  eu  des  Prédicateurs  célèbres 
parmi  ces  Religieux  ,  entr'autres  le  P, 
Dom  Come  Roger  ,  depuis  Evêqnede 
Lombez  \  le  P.  Dom  Jérôme  ,  né  à  Paris^ 
mort  en  1 7  z  1 .  &  piufîcun  autres* 
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La  première  porte  du  monaftere  qui 
donne  fur  la  rue  faint-Honoré ,  fait  fa- 
ce à  la  grande  place,  dont  on  parlera 
bientôt.  Cette  porte  a  été  élevée  en 
1676".  elle  efl:  ornée  de  quatre  grandes 
colonnes  Corinthiennes  ifolées ,  avec  un 
entablement  &  un  fronton  ;  le  tout  fait 
un  morceau  d  architecture»  dont  l'or- 
donnance eftaffez  régulière. 

La  porte  particulière  du  couvent  au 
fond  de  la  cour,  qui  répond  à  celle-ci 
eften  voufïure  avec  des  refends ,  Se  d'au- 
tres ornemens  bien  imaginez. 

Lorfqne  les  Nonces  arrivent  à  Paris  » 
ils  viennent  ordinairement  defeendre 
dans  le  couvent  des  Feuillans ,  où  il  y  a 
un  appartement  qui  leur  efl:  deftiné,  & 
qu'ils  occupent  pendant  quelques  jours» 

LES  CAPUCINS. 

LE  Cardinal  Charles  de  Lorraine» 
qui  fe  diftingua  avec  tant  d'éclat  au 
concile  de  Trente ,  &  qui  fut  prefque 
toujours  à  la  tête  des  affaires  de  fon  tems> 
a  été  le  premier  qui  a  établi  les  Capucins 
en  France.  Il  fonda  &  fit  bâtir  pour  ces 
Pères  le  beau  Couvent  de  Meudon ,  dans 
une  fituation  charmante  s  Se  leur  donna 
quarante  arpens-  au  milieu  de  fon  parc 
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pour  leur  clôture.  Ce  Couventfut  trans- 
porté dans  la  fuire  tout  à  l'extrémité  du 
parc  du  côté  de  Paris ,  par  Michel  le  Tel- 
lier  y  Marquis  de  Lonvois  ,  devenu  foi* 
gneurde  cette  terre. 

Le  roi  Henri  III.  fort  curieux  &  grand 
Protecteur  des  nouvelles  inftitutionsmo- 
naftiques,  fit  venir  quelques  Capucins  à 
Paris ,  qu'il  logea  d'abord  à  l'extrémité 
du  fauxbourg  (aint  Antoine  où  font  à 
préfent  les  Piquepus  \  mais  peu  après 
il  leur  fit  bâtir  le  Couvent  qu'ils  occu- 
pent à  préfent  proche  des  Feuillans,  dont 
il  avoit  été  pareillement  le  fondateur, 
comme  on  vient  de  le  dire.  L'Eglife  des 
Capucins  ne  fut  cependant  achevée 
qu'en  Tannée  1 6 i  o.  elle  eft  fort  (impie , 
ainfi  que  le  refte  de  la  maifon  *,  cette 
Communauté  5  une  des  plus  nombreufes 
de  cette  Ville  ,  y  trouve  cependant  tou- 
tes les  commoditez  neccfîaires,  princi- 
palement depuis  ces  dernières  années 
que  ces  bons  Pères  en  1722.  ont  eu  le 
moyen  de  faire  bâtir  un  grand  corps  de 
logis  très  vafte  Se  très  fohde  :  ce  qui  fait 
voir  que  tous  les  mandians  tirent  de 
grandes  reffources  de  la  Providence. 

Le  Roi  Louis  XIF.  par  fa  déclaration 
du  5.  Septembre  1684.  avoit  défendu 
aux  Religieux  mandians ,  fur  peine  dç 
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privation  de  leurs  privilèges  ,  d'entre- 
prendre aucun  bâtiment  5  dont  la  de- 
penfe  excédât  la  fomme  de  quinze  mille 
livres ,  à  moins  qu'ils  n'en  enflent  obtenu 
la  permiffion  par  lettres  patentes  lignées 
de  fa  main  :  &  à  l'égard  des  bâtimens 
dont  la  depenfe  feroit  au- de/lus  de  trois 
mille  livres  Se  au-deflous  de  quinze  mil- 
le livres,  il  leur  fut  défendu  de  les  en- 
treprendre fans  en  avoir  auparavant  la 
permiffion  par  un  Arrêt  du  Parlement, 
Il  eft  à  préfumer  que  ces  bons  Religieux 
ont  eu  le  crédit  de  s'exempter  de  cette 
loi  rigoureufe. 

Cette  maifon  eft  une  des  plus  confîde- 
rables  que  les  Capucins  aient  dans  le 
Royaume }  Ton  y  compte  au  moins  à 
préfent  cent  trente  religieux  ,  dont  la 
iubfiftance  vient  feulement  des  quêtes 
que  les  frères  vont  faire  à  la  ville  &  à  la 
campagne ,  &  des  aumônes  qui  leur  font 
apportées  chez  eux  par  des  perfonnes 
pieufes  &  charitables  >  lefquelles  les  font 
fubfifter  auffi  commodément  que  des 
moines  bien  rentez  &  fondez  ,  depuis 
plufieursfiecles.  Selon  DowLobineait, 
ils  poffedent  à  préfent  396.  couvents 
dans  le  Royaume  qui  nourriflent  près  de 
dix  mille  Religieux. 

le  fameux  Comte  de  Bouchage  e§ 
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enterré  vis-à-vis  du  grand  autel  ,  ou 
Ton  peut  lire  Ton  épitaphe.  Il  fe  nom- 
moi  t  Henri  de  Joyeufe.  Il  étoit  Duc  & 
Pair  &  Maréchal  de  France,  Chevalier 
des  ordres  du  Roi,  Grand- maître  de  fa 
Garderobe  ,  Gouverneur  &  Lieutenant 
gênerai  du  pays  d'Anjou  9  Touraine  % 
Maine/Perche,  &  depuis  du  Languedoc. 
En  1587.  vingt-fïx  jours  après  la  mort  de 
la  Gomteffe  fa  femme,  il  fe  fit  Capucin 
fous  le  nom  du  P.  Ange  :  mais  il  quitta 
l'habit  quelques  années  après,  fous  pré- 
texte des  fervices  qu'il  pouvoit  rendre  à 
la  religion  pendant  les  troubles  de  la  li- 
gue *,  &  s'étant  mis  à  la  tête  des  troupes 
de  ce  parti  en  Languedoc ,  il  y  fut  un  des 
plus  paflîonnez  ligueurs;  il  fit  enfin  font 
accommodement  avec  Henri  IV.  dont  la 
principale  condition  fut  la  dignité  de 
Maréchal  de  France  qu'il  reçut  en  1  5  96". 
trois  ans  après  il  rentra  chez  les  Capucins 
le  fécond  Lundi  de  Carême  de  Tannée 
1599.  Comme  il  revenoit  de  Rome ,  où 
il  étoit  allé  pour  des  affaires  de  confe- 
quence,  &  palîant  les  Alpes ,  nuds  pieds, 
la  fièvre  le  furprit  à  Rivoli  en  Piémont , 
où  le  Duc  deSavoye  lui  envoya  fon  mé- 
decin \  mais  la  fièvre  fe  trouva  fi  violente 
qu'il  expira  au  bout  de  huit  jours ,  le  27. 
de  Septembre  160$.  âgé  de  46*  ans,  & 
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fut  apporté  à  Paris  dans  Ton  monaftere. 
Son  hiftoireaété  compoféepar  François 
deCa/liere,  dans  laquelle  on  lit  avec 
bien  de  l'édification,  le  mépris  qu'il  fie 
des  grandeurs  du  monde  &  le  zele  ar- 
dent qu'il  montra  pour  la  vie  pénitente 
&  foiitaire. 

Le  P.  Joseph  le  Clerc  du  Tremblay  * 
atiffi  Capucin ,  a  été  enterré  dans  la  mê- 
me Eglife.  C'étok  un  grand  politique  t 
&  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fervok 
utilement  de  lui  dans  fes  plus  délicates 
intrigues.  Les  mémoires  de  ceMiniftre 
parlent  très  fou  vent  de  ce  Religieux  ,  &c 
le  font  connoîcre  comme  un  homme  de 
beaucoup  de  pénétration  &  d'une  grande 
activité.  11  étoit  fils  de  Jean  le  Clerc  du 
Tremblay ,  Préhdent  des  Enquêtes  au 
Parlement.  Il  a  paru  en  peu  de  temps 
deux  hiftoires  de  la  vie  de  ce  Pere ,  fort 
différentes  J'une  de  l'autre,  &  ce  qui 
paroîtra  fans  doute  un  phœnomene  lit- 
téraire, on  fçait  qu'elles  partent  de  la 
même  plume.  L'abbé  Richard  qui  en  effc 
l'auteur  a  fait  imprimer  la  première  à 
Paris  en  1702.  avec  fon  nom  fous  le  ti- 
tre ÙHiftoire  du  Pere  fofeph  Capucin,  &c. 
La  féconde  qui  eft  une  critique  de  celle- 
ci,  &  qui  dément  prefque  tous  les  faits 
qui  y  font  avancez,  a  pour  titre  le 
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ritable  Pere  Jofeph  Capucin ,  contenant 
rhiftoire  anecdote  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu j  elle  a  paru  fans  nom  d  auteur  en 
1704.  ^ 

L'épitaphe  que  l'on  rapporte  ici ,  eft 
gravée  fur  fon  tombeau  \  elle  marque 
quelques  particularitez  remarquables  de 
fon  hiftoire  5  &  lui  donne  de  grands 
éloges ,  comme  on  le  va  voir  :  cepen- 
dant quantité  de  bons  auteurs  parlent 
bien  autrement  de  ce  Religieux. 

D.  O.  M. 

JEl'EK^JE  MEMORISE 

R.  P.  J  o  s  e  p  h  1  Parijini  le  Clers 
Capucini. 

Hic  jacet  cujus  virtus  nunejuam  jacebit , 
Qui^  m  jngum  Dommi  ab  adolefcentia  por~ 
taret  5 

Nobilis  profapiœ  titulos  &  opes  > 
Invitis  parentibus  reliqmt. 
In  pauperrimo  Or  dîne  pauperrimus femper 
extitit  y 

JZccleJîam  fcriptis  &  Concionibus  illujîra- 
vit. 

Provinc'talis  officio  in Ordine 
Tarn  fanUe  quam  prudent  er  funtlus , 
Ad  publica  negotia  ,  fie  ita  difponente 
Deo, 
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A  Chriftiéîmjfimo  Ludovico  vere  jujîê 
vocatur  ; 

Quo  munere  Deo ,  Régi  &  Patrie 

Fideliter  wferviens , 
Sumrni  ingenii  prudentiam  &  curam 
Cum  Seraphica  dévot tone  5  (3  mira  fpiritns 

Trancjuillitate  compofuit , 
Integram  promijfa  Régula  Obfervantiam  > 

A tribus lie  et fummis  Pontifictbus 
Pro  totttisEcclejidi  bono  légitime  difpenfatus, 

Ajd  ultimmn  vit  a  retinmt. 
H&rejîm  confiliis  &  mijjiombus  in  Gallià 
Et  Jînglià  oppugnavit  ; 
Orientis  Chriftianos  erexit. 
Jnter  Curiœ  delicias  (3  opes  aufterus  & 
palper 

Vixit  <£?  mcrtuus  efl , 
Cardinalis  dejlvnatus. 
XIV.  KaCjan. 
Anno  Dom.  M.  D,  C.  XXXVIII. 


En  Tannée  17  51.  on  a  conftruit  de 
nouveau  la  porte  d'entrée  fur  la  rue  faint 
Honoré  -,  elle  eft  plus  décorée  que  ne  le 
font  ordinairement  les  portes  des  autres 
Couvens  de  Capucins. 

Proche  de  la  porte  des  Capucins ,  on 
a  conftruit  en  171  8.  une  fontaine  d'un 
deiïein  fort  fimple  ,  elle  fe  trouvent 
de  l'autre  côté  de  la  rue  ,  &  Ton  y 
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lie  ces  vers  de  Santeml. 

Tôt  loca  sacra  inter,  pura  esx 

QUvE  LABITUR  UND  A. 

Hanc  non  impuro  qjjisquis 
es  ore  bibas. 

LES  FILLES 

DE  L'ASSOMPTION- 

CEsReligieafes  demeuroient  antre- 
fois  dans  la  rue  de  la  Mortellerie 
proche  de  la  Grève  ,  où  elles  avoient 
foin  d'un  hôpital,  &  elles  portoient  le 
nom  à'Haudriettes.  On  les  appelloit 
aïnfi ,  à  caufe  que  le  nommé  Etienne 
Haudri ,  Ecuyer  du  Roi  feint  Louis  ,  qui 
avoir  fuivi  ce  Prince  dans  fes  voyages 
d'outre  mer ,  les  avoit  fondées  en  ce  lieu, 
pour  fervir  ôc  pour  héberger  les  pauvres 
malades  ,  comme  difent  les  mémoires 
de  ce  tems-là.  On  y  raconte  quantité  de 
particularitezde  cette  fondation  que  l'on 
fe  difpenferade  rapporter,  parce  qu'el- 
les ont  trop  l'air  de  fables.  Par  la  fuite 
des  années  cette  Communauté  étant  de- 
venue très-nombreufe ,  &  fe  trouvant 
ainfi  trop  refîerrce  dans  le  lieu  qu'elle 
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©ccupoit ,  borné  de  tous  cotez  par  la  ri- 
vière &  par  des  rues  très- partantes  ;  elle 
vint  en  1611.  s'établir  à  cet  endroit, 
proche  des  Capucins,  où  il  fe  trouvoic 
alors  une  grande  place  vuide ,  qui  s'é- 
tendoit  jufqu'aux  foflez  de  la  Ville.  Le 
Cardinal  François  de  la  Rochefoucault  , 
très-zelé  pour  la  reforme  des  ordres  l  e^ 
ligieux  ,  travailla  avec  beaucoup  d'ap- 
plication à  Pétabliflement  de  cette  mai* 
fon  -,  &peu  d'années  après,  on  jettales 
fondations  des  grands  ouvrages  qui  pa- 
roi (lent  aujourd'hui.  Ce  fut  le  même 
Cardinal  qui  introduit  chez  ces  Reli- 
gieufes  la  règle  de  faint  Auguftin  ,  quel- 
les fuivent  à  préfent. 

Le  bâtiment  de  l'Eglife  eft  refté  im- 
parfait pendant  plufieurs  années  ;  mais 
en  167 6.  il  fut  entièrement  termine 
&c  mis  dans  l'état  où  il  eft  aujourd'hui, 
fur  les  defteins  de  C/;^;Errard  ,  qui 
avoit  été  pendant  plufieurs  années  direc- 
teur de  l'Académie  de  peinture,  que  le 
Roi  entretient  à  Rome ,  où  il  eft  mort 
en  16  8  9.  Cet  édifice  eft  en  quelque  fa- 
çon une  imitation  de  l'ancien  Panthéon, 
qui  fubfifte  encore  à  Rome  fous  le  nom 
de  Sainte  Marie  de  la  Rotonde.  C'eft  une 
fimple  tour  ronde  de  foixante  &  deux 
pieds  de  diamettre,  dans  œuvre,  fur- 
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montée  par  un  dôme  d'une  grandeur 
demefurée ,  par  rapport  au  corps  du  bâ- 
timent. Ce  dôme  eft  terminé  par  nnlan- 
ternin  foutenu  de  confoles  fans  nom- 
bre ,  qui  ne  font  pas  un  fort  heureux  ef- 
fet 5  &  qui  ne  fervent  qu'à  faire  par.oître 
le  dôme  encore  plus  maffif  ;  ce  qui  a 
donné  occafîon  à  François  Blondelàans 
fon  cours  d 'architecture  3  pag.  403.  de 
condamner  les  proportions  Sclordon* 
nance  entière  de  cet  édifice. 

Le  portique  qui  donne  entrée  dans 
l'intérieur  del'Eglife  ne  laide  pas  d  être 
compofé  d'une  aflezgrande  manière.  Il 
eft  foutenu  de  huit  colonnes  Corinthien- 
nes ,  fix  de  face  &  deux  en  retour ,  d'un 
profil  aiïez  correét  5  8c  élevées  fur  huit 
degrez  3  pour  leur  donner  plus  de  ma- 
jefté.  On  trouve  feulement  à  redire  que 
l'entablement  &  le  fronton  de  ce  porti- 
que >  ne  répondent  nullement  aux  mo- 
dales des  colonnes-,  &  Ton  fouhaiteroit 
que  la  corniche  eut  plus  de  faillie  qu'elle 
n'en  a.  L'archite&e  n'a  pas  fait  3  fans 
doute ,  attention  que  les  corniches  des 
dehors  en  ont  bien  pins  befoin  que  cel- 
les des  dedans ,  qui  ne  font  pas  expofées 
aux  injures  de  l'air,  &  qui  ne  fervent 
que  d'ornement ,  au  lieu  que  celles  des 
dehors  font  pour  couvrir ,  ou  du  moins 
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pour  garantir  le  bâtiment  de  la  pluie.  Cet 
lifage  eft  confirmé  par  tous  les  bons  maî- 
tres ,  &  par  les  exemples  des  plus  beaux 
édifices  antiques  qui  reftent  encore  fur 
pied. 

L'intérieur  de  cette  Eglife  eft  de  figure 
fpherique.  Les  murailles  en  font  ornées 
de  quatre  grandes  arcades  qui  fe  font 
fîmmetrie  ,  Se  entre  icfquelles  font  dis- 
tribuez des  pilaftres  Corinthiens  cou- 
plez >  lefquels  foûtiennent  la  grande  cor- 
niche ,  qui  règne  dans  tout  le  pourtour. 
Le  tout  enfemble  produit  une  décora- 
tion fimple  &  régulière  -,  mais  on  ne  peut 
pardonner  à  i'architeéfce ,  de  n'avoir  pas 
fait  enforte  que  les  modillons  de  la  cor- 
niche tombaient  à  plomb  fur  les  rofes 
des  chapiteaux  des  pilaftres ,  &  fur  les 
clefs  des  arcs.  On  n'eft  pas  moins  cho- 
qué de  ce  que  les  trumeaux  des  fenêtres 
percées  dans  le  tambour  du  dôme ,  font 
en  porte-à-faux  fur  les  pilaftres  :  ce  font 
des  défauts  qui  ble(îènt  les  règles  de  la 
bonne  architecture  3  &  de  la  folidité  ap- 
parente ,  &  qu'un  maître  exaét  doit  fur- 
tout  éviter.  Le  milieu  de  la  voûte  de  cet- 
te coupe  eft  occupé  par  un  grand  mor- 
ceau de  peinture  à  frefque  3  de  Charles 
de  la  Fosse;  il  réprefenterAfTomptiort 
de  la  Vierge,  &  il  eft  peint  avec  beau- 
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coup  d'entente  &  de  vigueur.  Le  refte 
delà  voûte  eft  décoré  de  grandes  caifles 
e&ogones,  ornées  de  moulures  enrichies 
d'oves,  qui  renferment  de  grandes  ro- 
fes,  le  tout  de  couleur  d'or ,  comme  on 
en  voit  au  temple  de  la  paix ,  &  au  Pan- 
théon à  Rome. 

Le  principal  autel  orné  de  deux  colon- 
nes Corinthiennes  avec  un  couronne- 
ment, eft  d'un  defTein  affezpatfable.  Il 
eft  de  menuiferie  peinte  en  marbres  de 
diverfes  couleurs,  fort  bien  imités:  c'eft 
l'ouvrage  d'un  nommé  Bailli  ,  qui  réuf- 
fïflbit  parfaitement  dans  ce  genre.  Deux 
grands  anges  font  placez  aux  cotez.  Le 
tableau  qui  eft  au  milieu ,  réprefente  une 
Nativité;  elle  eft  peinte  par  René- An- 
toine Hou  A  s  se  ,  ci-devant  Directeur  de 
l'Académie  ,  que  le  Roi  entretient  à 
Rome. 

Les  autres  peintures  remarquables  de 
cette  Eglife ,  font  le  grand  crucifix  ,  vis- 
à-vis  de  la  porte  5  ouvrage  de  Noël Co y- 
fel  -,  &  un  morceau  à  frefque  au-deffus 
de  la  même  porte ,  qui  eft  d'Antoine 
Coypel  fon  fils,mort  premier  peintre  du 
Roi  -,  il  y  a  réprefente  la  Conception  de 
la  fainte  Vierge  ,  &  l'on  remarque  beau- 
coup de  génie  dans  cette  compofition. 
Le  faint  Pierre  reveillé  par  lange  dans 
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la  prifon,  eft  de  Charles  de  la  Fosse  -,  iî 
eft  placé  dans  une  des  quatres  petites  cha- 
pelles ,  ménagées  entre  les  pilaftres.  Il 
doit  y  avoir  huit  tableaux  placez  entre  les 
fenêtres  du  dôme,  qui  réprefenteront  des 
lujets  de  la  vie  de  la  Sainte  Vierge.  Entre 
ceux  qui  y  font  déjà  pofez,  on  doit  con- 
fiderer  le  Mariage  de  la  Sainte  Vierge 
peint  par  Bon  de  Boullongne  Y  aîné  , 
l'Annonciation  par  Antoine  Bouzon- 
net  Stella,  la  Vifîtation  de  Sainte  Eli- 
sabeth &  la  Préfentation  de  N.  S.  au 
Temple  par  Antoine  Coypel,  &c  la  Fuite 
en  Egypte  par  François  le  Moine  :  ce 
dernier  a  été  donné  à  cette  Eglife  en 
17 16.  par  le  Ducd'Antin. 

Le  chœur  des  Religieufes  eft  grand  & 
fpacietix  \  Charles  de  la  Fosse  en  a  peint 
le  plafond  qui  réprefentela  SainteVierge 
couronnée  dans  le  ciel  par  la  Sainte  Tri- 
nité. Ce  n'eft  pas  un  des  ouvrages  qui 
lui  fait  le  moins  d'honneur. 

Parmi  ces  Religieufes  il  y  en  a  quel- 
ques-unes qui  ont  la  voix  très-belle,  ce 
qui  attire  dans  leur  Eglife  un  grand  con- 
cours de  monde  les  jours  de  fêtes ,  prin- 
cipalement aux  offices  de  la  fèmaine 
fainte. 

La  nouvelle  porte  qui  fert  de  princi- 
pale entrée  à  ce  monaftere  du  côté  de  la 
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rue  faînt  Honore,  a  été  élevée  en  1726. 

Le  Faubourg  Saint  Honore, 
qui  fe  trouve  hors  de  la  porte,  eftpré- 
fentement  d'une  très-grande  étendue  , 
ôc  contient  un  nombre  d'édifices  confi- 
derables.  La  partie  la  plus  voifîne  de  la 
campagne  fe  nomme  le  Roule  ,  du  nom 
d'un  fief  qui  y  efl:  alîîs  -,  l'Eglife  de  Saint 
Philippesen  eft  la  Paroiffe.  La  Ville- 
l'Evesque  fait  aufli  partie  du  même 
faubourg >  &  l'on  y  trouve ,  outre  la  Pa- 
roifïe  5  fous  le  titre  de  la  Magdelaine , 
un  Couvent  de  Bénédictines  Refor- 
mées ,  qui  y  fut  fondé  en  1613.  par 
Mademoifelle  de  Longueville  &  Made- 
moifelle  d'Eftouteville  fa  feeur.  On  y 
établit  des  Religieufes  qui  furent  tirées 
de  l'Abbaye  de  Montmartre ,  &  qui  con- 
tinuèrent d'en  dépendre  jufqu'en  1 647. 
après  que  la  reforme  eut  été  introduire 
dans  cette  nouvelle  Communauté. 

En  1 7 1  4.  &  en  1 7 1  5 .  on  commença 
d'édifier  beaucoup  de  maifons  dans  ce 
faubourg  ,  qui  ne  contribuent  pas  peu  à 
y  donner  de  l'agrément.  On  y  a  établi 
depuis  un  nouveau  marché ,  pour  la  com- 
modité de  tout  le  quartier.  Mais  il  faut 
avouer ,  que  ce  faubourg  feroit  infini- 
ment plus  beau ,  û  l'allignemcnt  de  la 
rue  principale  étoit  plus  régulier ,  ce  qui 
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n'auroit  pas  été  difficile  â.  exécuter  ,  puis- 
que toutes  les  maifons  de  quelque  con- 
sidération qu'on  y  voit  aujourd'hui,  ont 
été  bâties  depuis  peu  d'années. 

Il  n'y  avoit  point  autrefois  de  quartier 
plus  négligé  que  celui-ci ,  c'étoit  le  plus 
mal-propre  de  tous  les  faubourgs  de  Pa- 
ris :  on  s'en  éloignoit  à  caiife  de  la  pro- 
ximité du  grand  égout  dont  il  eft  entou- 
ré, &qui  répand  aux  environs,  princi- 
palement en  été,  des  exhaiaifons  infup- 
portablcs ;  mais  le  voifinagc  du  Cours  & 
des  belles  promenades  qui  raccompa- 
gnent ont  fait  aifément  pa/Ter  par-defTus 
cet  inconvénient.  ' 

La  première  maifon  qui  fe  fait  dif- 
tinguer  à  l'entrée  du  faubourg  faint  Ho- 
noré, eft  l'hôtel  de  Montbazon  ,  qui 
a  été  bâti  pour  la  PrincefFe  de  ce  nom  fur 
les  de/Teins  de  l'Assurance  ;  la  diftri- 
bution  en  eft  très-commode  &  bien  mé- 
nagée. 

La  maifon  qui  y  eft  contigue  appartc- 
noit  à  N  .. .  Blouin  Gouverneur  de 
Verfailles  -,  il  la  fit  élever  en  171g. 

Les  deux  grands  hôtels  qui  Cuivcnt^ 
&  dont  les  principales  vues  donnent  fur 
les  Champs  Elifées,  appartiennent  à  N... 
Chevalier,  Prcfident  Honoraire  au 
Parlement,  ôc  à  Madame  le  Vieux  ù. 
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four  ils  ont  été  conftruits  en  même 
temps  ,  &  non-feulement  on  s'eft  afïîi- 
jeti  à  en  rendre  la  décoration  uniforme  > 
snais  les  propriétaires  fe  font  encore  en- 
gagez à  ne  jamais  fouflfrir  que  le  mur  de 
clôture  qui  fépare  les  deux  héritages ,  fut 
élevé  plus  haut  que  la  hauteur  de  coutu- 
me, afin  de  eonferver  de  l'air  Se  du  jour  à 
leurs  bâcimens ,  précaution  à  laquelle  on 
n'a  pas  toujours  afïez  d'attention. 

On  trouve  enfuite  l'hôtel  de  Cha- 
rost  ,  bâti  avec  beaucoup  de  dépenfe 
par  le  Duc  de  Charoft,  Gouverneur  du 
Roi,  furies  de/Teins  deMAziN  ci-de- 
vant Ingénieur  du  Roi  :  cet  hôtel  eft 
très-vafte. 

Prefque  vis-à-vis  eft  rhôtel  de  Duras 
bâti  vers  l'année  1718»  par  Germain 
Boffrand,  archite<5fce  très-eftimé.  Il 
confifte  en  un  gros  pavillon  ifolé,  dont 
la  décoration  eft  /impie,  mais  de  bon 
goût  \  le  dedans  eft  diftribué  en  plusieurs 
appartemens  commodes  &  décorez  avec 
intelligence  \  les  jardins  qui  régnent  au- 
tour du  bâtiment  le  rendent  extrême- 
ment agréable  :  cet  hôtel  appartient  pré- 
fentement  à  la  Dnchejfeàt  Duras. 

De  l'autre  côté  delà  rue,  &  prefqua 
l'extrémité  du  faubourg,  le  Comte  d'E- 
vreux  a  fait  élever  vers  la  fin  de  Tan- 
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née  171  S.  dans  une  fituation  très- riante* 
un  grand  &  magnifique  hôtel ,  dont  les 
jardins  vont  terminer  proche  des  allées 
des  Champs  Elifees.  Ce  grand  édifice 
conftruit  fur  les  deflTeins  &  fous  la  con- 
duite de  Mollet  architecte  habile ,  eft 
un  des  plus  confiderables  qui  fe  voient  à 
préfent  à  Paris ,  tant  pour  fon  étendue  > 
que  pour  la  magnificence  des  décora- 
tions. L'intérieur  qui  eft  diftribué  en  un 
grand  nombre  d'apparteinens  vaftes  8c 
commodes,  eft  enrichi  de  lambris,  où 
l'or  brille  de  tous  cotez.  La  beauté  des 
meubles  répond  avantageufement  à  tout 
le  refte.  L'on  peut  juger  de  là  à  quel  dé- 
gré  de  magnificence  on  a  porté  l'art  de 
bâtir  en  France ,  &  particulièrement  à 
Paris ,  depuis  quelques  années. 

A  l'extrémité  du  faubourg  faint  Ho- 
noré ,  à  l'entrée  de  la  campagne ,  Pom- 
penne  Mire  y  ,  Receveur  des  Configna- 
tions ,  a  fait  conftruire  de  fond  en  com- 
ble depuis  peu  d'années,  une  fort  jolie 
maifon ,  avec  tous  les  accompagnemens 
qui  y  étoient  neceflfoires.  Cette  maifon 
jouit  d'une  belle  vû'é,  quoique  la  plaine 
fur  laquelle  elle  s'étend  foit  fort  plate. 
Le  jardin  en  eft  très-vafte  ,  il  eft  planté 
régulièrement  d'arbres,  fruitiers  de  tou- 
tes les  efpeces,  en  buifîbns,  en  efpaliers 
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&  en  plein  vent  ;  on  la  nomme  la  maifofi 
des  Ternes ,  &  elle  mérite  bien  qu'on  fe 
donne  la  peine  de  l'aller  vifiter. 

Au  forcir  de  la  porte  faint  Honoré , 
on  trouve  l'entrée  du  Cours ,  à  la  faveur 
duquel  on  petit  aller  à  préfent  5  fans  au- 
cune interruption  ,  jufqu'à  la  porte  faint 
Antoine  ;  la  moitié  de  la  Ville  étant  en- 
fermée de  ce  côté-là ,  par  une  prome- 
nade agréable  5  formée  de  quatre  ran- 
gées d'Ormes.  L'Hôtel  de  Ville  a  fait 
des  dépenfes  très-confiderables  pour  ces 
grands  travaux  ;  il  a  fallu  remuer  quan- 
tité de  terres,  pour  remplir  des  creux  & 
applanir  des  hauteurs  qui  fe  trouvaient 
dans  le  plan.  Ces  travaux  ont  été  com- 
mencez vers  l'année  i6ji.  &  peu  de 
tems  après  ils  ont  été  pouffez  à  l'état  où 
ils  fe  voient  à  préfent. 

Après  la  courfc  qu'on  vient  de  faire 
dans  le  faubourg  >  on  rentrera  dans  la 
Ville  par  la  même  porte  faint  Honoré , 
«]ui  fera ,  fans  doute ,  abatu'é  quelque 
jour  ,  comme  plufîeurs  autres  ancien- 
nes que  l'on  a  renverfées  >  parce  qu'elles 
nuifoient  beaucoup  aux  de/Teins  qu'on 
avoit  entrepris  pour  les  embellifTemens 
de  cette  Ville.  Celle-ci  n'eft  pas  moins 
incommode  que  les  autres  -,  elle  inter- 
rompt l'ailignement  ,  &  empêche  que  la 
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vue  ne  s'étende  auflî  loin  qu'elle  pour- 
roit  aller  du  côté  de  la  Ville ,  Se  du  côté 
du  faubourg  -,  de  plus  le  terrain  des  en- 
virons ayant  été  élevé  confiderablemenc 
depuis  quelle  eft  bâtie  ,  elle  fe  trouve 
aujourd'hui  beaucoup  trop  balle  pour 
une  porte  de  Ville. 

L'Hôtel  de  Luxembourg,  qui ap~ 
partenoit  à  l'illuftre  Maréchal  de  ce  nom, 
mort  à  Verfailles  le  4.  de  Janvier  1695. 
n'étoit  pas  éloigné  de  la  porte  faint  Ho- 
noré ;  mais  cet  hôtel  aïant  été  vendu 
dans  le  mois  d'Avril  1 719.  à  des  entre- 
preneurs de  bâtimens ,  il  a  été  entière- 
ment détruit.  L'on  a  pris  fur  la  place 
qu'il  occupoit  une  nouvelle  rue  qui  com- 
munique de  la  rue  faint  Honoré,  au 
Boulevart,  &  Ton  y  a  élevé  desmaifons 
commodes  pour  plufîeurs  particuliers  , 
dont  quelques-unes  méritent  attention 
parleur  propreté,  leur  folidité,  &  l'a- 
gréable vue  dont  elles  joui/lent. 

Les  filles  de  la  Conception, 
du  tiers  ordre  de  faint  François ,  établies 
à  Paris  en  1634.  ont  leur  Couvent  près 
de  l'endroit  qu'occupoit  l'hôtel  de  Lu- 
xembourg, mais  il  n'y  a  rien  chez  elles 
de  bien  remarquable. 

On  diftinguera  afTez  proche  deux  jo- 
lies maifons  qui  ont  appartenu  à  la 
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Lande  ,  Tailleur  d'habits ,  fameux  dans 
fa  profeiîïon.  Elles  font  fïtuées  fur  le 
terrain  que  les  Capucines  occupoient  au- 
trefois ;  &  quoique  ces  deux  maifonS 
n'aient  pas  beaucoup  d'étendue3  l'archi- 
te£ie  en  a  Ci  bien  ménagé  l'efpace ,  qu'il 
y  a  trouvé  tout  ce  qui  étoit  nece/Taire 
pour  des  appartenons  commodes  &  où 
Ion  n'a  rien  épargné  pour  les  rendre  m 
même-temps  agréables. 

Dans  la  même  fuite,  de  chaque  côté 
de  l'ouverture  qui  fert  de  principale  en- 
trée à  la  grande  place  dont  on  va  parler , 
on  a  conftruiten  1709.  &en  1710.  plu- 
fmiïs  belles  maifons  dans  des  efpaces 
qui  reftoient  encore  vuides.  Elles  font 
décorées  par  dehors  de  balcons  &  de 
divers  ornemens,  qui  leur  donnent  une 
grande  apparence. 

LA  PLACE 

DE  LOUIS  LE  GRAND: 

L'Hôtel  de  Vendôme  ,  bâti  par  les 
foins  du  roi  Henri  IV.  pour  Cefar 
de  Vendôme,  légitimé  de  France,  oc- 
cupoit  autrefois  dans  ce  quartier  un  ef- 
pace  de  dix-huit  arpens.  Le  roi  Louis 
XIV.  acheta  cet  hôtel  avec  tout  ce  qui 
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tn  dépendoit ,  la  fomme  de  fix  cens  foi- 
xante  mille  livras  ;  &  en  aïant  fait  ren- 
verfer  les  bâtimens  fpacieux  au  mois  d'A- 
vril 1 687.  on  éleva  fur  le  même  terrain 
une  fuite  de  façades  régulières  qui  ont 
fubfiftées  jufqu'en  l'année  1699»  Elles 
formoient  une  place  publique  qui  eut  été 
fans  contredit  la  plus  grande  &  la  plus 
magnifique  de  l'Europe  ,  fi  on  eût  bien 
voulu  ne  rien  changer  au  premier  projet. 

Pour  rendre  cette  place  plus  réguliè- 
re 8c  plus  étendue,  non-feulement  on 
avoit  détruit  l'hôtel  dont  on  vient  de 
parler,  on  avoit  aulîî  démoli  le  Couvent 
des  Capucines  ,  qui  fe  trouvoit  fitué  de 
telle  manière,  que  Pefpace  que  l'on  avoic 
deftiné  pour  la  place  en  eût  été  fort  re- 
ferré *,  c'eft  pour  cette  raifon  que  ce 
Couvent  fut  tranfporté  plus  loin  ,  com- 
me on  le  dira  dans  la  fuite. 

Cette  première  place  étoit  prefque 
quarrée ,  elle  avoit  78.  toifes  de  largeur, 
fur  86.  de  profondeur,  &  nétoit  formée 
que  par  trois  lignes  de  bâtimens  -,  le  côté 
de  la  rue  faint  Honoré  reftant  entière- 
ment ouvert  pour  fui  donner  plus  d'air 
6c  plus  d'étendue.  L'architecture  des  fa- 
ces des  édifices  qui  Penvironnoient,  étoit 
d'une  apparence  magnifique.  C'étoic 
une  longue  ordonnance  d'arcades  ornées 
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de  refends,  qui  fervoit  de  flylobate  ou  de 
piédeftal  continu  à  un  grand  ordre  Ioni- 
que en  pilaftres  ,  qui  regnoit  par  tout , 
Se  qui  portoit  un  grand  entablement  qui 
couronnoit  tout  l'édifice  avec  beaucoup 
demajefté.  Les  croiféesdiftribuées  entre 
les  pilaftres,  étoient  décorées  de  ban- 
deaux Se  couronnées  de  frontons  angu- 
laires &  fpheriques  alternativement  > 
imitées  du  vieux  Louvre ,  lefquelles  font 
admirables,  fi  Ton  en  croit  quelques  ar- 
chitectes ,  qui  les  ont  fort  eftimées,  com- 
me on  le  voit  dans  leurs  traitez.  Au  fond 
de  cette  magnifique  place  s'élevoit  un 
grand  arc  ouvert  ,  foutenti  de  deux 
grands  avant  corps ,  formez  chacun  de 
deux  colonnes  ifolées ,  du  même  ordre 
que  les  pilaftres.  On  avoit  ménagé  dans 
lesefpaces,  entre  ces  colonnes,  des  ni- 
ches pour  pofer  des  ftatuës.  Toutes  ces 
chofes  enlemble  produifoient  une  belle 
8c  noble  décoration ,  laquelle  donnoir 
beaucoup  de  plaifir  à  la  vûë ,  &  fatisfai- 
foit  infiniment.  Un  large coridor  en  por- 
tique voûté  regnoit  par  tout  au  rez-de- 
chauffée ,  à  la  faveur  duquel  on  auroit 
pu  aller  à  couvert  tout  autour  de  la  place, 
&  dans  lequel  toutes  les  maifons  avoient 
leurs  entrées  principales. 

IL  faut  Ravoir  de  plus  ,  que  la  ligne 
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entière  des  bâtimens  de  cette  place  ,  en 
entrant  à  main  gauche ,  par  la  rue  faint 
Honoré,  étoit  deftinée  pour  loger  la  bi- 
bliothèque du  Roi ,  elle  eut  été  de  qua- 
tre-vingt toifes  de  longueur.  On  avoit 
formé  le  deflcin  de  la  décorer  de  tous  les 
ornemens  quipouvoient  y  convenir,  & 
d'y  procurer  les  commoditeznecefTaires 
à  ceux  qui  y  viennent  travailler.  Cette 
difpofition  auroit  fait  voir  la  richefle  ôc 
la  magnificence  de  cette  bibliothèque  , 
&  l'auroit  expofée  toute  entière  à  de 
merveilleux  points  de  vue. 

On  avoit  déjà  commencé  un  grand 
hôtel  pour  le  bibliothequaire ,  qui  eut 
été  commodément  logé  &  à  portée  de 
veiller  à  la  garde  de  la  bibliothèque,  ôc 
à  tout  ce  qui  s'y  pouvoit  palier.  On  ne 
peut  aflez  louer  l'utile  &  noble  projet  du 
Marquis  de  Lou vois,  dans  le  defîr  qu'il 
avoit  de  loger  fuperbement  cette  biblio- 
thèque ,  en  la  tirant  de  PoMcurité  où  elle 
avoit  été  depuis  tant  d'années  ,  quoi- 
qu'elle fût  déjà  fans  contredit,  la  plus 
riche  &  la  plus  complète  de  toute  l'Eu- 
rope. 

CeMiniftrc  avoit  auffi  formé  le  def- 
fein  d'établir  dans  la  même  place,  ton-* 
tes  les  Académies  roïales,  lefqueilesau^ 
roient  eu  des  appartenions-  vaftes  $€ 

on 
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commodes  ,  pour  travailler  félon  leurs 
occupations  ordinaires  ;  &  Ton  y  de- 
voit  conftruire  en  même  tems  un  grand 
hôtel  pour  les  Arnbaiïadeurs  extraordi- 
naires ,  &  un  autre  pour  la  monnoie  -,  en 
quoi  la  pofterité  auroit  remarqué  la  fa- 
gefle  Se  le  goût  exquis  de  ce  fïecle  pour 
les  bonnes  ehofes. 

Mais  ces  grands  &  magnifiques  pro- 
jets fî  utiles  au  public,  ont  été  entière- 
ment renverfez,  au  grand  étonnement 
de  tout  le  monde.  Le  terrain  de  cette 
fuperbe  place  ,  toutes  les  façades  des 
maifons  déjà  élevées  jufqu'aux  combles, 
&  la  ftatuë  équeftre  du  Roi,  ont  été 
donnez  à  l'Hôtel  de  Ville  en  1699.  à 
condition  qu'il  feroit  conftruire  à  fes 
frais,  un  hôtel  pour  la  féconde  compa- 
gnie des  Moufquetaires  ,  dans  le  fau- 
bourg faint  Antoine,  dont  la  dépenfe 
a  pafle  huit  cens  mille  francs  ;  ce  qui  a 
été  pon&uellement  exécuté  en  1 70 1 .  La 
Ville  pour  fe  dédommager  des  frais  ex- 
ce  ffîfs  qu'elle  a  été  obligée  de  faire  dans 
cette  occafîon  ,  a  vendu  les  places  que  le 
Roi  luiavoit  cédé  à  plu/ieurs  riches  par- 
ticuliers, à  qui  la  fortune  dans  ces  der- 
nières années  de  confu/îon  a  procuré  les 
fa  eu  Irez  de  fe  loger  en  grands  Seigneurs  > 
ê<  en  gens  d'importance. 
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La  nouvelle  place  a  beaucoup  moins 
d'étendue  que  celle  qui  avoit  été  arrêtée 
dans  le  premier  plan.  Les  faces  des  édi- 
fices ont  été  rapprochées  dans  celle-ci  de 
dix  toifes  en  tous  fens  vers  le  centre  : 
l'on  a  fermé  l'ouverture  qu'elle  dévote 
avoir  fur  la  rue  faint  Honoré ,  en  n'y 
lai/Tant  qu'une  entrée  d'une  largeur  con- 
venable ;  on  en  a  fait  autant  de  l'autre 
côté  oppofé  j  Se  les  angles  de  fon  quarré 
ont  été  fermez  en  pans  coupez  -,  ainfi 
cette  place ,  qui  fans  cela  ,  auroit  la  figu- 
re d'un  quarré  parfait,  a  préfentement 
celle  d'un  o&ogone  imparfait,  quatre 
de  Ces  faces  étant  pfus  petites  que  les 
autres. 

En  l'état  qu'elle  eft  à  préfent  ,  elle 
peut  contenir  dix  mille  hommes  en  ar- 
mes ,  comme  on  l'a  remarqué  dans  des 
revues  qui  y  ont  été  faîtes  en  diverfes 
occafions. 

La  décoration  extérieure  de  cette  pla- 
ce eft  uniforme.  Il  y  règne  tout  au  por- 
teur un  grand  ordre  Corinthien  en  pi- 
laftres ,  &  le  milieu  tant  des  pans  cou- 
pez 3  que  des  deux  grandes  façades  laté- 
rales ,  eft  formé  par  des  corps  avancez 
revêtus  de  colonnes  ,  qui  portent  des 
frontons  ,  dans  les  tympans  defquelson 
a  placé  les  armes  de  France  >  &  fur  le 
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fommet  de  ces  frontons  des  figures  afïï- 
fcs.  Les  corps  avancez  des  deux  grandes 
faces  ,  ont  plus  de  faillie  que  ceux  des 
pans  coupez  5  ce  qui  a  obligé  d'y  ajou- 
rer des  colonnes  dans  les  encognures  : 
mais  elles  font  lî  engagées  dans  le  mur  , 
qu'il  n'en  paroît  qu'une  quatrième  par- 
tie tout  au  plus  ;  ce  qui  produit  un  fort 
mauvais  effet.  Il  règne  par  tout  fous  ce 
grand  ordre  un  ftilobate  3  ou  piédeftal 
continu  5  orné  de  refends  &  d'arcades 
feintes ,  dont  quelques-unes  font  ouver- 
tes &  fervent  de  portes  aux  maifons. 
Elles  font  en  plein  ceintre ,  &  les  clefs  de 
ces  arcades  font  couvertes  de  fort  beaux 
mafearons. 

Jules  Hardouin  Mans  art  ,  Surin- 
tendant des  bâtimens ,  dont  on  a  déjà 
parlé  en  d'autres  occafions,  a  donné  les 
deffeins  des  façades  extérieures  de  cette 
Place. 

Les  chapiteaux  &:  tous  les  ornemens 
de  (culpture,  qui  décorent  ce  grand 
ouvrage ,  font  d'une  agréable  exécution, 
de  même  que  les  bandeaux  des  fenêtres  * 
qui  font  affez  bien  dans  la  proportion 
qu'on  leur  a  donnée.  Poultier  ,  Scul- 
pteur de  l'Académie,  a  conduit  tous  ces 
ornemens  5  où  il  n'a  pas  mal  rciïflï. 

Mais  quoiqu'il  fut  peut-  être  plus  pra- 
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dent  de  ne  point  faire  la  critique  de  ces 
façades,  ni  de  plufieurs  autres  édifices 
modernes,  pleins  de  fautes  groffîeres, 
que  les  maçons  employez  à  préfentfous 
le  nom  d'archite£tes ,  commettent  tous 
les  jours,  on  ne  peut  s'empêcher  cepen- 
dant de  remarquer  que  les  bons  con- 
noifïeurs  auroient  mieux  aime  que  ces 
façades  euffent  été  terminées  par  une  ba- 
luftrade ,  avec  des  ftatues  ou  des  vafes  * 
ainiî  qu'aux  nouvelles  procuraties  de  la 
place  de  faint  Marc  à  Venife ,  qui  font 
du  fameuxScAMozzi ,  ou  comme  elles 
le  font  à  Verfailles,  du  côté  du  jardin  > 
cette  ordonnance  eut  produit ,  fans  dou- 
re  >  une  décoration  plus  noble  8c  plus 
parfaite ,  que  les  lucarnes  &  les  yeux  de 
bœuf->  qui  régnent  alternativement  fur 
les  combles  dans  tout  le  pourtour  de  la 
Place,  &  qui  répondent  fortgroffiere- 
ment  à  la  majefté  de  tour  le  refte. 

Quelques  maifons  de  cette  place  on£ 
été  occupées  dès  Tannée  1702. 

Celle  de  Antoine  Crozat  l'aîné,  ci- 
devant  Receveur  des  Finances  delà  Gé- 
néralité de  Bordeaux,  &  grand  treforier- 
commandeur  de  Tordre  du  S.  Efprit  a  été 
la  première  achevée  ;  les  appartenons  en 
font  nombreux  &  fournifïènt  de  quoi  lo- 
ger un  très-grand  domeftique.  I/entréer 
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du  côté  de  la  cour  cft  ornée  d'un  morceau 
d'architeéture  Dorique  affez  régulier  ,  & 
lesefcaliers  qui  fe  trouvent  à  droite  &  à 
gauche,  &  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  fe 
préfentent  fort  heureufement  -,  c'eft  mê- 
me une  commodité  qu'on  trouve  en  peu 
de  maifons  de  pouvoir  y  arriver  à  cou- 
vert. La  cour  eft  ferrée  &  trifte  ,  à 
caufe  des  bâti  mens  trop  élevez  des  deux 
ailes ,  dont  les  façades  n'ont  rien  d'ail- 
leurs d'extraordinaire.  Autrefois  le  rez* 
de-chauiïee  de  ces  deux  ailes  étoit  occu- 
pé par  des  remifes  &  des  écuries  qui  ont 
été  portées  beaucoup  plus  loin ,  dans  un 
terrain  à  l'extrémité  du  jardin  -,  &  l'on  a 
pratiqué  dans  la  même  place  deux  appar- 
tenons complets  qui  rendent  cette  gran- 
de maifon  beaucoup  plus  commode  qu'- 
elle n'étoit.  Prefque  toutes  les  cham- 
bres en  font  fort  richement  meublées. 
La  galerie  a  été  peinte  en  1703.  par  Paul 
Mattei,  Napolitain  ,  qui  travailloit 
avec  une  étonnante  facilité.  Il  a  auffi 
peint  quelques  chambres  dans  cette  mai- 
fon 5c  un  plafond  dans  Pefcalier ,  d'une 
manière  peu  corre&e  8c  toute  de  pra- 
tique. Ce  peintre  difciple  deLucJor- 
dane  ne  manquoit  point  cependant  de 
génie  ni  de  goût  :  fon  exemple  peut  être 
utile  à  ceux  quife  répofent  avec  trop  de 
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èônfiance  fur  leurs  heureufes  difpofi^ 
tions  naturelles ,  ou  qui  fe  livrent  trop 
inconfidereraent  aux  faillies  de  leur  gé- 
nie. Tout  peintre  qui  ne  fe  foûtient  pas 
par  un  fond  d'étude,  tombe  necefTaire- 
ment  tôt  ou  tard  au -delîbus  même  du 
médiocre. 

Bull  et  ,  habile  Architecte,  quia  réiiù 
fi  dans  prefque  tous  les  édifices  qu'il  a 
conduits  ,  a  donné  les  deflèins  de  ce- 
lui-ci. 

Le  grand  hôtel  qui  y  eft  contigu  a  pa- 
reillement été  bâti  fur  les  defFeins&  fous 
la  conduite  de  Bullet  en  1707. & a  été 
occupé  pendant  quelques  années  par  le 
Comte  d' Evr eux  ;  l'on  y  trouvera  plu- 
sieurs parties  qui  font  d'un  grand  maître* 
La  cour  en  eft  noblement  décorée  dans 
toutes  fes  faces.  Un  portique  ouvert  fou- 
tenu  de  colonnes  Doriques,  s'élève  au 
fond  de  cette  cour,  &  conduit  au  prin- 
cipal efcalier ,  qui  termine  à  un  grand  pa- 
lier :  c'eft  fur  ce  palier  que  le  grand  ap- 
partement a  fon  entrée.  La  première 
pièce  qui  fe  préfente  eft  un  grand  vefti- 
bule  ou  loge ,  en  manière  de  galerie  ri- 
chement décorée  d'un  ordre  Corinthien 
en  pilaftres  ,  de  niches  &  de  fort  beaux 
ornemens  de  fculpture ,  d'où  Ton  arrive 
dans  une  fuite  de  pièces ,  où  la  magnifia 
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cence  des  meubles  répond  à  la  richeffê 

des  autres  embelli/Ternens. 

Ce  bel  hôtel  a  été  occupé  pendant 
plufieurs  années  par  le  Maréchal  d'Es- 
trees  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi , 
Grand  d  Efyagne&  Vice- Amiral  deFran- 
ce.  L'on  y  pouvoit  voir  alors  une  biblio- 
thèque nombreufe,  compofée  au  moins 
de  vingt-cinq  à  trente  mille  volumes , 
des  tableaux  rares ,  des  fuites  de  médail- 
les très-étendues  en  tous  métaux ,  des 
pierres  gravées  antiques  &  modernes , 
des  bronzes ,  des  eftampes  &  des  porce- 
laines,.en  un  mot  tout  ce  qui  peut  rem- 
plir la  curiofité  la  plus  vafte  &  la  plus 
avide.  Préfentement  cet  hôtel  fert  en 
partie  à  loger  les  écuries  de  S.  A.  R.  Ma- 
dame la  Duchefle  d'Orléans ,  &  la  famil- 
le de  Croz^at  occupe  le  refte. 

Fort  proche  eft  la  maifon  que  Luillier 
Fermier  General  fit  élever  en  Tannée 
1702.  elle  eft  fituée  plus  avantageufe- 
ment  que  toutes  les  autres ,  elle  eft  au 
milieu  de  la  place  à  main  gauche  5  en  en- 
trant par  la  rue  de  faint  Honoré.  Les  de- 
dans font  grands ,  &  Pefcalier  un  des 
plus  commodes  &  des  mieux  entendus. 

Cette  maifon  qui  contient  plufieurs 
appartemens  fut  achetée  en  1706.  la 
foinme  de  deux  cens  quarante-trois  mil- 
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le  livres,  par  Paul  PoiJJon  Bourvalais y 
mais  depuis,  le  Koi  Louis  XV.  i'aïant 
prife  en  paiement  pour  la  taxe  que  la 
Chambre  de  Juftice  avoit  impofée  fur 
tous  les  biens  de  ce  fameux  Traitant,  de 
même  que  la  maifon  voifine  appartenan- 
te au  nommé  Villemarai>  autre  Traitant  ; 
ces  deux  maifons  forment  aujourd'hui 
THotel  de  la  Chancellerie  de 
France  ,  comme  il  eft  marqué  par  l'inf- 
cription  gravée  dans  un  grand  marbre 
fur  la  principale  entrée* 

Les  autres  maifons  de  cette  magnifi- 
que place  qui  ont  été  les  premières  occu- 
pées ,  font  celle  &  Ambroife  Benier  ,  de 
JVicolas-ferome  Herlaut,  &  une  au- 
tre qui  a  appartenu  à  Claude  -  François 
Paparel.  Ces  maifons,  quoique  moins 
magnifiques  que  les  premières  dont  on 
vient  de  parler,  ont  cependant  toutes 
les  commoditez  &  tous  les  ajuftemens 
que  Ion  demande  dans  les  plus  à  la 
mode. 

En  1703.  on  en  a  élevé  une  autre 
dans  la  petite  face  de  l'Oétogone,  à  main 
gauche  en  entrant  dans  la  place  ,  fur  un 
plan  fort  irregulier,  qui  a  appartenu  à 
Jules  Hardoum- Manfart ,  Surintendant 
des  batimens.  Elle  a  été  occupée  long- 
tems  par  Claude  le  Bafl  de  Montargis, 
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ci  -  devant  treforicr  de  l'extraordinaire 
des  guerres,  &  enfuite  garde  du  trefor 
rcïal  -,  fecretaite  commandeur  de  Tor- 
dre du  S.  Efprit,  Seigneur  de  la  belle 
terre  duBouchet  ,  àfept  lieues  de  Pa- 
ris. 

Boffrand  dans  la  même  année  a  fait 
élever  une  maifon  pour  lui-même  &  fur 
fes  defïeins,  occupée  par  N.  de  £ur~ 
2Ay.  Elle  a  fon  entrée  parla  rue  neuve 
des  petits  Champs ,  &  fait  face  fur  la  pla- 
ce ;  ce  qui  a  donné  lieu  d'y  faire  un  ap- 
partement au  rez-de-chaufTée ,  dont  la 
vue  donne  fur  la  place.  Cette  maifon  eft 
fort  proprement  ornée  &  meublée  d'une 
manière  diftinguée. 

Comme  il  reftoit  encore  plufienrs  pla- 
ces vuides  dont  les  façades  étoient  déjà 
élevées ,  Jean  Law3  Eco/ïbis  d'origine, 
Controlleur  gênerai  des  finances  pen- 
dant quelqùe-tems ,  &c  directeur  de  la 
Banque  roïale  établie  par  fes  foins ,  ache- 
ta ces  places  &  y  fit  bâtir  plufieurs  gran- 
des &  belles  maifons  en  l'année  i  7 1 9. 
c'eft-à-dire  lorfque  fon  nom  faifoit  le 
plus  de  bruit ,  &  que  fon  crédit  extrême 
le  rendoit  capable  de  tout  entreprendre  ; 
événement  fîngulier  dont  le  peuple  fe 
reffentira  long-tems  parla  ruine  de  plu- 
iieurs  milliers  de  familles,  &  qui  ne  fer- 
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vit  qu'à  enrichir  prodigieufement  un  pe* 
tit  nombre  de  perfonnes. 

LA  STATUE  EQUESTRE 

DU  ROI- 

AU  milieu  de  cette  grande  &ma- 
gnifiquePlace,eft  la  ftatuë  equeftre 
-du  Roi  Louis  XIV.  qui  y  a  été  érigée  le 
ï  3 .  du  mois  d'Août  1 699.  avec  bien  de 
la  pompe  &  de  l'éclat.  Le  Duc  de  Ges- 
vres  ,  alors  Gouverneur  de  Paris,  es- 
corté de  Tes  gardes ,  habillez  de  neuf,  ac- 
compagné du  corps  de  Ville  en  habit  de 
cérémonie  3  aflifta  à  cette  dédicace  ,  qui 
fe  fit  avec  un  appareil  inconnu  jufqu'a- 
lors  en  de  femblables  occafions. 

Le  foir  du  même  jour  on  tira  un  grand 
feu  d'artifice  au  milieu  de  la  rivière  >  vis- 
à-vis  de  la  grande  galerie  du  Louvre, 
dont  le  fuccès  fut  très-mediocre  5  il  s'y 
trouva,  &  cela  fans  aucun  defordre ,  un 
concours  furprenant  de  toutes  fortes  de 
perfonnes  ,  qui  fit  voir  d'un  coup  d'oeil 
une  partie  du  peuple  innombrable  3  que 
Paris  contient. 

On  n'avok  point  encore  tenté  dans 
ces  derniers  fiecles  un  ouvrage  de  fonte 
de  cette  excelîîve  grandeur }  car  la  figure 
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du  Roi ,  avec  celle  du  cheval ,  qui  font 
d'unfeul  jet,  ont  enfemble vingt  pieds 
de  hauteur.  Jean  Balthanar  Keller, 
né  à  Zurich  en  Suifïe  ,  le  plus  habile  fon- 
deur de  fon  temps  eut  l'honneur  d'une 
entreprife  anffi  hardie.  Il  jetta  le  pre- 
mier jour  de  Décembre  de  l'année  1692. 
cette  grande  figure  équeftre  ,  dans  un 
terrain  près  du  nouveau  Couvent  des 
Capucines  ,  à  l'extrémité  de  la  rue  neuve 
des  petits  champs  5  &il  y  réiïflit,  même 
au-delà  de  fon  attente  -,  car  la  fufion  fut 
fi  heureufe,  que  quelques  jours  après  il 
eut  la  fatisfadfcion  de  reconnoître  en  dé- 
veloppant la  figure,  que  rien  n'avoit  man- 
qué dans  TadHon  violente  de  la  fonte  : 
toutavoit  coulé  fi  jufte*  &  pris  fi  à  pro- 
pos ,  même  dans  les  parties  les  plus  (ail- 
lantes &  les  plus  éloignées,  que  Ton  n'eut 
autre  chofe  à  faire  après  qu'elle  eut  été 
développée,  qu'à  décrouter  &  à  réparer 
légèrement.  Pour  fournir  à  cette  grande 
pièce,  on  avoitmis  en  fonte,  dans  un 
fourneau  fait  exprès  d'un  deffein  fort  in- 
génieux plus  de  quatre-vingt  milliers  de 
métail,  dont  il  y  en  a  eu  foixante  &  dix 
mille  emploïez  -,  &  il  eft  bon  de  fçavoir 
que  les  frais  pour  tout  ce  qui  a  dépendu 
de  cet  ouvrage ,  ont  monté  à  deux  cens 
cinquante  mille  écus. 
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Le  Roi  eft  réprefenté  dans  ce  monu- 
ment, en  habit  à  l'antique,  fans  Telle  6c 
fans  étriers ,  tels  qu'on  dépeint  ordinai- 
rement les  héros  de  la  fuperbe  antiquité. 

Pour  faire  mieux  comprendre  le  vo- 
lume de  cette  figure  cololfaie ,  s'il  eft 
permis  de  (e  fervir  de  cette  expreflîon, 
il  i>  eft  pas  inutile  de  rapporter  qu'on  a 
éprouvé  plus  d'une  fois  avant  que  l'ou- 
vrage fût  entièrement  terminé,  d'y  fai- 
re entrer  vingt  hommes  qui  ont  tenu 
fans  peine  dans  la  capacité  du  ventre  du 
cheval,  rangez  des  deux  cotez  d'une  ta- 
ble y  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foi 
en  ont  été  témoins  oculaires. 

François  Girardon  ,  Sculpteur  célè- 
bre ,  duquel  on  a  déjà  parlé  plufieurs 
fois ,  en  a  fait  les  modèles  &  a  conduit  ce 
beau  monument  à  l'état  de  perfe&ion 
où  il  paroît  àpréfent ,  après  plus  de  fept 
ans  de  travaux  &  de  foins  alîîdus. 

On  lit  autour  du  piédeftal  qui  eft  de 
marbre  blanc ,  élevé  fur  quelques  degrez 
de  même  marbre ,  cette  longue  &  élé- 
gante Infcription  ,  compofée  par  l'A- 
cadémie roïale  des  Infcriptions  &  belles 
Lettres, 
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LUDOVICOMAGNO 

DECIMO  QJJÂRTO 

FRANCORUM    IT  NAVARR4 

REGI   CHRISTIANISSIMO  > 

Vi&on  perpetuo , 
Religionis  Vindici , 
Jufto,  Pio  ,  Felici,  Patri  Patrie, 

Erga  Urbem  munificcntiflimo , 
Quam  Arcubus,  Fontibus,  Plateis, 
Ponte  lapideo ,  Vallo  ampliflîmo 
Arboribns  coniito, 
Decoravitj 
Innumeris  Beneficiis  ctimulavit  ; 
Quo  imperante  fecuri  vivimus,  nemi- 

nem  thnemus. 
StatuamhancEqueftrem ,  quamdiu 
oblatam  recufavit  \ 
Et  civium  amori , 
Omniumque  votis  indulgens> 
Erigi  tandem  paflus  eft  \ 

Fraefe&us  &  ^Ediles ; 

Acclamante  populo ,  Iaeci  pofuerc. 

Optimum 
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Optimum  Princtpem  Deus  fcrvet. 

CZ/  Hriftianiffimus  &  EcckCix  primo- 
genitus , 

Religionis- antiquse  vindex ,  eam  domi 

forifque  propagàvit , 
Edi&o  Nannetenfi  3  quod  olim  tempo- 
rum  infeliciras  cxrorferat ,  fublato. 
Haerecicornm  fa&ionem  à  Pâtre 
affli&am  &  exannatam  ,   honoribus  > 
digniratibus,  publicisofficiis  fpoliatam 
fîne  bello  extinxit. 
Templa  profana?  novitaris  evertit. 
Pravi  culcus  reliquias  abolevit. 
Ad  nnitatem  Catholicam  reveriîs ,  ne 

■fîdei  mornmque  do&rina  5  &  ad  piè 
vivendum  fublklia  deforent  5  providit. 
Dociles  prsemiis  conciliavit  ;  egentes 
fublevavit  ; 
Omnes  clementiâ  &  manfuettidine  in 
officia  continnit. 
Trecentas  Ecclefias  à  fundamentis 
erexit ,  ornavit. 
In  externam  Afiam3  Epifcopos  &  Sacer- 
i  dotes  ,  qni  Chriftum  gentibus  annun- 
ciarent ,  mifit  5  &  liberaliffimè  fovit. 
Chriftianos  toto  Oriente  ab  infidelium 
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injuriis  fecuros  prœfticir. 
Loca  fan&a  ut  Chriftianis  peregrinis 
patcrent,  majcftate  nominis  eflfecit. 
Sepulcrum  Domirii  pretiofîllîmis 
donariis  decoravit. 
(raptivosChriftianos,  etiam  hoftes,  ex 
barbarica  ferviture  liberavit, 
Argentoratenfi  Ecclefiae 
à  Clodovaeo  &  Dagpberto  fundar^e 
Sacra  Patria  &  Epifcopum  poft  annQS 

cl ii.  reddidic. 
Eleétorem    Archiepifcopum  Ecclefias 
Trevirenfi  fux , 
ErfurdiamMoguntinar  ,  reftitui 
procuravit. 
Infanos  fîngularium  certaminum  furores 
fan&iffimis  legibus, 
inexorabilique  feveritate  comprciîît. 
Domos  alendis  &  educandis  pauperibus 
conftruxit  &  dicavic 
Ampliiïïmè  regnare  fibi  vifus  eft  , 
cùm  religionem  fan&iiîîmam  &c 
caftiffimam,  poteftate,  legibus,  exemplo, 
jtiftitia ,  iibcralirate  3  def endir  >  ftabilivir, 
firmavir, 

A  Rma  femper  furnpfit  invitus  l 
-  pofuit  volens. 
Ghiiftiani  orbis  quater  pacator. 
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îllo  régnante  &  aufpice  ,   Scientiis  * 
Artibus,  Commercio  fioruit  Gallia. 
Viros  doftrinâ  infignes  ubique 
munificenciâ  profecutus , 
Scientiarum ,  Numifmarum  ,  Pi&urae, 
Archite&onices  Academiam  inftiruit  i 
Gallicam  Academiam  adoptavit, 
Cun&as  contubernales  habuir  *, 
Eafqtie  ,  vel  difficilîimis  temporibus  y 

liberalitate  fovir. 
Peritiffimos  artifices  ,  tam  exterosquàm 
fuos,  donis  inviravit,  exciravit  prœmiis. 
Navalibus  copiis  ,   titramque  Indiam 
Gallis  aperuit. 
Interno  mari  Oceanum  junxit. 
Litiçiofas  ambages  foro  fummovir. 
Regnum  emendavit  legibus  y  moribus 
ornavit, 

Superiorum  judicum  dele&u  non  feinel 
in  Provincias  miflb,  quod  inferiornm 
vel  errore,  vel  corruptelâpeccatum 

fuerat,  correxir,  ac  tenuiores 
à  potentiorurei  injuriis  vindicavit. 
Extruxit  arces  aut  munivit  plus  ce. 
Hoftium  terrorcs  ,  imperii  firmamenta. 
Novos  portus  feck,  veteres  ampliores 
tutiorefque  reddidit. 
Milites  fenio  aur  vulnere  invalidos 
non  indecoro  dédit  frui  otio , 
ac  domo  excepit  Pvegiae  pari. 
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Nautas  annis  aut  vulneribns  graves 

honefta  miflione  dimifit, 
ccrtumque  ftipendium  conftituit. 
Sancyrianas  i£des  alendis  ac  educandis 
nobilibus  puellis  dicavic. 
Rerum  moderator, 
Sibi  ipfe  Confiliarius,  Quseftor  * 

Adminifter 
Quietis,  quam  dat,  vix  particeps  , 
Toc  tantaque  negotia  fuftinuit  folus. 
Adieu  facilis,  comis  alloquio,  pacens 
femper  precibus , 
Saepè  votis  occurrens , 
Pater  Patrie , 
Omnes  caritate  ac  providentia 

corn  plexus  : 
Quantus  militiae ,  tantus  domi , 
Unum  vi&oriarum  laborumque  fru£U&i 
quœfivit, 
Felicicatem  populorum. 

A  Vidoriis  regnum  puer  quinquen- 

nis  aufpicatus  eft. 
Annum  xvi.  ingreflus,  exercitibus  prœ- 
fuit, 

Fortunam  vi&oriamque  comités  duxit. 
Licentiaemilitum  ftxna.  injecit, 
Difciplinamque  militarem  reftituir. 
Hottes  terra  manque  tricenis  praeliis 
fiidir. 
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cccl.  Urbes  munitas  cepit. 
Bataviam  una  œftate  vi&oriis  peragravit, 
Germanie  3  Hifpaniae,  Batavia, 
Totiufque  fere  Europe  conjurata; , 
Pluribus  ia  locis,  maximèque  diverlîs 

conatus  repreflît , 
Validiffimas  urbes  expugnavir  >  exercitus 
delevit , 
Vi£Hs  pacem  dédit. 
Socios  &  fœderatos  défendit,  fervavif. 
Arma  Ochomanica  Germanorum  cervi- 
cibus  imminentia ,  csefis  ad  Arrabonera 
Turcis ,  depulit. 
Cretarn  obfefTam  navium  &copiarum 
fubfidiis  dia  fuftentavit. 
Mare  à  prœdonibus  pacavir. 
Afia ,  Africa  &  America  fenfere  quid 

marte  poffet. 
Imperii  fines  longé  latequè  propagavit. 
Naves  cxx.  trirèmes  xl. 
Nautarum  pneter  rémiges  lx.  millia* 
Bellum  latè  divifum  atque  difperftim, 
quod  conjunxerant  reges  potentiffimi  i 
Et  fufceperant  intégras  gentes  , 
mira  prudenciâ  &  felicitate  confccit. 
Regnum  non  modo  à  belli  calamitatc  » 
fed  etiamàmetu  calamitatis  défendit, 
Europa  damnis  fatigata  conditionibus 

ab  eo  latis  tandem  acquievit , 
Et  cujus  virtutem  &  confilium  armata 
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fimuerat ,  ejus  manfuetudinem  & 
iequitatem  pacata  miratur  &  diligit. 

En  Tannée  ijiê.  la  plus  grande  pat- 
rie des  pièces  de  marbre  dont  le  piédeftal 
ctoit  incrofté,  fe  trouvant  dérangée,  & 
ayant  befoin  de  réparation  ,  on  a  été 
obligé  de  le  rétablir  d'une  manière  plus 
folide.  On  y  a  ajouté  en  17  30/  divers 
©rnemens  de  bronze  doré  qui  rendent 
€€  piedeftal  infiniment  plus  riche.  Les 
armes  de  France  &  celles  de  la  Ville  de 
Paris  font  placées  dans  les  deux  princi- 
pales faces,  &  fur  les  cotez  font  deux 
grands  cartouches  foutenus  par  des  gé- 
nies ,  au  milieu  de  trophées  compofez 
ile  toutes  fortes  d'armes  antiques.  On  lit 
cette  infeription  fur  celui  qui  eft  à  droite 
en  entrant  par  la  rue  faint  Honoré. 

C  I  P  P  U  M 

Cui  equestris  LUDOVICI MAGNI 

STATTTA  IMPOSITAEST, 
SPLENDIDTS   ORDINE  UNO 
LATE  SEPTUM  JEDIBUS, 
JUSTITUX  ET  ORNARI  CURARUNX 
Pr^fectus  ET  ÉDILES 
Anno  m.  dcc,  xxx. 
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On  lie  celle-ci  dans  le  cartouche  qui 
eft  à  gauche. 

LUDOVICUS  XV. 

Francise  et  Navarre  Rek 
optimus  / 
MA  G  NI  pronepqs 
Europe  arbiter, 
suscepto  e  Maria  Polona 

Delphino  , 
a  Pr^efecto  et  /Edilibus 
pro  Avo 

MûNUMENTUM  ABSOLVI  SIVIT 
Anno  m.  DCC.  XXX. 

Une  grille  de  fer,  très- proprement 
travaillée  ,  &  un  peu  plus  élevée  que 
la  hauteur  d'apui,  renferme  à  préfenc 
ce  piédeltal ,  qui  efl:  encore  garanti  de 
l'approche  des  carofies  par  une  enceinte 
de  bornes.  On  a  auffi  pavé  de  grands 
carreaux  de  marbre  noir  &  blanc  l'in- 
tervalle qui  fe  trouvoit  entre  la  grille  & 
les  marches  du  piédeftal,  afin  que  tout 
répondit  à  la  magnificence  de  ce  fuperbe 
monument. 
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LE  COUVENT 

DES  CAPUCINES: 

LOuife  de  Lorraine  ,  veuve  du  roi 
Henri  III.  laiffa  pair  teftament  la 
fbmmede  vingt-mille  écus,  pour  la  fon- 
dation de  ce  monaftere ,  qui  fut  d'abord 
établi  à  Poitiers ,  où  elle  avoit  ordonné 
fa  fepulture^  mais  il  fut  transféré  à  Paris 
en  1 6©  5 .  par  les  foins  pieux  de  fa  belle 
fœur,  Marie  de  Luxembourg ,  Duchejfe 
de  Mercœur,  à  l'extrémité  de  la  rue  faint 
Honoré ,  d'où  on  a  été  obligé  de  le  trans- 
porter ici  comme  on  Ta  rapporté  ailleurs. 
Pour  dédommager  ces  bonnes  Reli- 
gieufes  d'une  tmifon  très-incommode 
qu'elles  occupoient  auparavant y  le  Roi 
leur  en  a  fait  bâtir  une  nouvelle  des  plus 
régulières  &  des  plus  amples ,  dont  la 
dépenfe  a  monté  à  plus  de  trois  cens 
mille  écus.  La  première  pierre  de  ce  nou- 
veau monaftere  fut  pofée  au  mois  de  Mai 
de  Tannée  i6§6.  &  l'on  peut  dire  que 
rien  n'a  été  épargné ,  pour  donner  à 
ces  Religieufes  toutes  les  commoditez 
qu'elles  pouvoientfouhaiter.  Leurs  cel- 
lules font  toutes  boifées,  &  les  Cloîtres 
vitrez  par  tout  >  on  a  cherché ,  autant 
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qu'on  Ta  pw,  à  rendre  la  vie  de  ces  faintes 
filles  moins  pénible  &  moins  rude,  leur 
règle  étant  d'ailleurs  une  des  plus  aufte- 
res  qu'il  y  aie  çntre  tous  les  ordres  reli- 
gieux. 

Les  Capucines  vinrent  prendre  pofTef- 
fion  de  leur  nouveau  Couvent  par  un 
adte  capitulaire  du  1531.  .Avril  1688.  ce 
qui  fait  connoître  qtie  tous  les  grands 
édifices  de  ce  monaftere,  ne  furent  que 
deux  ans  entiers  à  bâtir  &  à  mettre  en 
état  d'être  habitez  comme  ils  le  font  à 
préfcnt.  François  dOrbay  eut  la  dire* 
£fcion  générale  de  tous  les  travaux  ,  &  il 
s'en  acquitta  avec  applaudiffement,  L'on 
a  remarqué  dans  toutes  les  entreprises 
qui  fe  font  faites  fous  la  furintendance 
du  Mctrquis  de  Louvois ,  qu'il  demandoit 
beaucoup  de  vigilance  &  de  promptitude 
aux  entrepreneurs. 

L'Eglife  des  Capucines  n'a  rien  d'ex- 
traordinaire ,  elle  eft  de  médiocre  gran- 
deur ,  &  percée  de  manière  que  la  lu- 
mière fe  communique  aifément  par  tout. 
La  décoration  du  portail  eft  pareillement 
afTez  fimple  -,  elle  confifte  en  un  corps 
de  pilaftres  groupez  ,  d'ordre  Dorique  y 
quifoutiennent  un  entablement,  lequel 
tefTe  de  régner  quarrément  dans  la  par- 
tie qui  fait  le  milieu  du  portai!.  Cet  en- 
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nblement  décrit  en  cet  endroit  un  cein^ 
tre ,  &  couronne  un  grand  arc  fous  le- 
quel eft  pratiquée  la  porte  de  l'Eglife  : 
compolîtion  qui  toute  licentieufe  qu'elle 
cft,  n'a  trouvé  qu'un  trop  grand  nombre 
de  fe&ateurs  en  France  dans  ces  derniers 
temps.  On  a  profité  de  l'eipace  que  ce 
grand  arc  lai/Te  au-defTus  de  la  porte , 
pour  y  loger  un  grand  cartouche  ,  ac- 
compagné d'Anges ,  dans  lequel  on  a 
gravé  cette  infcription. 
1 

Pa  VETE  AD  SANCTUARIUM  M  EU  M  * 
EGO  DOMINUS. 

Ces  fcuîptures  font  d'une  belle  exé- 
cution ;  elles  font  l'ouvrage  d'A.  Vasse 
Sculpteur  de  l'Académie.  Il  les  a  faites 
en  1722.  lorfqu'onfut  obligé  de  réédi- 
fier entièrement  ce  portail.  Un  fembla- 
ble  remaniement  avoit  déjà  été  fait ,  peu 
d'années  après  qu'il  eut  été  conftruit 
pour  la  première  fois  \  la  ftrudture  s'en 
étant  trouvée  vicieufe.  L'on  ne  changea 
rien  pour  lorsà  la  première  décoration 
qui  étoit  encore  moins  riche ,  que  celle 
qu'on  voit  aujourd'hui  ,quoiqu'en  gêne- 
rai ce  fut  à  peu  près  la  même  ordonnan- 
ce. Onylifoit  cette  infcription,  gravée 
for  la  frife  au-de(Tus  de  la  porte,  qui  mar- 
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quoit  la  dédicace  de  cette  Eglife. 

C.  h.  o.  Salvatorï  sub  i'nvoca- 

TIONE  SANCTI  LUDOVICI. 

Il  n'y  a  guère  de  frontifpice  d'Eglife 
dans  Paris  dans  une  fituation  aufli  avan- 
tageufe  que  celui-ci ,  &  il  femble  que  le 
lieu  demandoit  qu'on  prit  un  peu  plus  de 
foin  à  le  rendre  plus  magnifique.  On 
conçoit  aifément  que  fi  ce  frontifpice, 
qui  paroît  par  une  large  ouverture  qui 
donne  fur  la  grande  place ,  étoit  riche- 
ment décoré ,  ôc  qu'on  en  eut  fait  au- 
tant à  celui  du  monaftere  des  Feuillans 
qui  lui  eft  directement  oppofé ,  ces  deux 
morceaux  d'archite&ure  ainfi  placez  , 
produiroient  le  plus  beau  point  de  vue 
qu'on  pût  defirer. 

Le  tableau  du  grand  Autel ,  qui  ré- 
prefente  une  defeente  de  croix,  eft  de 
jfeav  Jouvenet,  &  a  été  pofé  dans  le 
mois  d'Août  de  Tannée  1 697.  On  1  efti- 
me  avec  raifon  comme  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  cet  habile  maître,  &  l'on  en 
a  une  eftampe  gravée  par  Alexis  Loyr  > 
un  de  nos  meilleurs  graveurs. 

Quelques  perfonnes  de  confiderationt 
font  inhumées  dans  PEglife  des  Capu- 
cines *,  entre  autres,  Louife  de  Lorraine , 
reme  de  France  ;  femme  de  Henri  III. 
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fondatrice  de  ce  monaftere,  morte  dans 
le  château  de  Moulins,  âgée  de  quarante^ 
fept  ans.  Cette  Princeffe  paiïa  t^ute  fa 
vie  dans  des  exercices  d'une  pieté  folide  : 
fa  charité  envers  les  pauvres ,  &  fes  foins 
envers  les  malheureux,  lui  acquirent  une 
grande  vénération  -,  fon  tombeau  eft  dans, 
le  chœur  des  Religieu fes ,  couvert  d'un 
fimple  marbre  noir  ,  fur  lequel  on  lie 
cette  épitaphe  bien  fimple  pour  une  Rei- 
ne de  France,  d'une  vertu  fi  recomman- 
dable. 

Ci    g  i  s  t 

Louife  de  Lorraine  ,  Reine  de  Fran- 
ce &  de  Pologne ,  qui  décéda  à  Moulins  , 
l'an  mil Jix  cens  un,  &  laijfa  vingt  mille 
-écus  four  la  conftruBion  de  ce  Couvent  ?  que 
Marie  de  Luxembourg  ,  DucheJJe  de 
Mercœur  fa  belle-fœur  a  fait  bâtir ,  l'an 
mil  fix  cens  cinq.. 

Priez  Dieu  pour  elle. 

L'on  doit  remarquer  que  les  hiftoriens 
de  fon  tems  ont  gardé  un  filence  trop 
profond  fur  fon  article,  trop  occupez 
peut-être,  à  parler  des  évenemens  extra- 
ordinaires du  règne  de  Henri  IIL  fon 
époux» 
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Deux  chapelles  fîtuées  vis-à-vis  Tune 
de  foutre ,  méritent  dans  cette  Eglife , 
une  attention  particulière. 

La  première  à  main  gauche  y  eft  celle 
où  eft  inhumé  Charles  >  DucdeCREQjJi* 
Pair  de  France,  premier  gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi ,  &  Gouverneur 
de  Paris ,  employé  à  des  ambafïades  con- 
fîdcrables  ,  fur  tout  à  celle  de  Rome  ,  où 
il  arriva  à  fon  fujet  un  événement  en 
1664..  dont  la  fuite  n'a  pas  peu  contri- 
bué à  foutenir  Phonneur  de  la  France, 
Armande  de  Saint-Gelais-Lufegnan  3 
fa  veuve  >  a  fait  décorer  cette  chapelle  y 
avec  toute  la  magnificence  poffible.  Elle 
eft  incruftée  par  tout  de  marbres  de  di- 
rerfes  couleurs.  L'Autel  eft  orné  d'un 
corps  d'archite&ure  d'ordre  Corinthien 
de  marbre  de  Rance  \  le  milieu  en  eft  oc- 
cupé par  un  tableau  peint  ^wfeanJoH- 
z'enety  en  léyc.  qui  réprefente  le  mar- 
tyre de  faint  Ovide  y  dont  ces  Religieu- 
fes  ont  le  corps.  Il  leur  a  été  donné  par 
le  Duc  de  Crequi  qui  l'avoir  apporté  de 
Rome.  Ce  faint  corps  avoit  été  tiré  des 
Catacombes^,  &  le  Saint Pere  en  avoit  fait 
préfent  à  cet  Ambaftadeur  ,  comme  il 
fait  d'ordinaire  aux  perfonnes  de  con- 
fideration  qui  ont  la  dévotion  d'avoir  de 
eesfaintes  reliques*  Vis-à-vis  de  l' Au  tel 
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dont  on  vient  de  parler  ,  eft  le  tombeau 
du  Duc  de  Crequi.  Il  y  eft  réprefenté  re- 
vêtu de  l'habit  de  l'ordre  da  Saint-Efprit, 
à  demi  couché  fur  un [arcofhage  de  mar- 
bre noir.  Derrière  lui  eft  l'Efperance  qui 
le  foutient ,  elle  eft  affife  fur  une  proue 
de  vaifleau.  Deux  autres  figures  dont  Tu- 
ne  réprefenté  la  Pieté  &  l'autre  la  Libé- 
ralité, font  de  bout  des  deux  cotez  d'un 
grand  foubaffement  qui  fert  de  piédeftal 
au  farcophage*,  el  les  font  de  marbre  blanc, 
ainfî  que  toutes  les  figures  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  ce  fuperbe  mo- 
nument, lequel  eft  encore  enrichi  de 
quantité  d'ornemens  de  bronze  doré  re- 
latifs au  fujet ,  diftribuez  avec  autant  de 
choix,  que  de  bon  goût,  Mazelïne  & 
Hurtrelle,  Sculpteurs  en  réputation, 
ont  conduit  cet  ouvrage ,  dont  ils  oiptt 
donné  &  exécuté  tous  les  defleins  avec 
fuccès. 

Dans  le  fond  de  l'arcade  fous  laquelle 
îe  tombeau  fe  trouve  placé,  des  génies 
foutiennent  en  l'air  une  drapperie,  fur 
laquelle  eft  gravée  cette  épkaphe. 
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A  LA  GLOIRE  DE  DIEU 

ET  POUR  PERPETUELLE  MEMOIRE 
A   LA  POSTERITE. 

Cy  gifi 
Charles  Duc  de  Çreqtti, 

Pair  de  France  >  Chevalier  des  Ordres  dti 
Roi ,  premier  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre y  &  Gouverneur  de  Paris. 

Il  commença  avorter  les  armes  des  l âge 
de  dtx-fept  ans  fous  le  règne  de  Louis 
XIII.  &  après  avoir  pajfé  toutes  les  char- 
ges de  la  guerre  ,  il  fut  fait  Lieutenant 
General  des  armées  par  Louis  le 
Grand,  pour  lequel  il  a  toujours  eu  un 
attachement  &  une  fidélité  inviolable  du- 
rant tout  le  cours  de  fa  vie. 

H  a  été  regarde' de  toute  la  Cour  comme 
un  de  fes  principaux  ornemens  y  &  dans 
les  grands  emplois  du  dehors  >  en  Angle- 
terre ,  a  Rome  en  Bavière  >  il  a  foutenu 
par  tout  avec  dignité^  la  gloire  de  fon  mat" 
tre  (3  l'honneur  de  fa  nation. 

Mais  de  quoi  fer t  a  V homme  de  fe  dif- 
tinguer  fur  la  terre ,  Jî  Dieu  ne  le  pfafc 
jft  pour  le  ciel? 
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La  providence  qui  Cy  defiinoity  le  pré- 
para à  une  mort  chrétienne  ,  par  une  ma- 
ladie de  quinze  mois ,  pendant  laquelle  il 
donna  de  continuelles  marques  dune  refi- 
gnation  entière.. 

Enfin  le  13.  de  Février  1687.  muni  de 
tous  les  Sacremens  de  lEglife  &  plein  de 
confiance  en  la  mifericorde  divine  ,  il  ren- 
dit fon  ame  a  Dieu  dans  la  foixante-qua- 
triéme  année  de  fon  âge. 

On  lit  cette  autre  épitaphe  fur  le  focle 
dupiédeftal. 

Armande  de  Lusignan  ,  Duchejfe 
de  Creqjti  ,  Dame  d  honneur  de  la  reine 
Marie-Therese  d'Autriche  ,  a  fait 
ériger  ce  monument  a  la  mémoire  de  fon 
mari  3  avec  lequel  elle  a  voulu  être  enter- 
rée >  afin  d'être  rejointe  avec  lui  dans  le 
tombeau ,  en  attendant  quil  plaife  a  Dieu 
de  les  rejoindre  enfemble  dans  le  ciel. 

Elle  a  pajfé  dœ  cette  vie  en  T  autre  le  i  t. 
d  Août  /70p.  âgée  de  72.  ans  quatre  mois. 

L'autre  chapelle  qui  fe  trouve  direc- 
tement vis-à-vis ,  &  de  l'autre  côté  de  la 
nef,  eft  celle  où  François-Michel  le  TeU 
/^r,MARQjjis  de  Louvois ,  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etat,  Surintendant  des 
bâcimensj  &c.  a  fa  fepulture.  Ce  Mi- 
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ni'ftre  qui  eue  une  fi  grande  autorité  dans 
les  affaires  de  la  guerre  ,  qu'il  entendoic 
mieux  que  perfonne  de  fon  tems  3  mou- 
rut fubitement  à  VetTaillcs  en  16 9 1 .  fans 
avoir  donné  aucun  figne  de  maladie.  Son 
corps  fut  d'abord  porté  dans  1  Eglife  des 
Invalides,  ^où  il  reftaen  dépôt  pendant 
quelques  mois ,  mais  depuis  il  a  été  tranf- 
porté  dans  cette  chapelle  >  ou  eft  fon 
tombeau  6c  celui  de  toute  fa  famille, 
Anneàz  Sonvredc  Courtenvaux ,  fa  veu- 
ve ,  n'épargna  rien  pour  enrichir  cette 
chapelle  de  tout  ce  que  l'art  peut  pro- 
duire de  plus  accompli.  Elle  eut  recours 
aux  plus  excellens  maîtres.  JulesHAK- 
douin-Mansart  fournit  les  deffeins 
de  l'architecture  ;  François  Girardok 
&  Martin  des  Jardins  firent  les  mo- 
dèles de  toutes  les  fculptures  ,  &  furenc 
chargez  du  foin  de  les  exécuter.  Si  le 
choix  que  l'on  fit  de  ces  habiles  artiftes 
leur  fit  honneur ,  il  n'en  fit  pas  moins  au 
goût  de  ceux  qui  jetterent  les  yeux  fur 
eux.  Il  n'y  a  point  en  effet  de  chapelle 
dans  aucune  Eglife  de  Paris ,  plus  riche- 
ment décorée  que  celle-ci ,  ni  avec  plus 
d'intelligence.  Les  plus  beaux  marbres 
y  font  employez ,  &  produifent  par  l'af- 
femblage  de  leurs  couleurs ,  trn  tout  en- 
femble  harmonieux  qui  fatisfait  agréa- 
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blement  les  yeux.  Le  fond  de  ces  maN 
breseft  deblanc-vêné ,  8c  renferme  des 
paneaux  de  verd  de  Campan.  Des  colon- 
nes Se  des  pilaftres  Ioniques ,  dont  les 
bafes  Se  les  chapiteaux  font  de  bronze 
doré  &  le  corps  de  marbre  blanc-vênë , 
font  logez  dans  les  encognures  de  la  cha- 
pelle &  reçoivent  les  retombées  des  ar- 
cades, fous  lefquelles  font  placées  d'un 
côté  Pautel ,  &  de  l'autre  le  tombeau. 

La  décoration  de  l'autel  eft  majeftueu- 
fe  ,  elle  eft  dénuée  de  toutes  fortes  d'or- 
nemens  poftiches.  Un  grand  bas  relief 
de  bronze  doré  d'or  moulu,  dorit  la  feule 
dorure  eft  revenue  à  cinq  cens  écus ,  ÔC 
où  François  Girardon  a  réprefenté  Notre- 
Seigneur  porté  dans  le  tombeau,  occupe 
toute  la  face  de  l'autel ,  au-deffous  d'un 
grand  tableau  peint  par  Antoine  Coy- 
pel  ,  qui  a  pour  fujet  la  Refurredion  de 
Jefus-Chrift. 

Le  tombeau  eft  décoré  avec  plus  de 
magnificence.  Un  grand  farcophage  d'un 
beau  marbre  verd  d'Egypte  en  forme  le 
corps ,  &  Ton  y  voit  à  demi  couché  le 
Marquis  de  Louvois  ,  en  habit  de  Che- 
valier de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  dont  il 
ctoit  Chancelier.  Cette  figure  en  mar- 
bre eft  de  Girardon.  Celle  de  la  Marquife 
de  Louvois  morte  depuis  en  171 5.  qui 
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s'y  eft  fut  réprefenter  auprès  de  (cm 
époux  ,  devoir  être  exécutée  par  des  Jar- 
dins >\\  en  avoir  préparé  le  modèle  \  mais 
la  mort  l'ayant  prévenu ,  elle  fut  donnée 
à  achever  à  Corneille  Vanclevb  ,  qui 
s'en  eft  acquitté  avec  tout  le  fuccès  qu'on 
pouvoit  attendre  de  fa  capacité.  Cette 
figure  eft  dans  une  attitude  tout-à-fait 
touchante  ,  &  digne  des  plus  grands 
maîtres.  Enveloppée  d'une  ample  drap- 
perie ,  elle  femble  implorer  le  fecours 
du  ciel ,  Se  n'attendre  fi  confolation  que 
du  Dieu  des  mifericordes.  Le  farcophage 
fur  lequel  ces  deux  figures  font  placées 
eft  élevé  fur  un  grand  piédeftal  :  deux 
figures  de  bronze  font  allifes  de  chaque 
côté.  On  reconnoît  à  leurs  fimboles3  qu'- 
elles réprefentent  ,  Tune  la  Prudence 
fous  la  ligure  de  Minerve  qui  tient  un 
miroir,  &  celle-ci  eft  de  Girardon>  Se 
l'autre  la  Vigilance  portant  une  lampe  Se 
ayant  une  grue  à  fes  pieds ,  par  Martin 
des  Jardins,  Les  autres  ornemens  de  ce 
tombeau  font  du  même  goût,  tout  s'y 
reftent  de  l'habileté  de  ceux  à  qui  la  con- 
duite de  ce  grand  ouvrage  a  été  confiée. 

On  lit  cette  épitaphefur  le  devant  de 
<:e  monument,  gravée  en  lettres  d'or 
dans  un  marbre  noir. 
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Ici  répofe  haut  &  puiffant  Seigneur 
Mejfire  François  -  Michel  le  Tïl- 
lier  ,  Chevalier  Marquis  d£ 

LOUVOIS  ET  DE  CoiTRTENVAUX  >Con- 

feiller  du  Roi  en  tous  [es  Confeils  9  Com- 
mandeur &  Chancelier  de  [es  ordres ,  Mi- 
nière (3  Secrétaire  d'Etat ,  General  des 
pofies  &  relais  de  France ,  Surintendant 
Ç§  Ordonnateur  gênerai  des  batimens  & 
jardins  de  Sa  Adajefté,  arts  &  manufac* 
tures  de  France  y  &c* 

Avant  [a  vingtième  année ,  Louis  le 
Grand  lui  donna  la  furvivance  de  la 
charge  de  Secrétaire  d 'Etat ,  avec  le  dé- 
portement  de  la  guerre ,  dont  pour  lors  le 
Chancelier  /^Tellier  fon  pere  ét  oit  pour- 
vu.  L'exemple  &  les  injlrutUons  de  ce 
grand  homme  le  rendirent  bientôt  capable 
d exercer  cette  importante  charge  au  gré 
du  Roi  y  avec  un  génie  également  étendu , 
prudent  &  folïde  ;  il  embraffa  en  peu  de 
tems  tout  ce  qui  renferme  la  feience  diffici- 
le de  la  guerre  &  le  vafie  détail  des  trou- 
pes. A  peine  avoit-il  atteint  la  trente  (3 
unième  année  de  fon  âge ,  que  devenu  ca- 
pable des  plus  grandes  affaires  ,  il  fut  ap- 
pelle' par  Sa  Majefté  dans  [es  confeils  les 
plus  fecrets  5  (3  honoré  de  fa  confiance» 
Appliqué  y  vigilant  5  infatigable  y  prêt  en 
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toutes  les  faifons  à  exécuter  les  ordres  du 
Roi  y  dans  les  entreprifes  les  plus  difficiles 
de  Sa  Majefté.  Jufte  &  heureux  dans  fes 
mefures  ;  il  fervit  [on  maître  avec  une  ar~ 
deur  toujours  nouvelle  jufcjuàlafin  de  fa 
vie  y  qui  fut  terminée  par  une  mort  fubste 
a  Verfailles  le  feiz^iéme  jour  du  mois  de 
Juillet  miljîxcens  quatre-vingt-onz^e. 

IL  A  VECU  CINQUANTE  ANS  SIX 
MOIS  ET  SEIZE  JOURS, 

Le  Marquis  de  Barbezieux  fils  du 
Marquis  deLouvois  ,qui  a  exercé  après 
fon  pere  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat 
de  la  guerre  3  a  été  dépofé  dans  le  même 
tombeau  3  ainfî  que  Y  Abbé  de  Louvois 
fon  frère  ,  mort  le  5 .  de  Novembre 
171  S.  âgé  de  quarante-quatre  ans.  Il 
étoit  revécu  de  la  charge  de  Garde  de  la 
bibliothèque  du  Roi  ,  qu'il  a  long-tems 
occupée  avec  exaditude  &  à  la  fatisfac- 
tion  des  gens  de  lettres.  Cet  illuftre  Ab- 
bé étoit  auflî  Docteur  deSorbonne  ,  de 
l'Académie  Françoife  &  des  autres  Aca- 
démies. 

Après  avoir  vu  les  chofes  qui  fe  trou- 
vent dans  les  endroits  dont  on  vient  de 
parler ,  il  faut  aller  vifiter  le  quartier  de 
la  butte  faint-Roch  ,  qui  eft  le  plus  pro^ 
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chc.  Il  cft  ainfi  nommé  à  caufe  d'une 
butte  de  terre  voifine  de  l'Eglife  de 
même  nom ,  que  Ton  a  commencé  d  ap- 
plmir  en  ifS6j.  mais  qui  ne  fut  entière- 
ment rafée  que  dix  ans  après.  L'Abbé  de 
faint  Vi&or  aliéna  une  partie  des  fonds 
qui  lui  appartenoienr  ,  &  l'on  y  éleva  pla- 
ceurs maifons  grandes  &  fpacieufes  ,  les- 
quelles forment  plus  de  vingt  rues,  & 
un  des  plus  magnifiques  quartiers  de 
tout  Paris,  occupé  par  des  perfonnes  , 
la  plupart  favorifées  de  la  fortune  dans 
ces  dernières  années. 

Cette  butte  avoir  été  formée  de  quan- 
tité de  décombres  &  de  terres  rappor- 
tées ,  ainfi  que  plufieurs  autres  que  Ton 
avoit  élevées  aux  extremitez  de  la  Ville 
pendant  la  prifon  du  roi  François  I.  à 
Madrid ,  après  la  fameufe  défaite  de 
Pavie ,  arrivée  le  24.  de  Février  1525. 
On  avoit  deflein  d'y  placer  de  l'artille- 
rie, en  cas  que  les  ennemis  approchaf- 
fent  pour  furprendre  la  première  &  la 
plus  importante  place  du  roïaume ,  dans 
ces  tems  de  trouble  &  de  confternation 
générale  ;  ce  qui  n'arriva  pas  par  bon- 
keur. 
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L  E  QJJ  A  RTIEK 

DE    LA  BUTTE 

DE  SAINT  ROCH. 

POUR  voir  ce  quartier  de  fuite,  on 
doit  commencer  par  la  rue  de 
Richelieu.  On  y  arrivera  en  repaffà ne 
parla  place  de  Louis  le  Grand  &  le  long 
de  la  rue  faint-Honoré  -,  &  s'arrêtant  à 
LEglife  des  Quinze- Vingts  dont  on  a 
déjà  parlé,  on  entrera  dans  la  rue 
Richelieu  qui  vient  terminer  vis-à- 
vis. 

Cette  rue  pour  fa  longueur  &  pour  la 
beauté  de  Tes  maifons ,  qui  font  toutes 
bâties  fur  une  même  ligne  ,  eftune  des 
plus  régulières  de  la  Ville.  Elle  porte  le 
nom  du  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  la  fit 
augmenter  conliderablement  fous  fon 
miniftere.  La  porte  qu'il  fit  bâtir  à  l'ex- 
trémité a  menoit  à  la  campagne ,  du  coté 
de  Montmartre.  Elle  fut  abatu'é  en  1  7  o  1  • 
Se  Ton  a  continué  de  bâtir ,  même  au- 
delà  du  rempart,  jufqu'au  fief  nommé  la 
Gr  ange-Batelier  e  >  une  longue  fuite  de 
belles  maifons. 

Les  dehors  des  nouveaux  appartenons 
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du  Palais-roïal  >  bâcis  à  l'endroit  ouïes 
Académies  de  peinture  &  d'architecture 
ctoient  logées  autrefois  ,  fe  préfenrenc 
dès  Tentrèe  de  la  rue  ;  mais  ces  dehors 
font  entièrement  nuds.  Il  n'y  a  de  dé- 
coré que  la  face  extérieure  du  falon  qui 
précède  la  grande  gallerie  -,  elle  eft  aflèz 
ïiche  &  du  deflèin  de  Gilles-Marie  Of- 
penort.  Cette  façade  avance  afîez  con- 
fiderablement  en  faillie  fur  la  rue  ,  en 
manière  de  lanterne,  ce  qu'on  a  fait 
pour  donner  plus  d'étendue  à  l'intérieur. 
Bien  des  gens  auroient  fouhaité  cepen- 
dant ?  qu'on  n'eut  pas  iacrifié  de  la  forte 
Tallignement  d  une  des  plus  belles  rués. 

Un  peu  plus  ayant  Dodun  ,  frère  de 
celui  qui  apoffedé  la  charge  de  Contrôl- 
eur gênerai  des  Finances ,  a  fait  bâtir 
depuis  peu  d'années  fous  la  conduite  de 
Champ lain  \  une  maifbn  qui  perce  dans 
la  rue  Traverfiere,  &  dont  les  dedans 
font  décorés  avec  magnificence  ,  cette 
maifon  n'eft  pas  éloignée  d'une  fontaine 
publique,  fur  laquelle  on  lit  ces  vers  de 
Santeuil. 

Qui  qjltondam  magnum  tenuit 

mo  de r amen  aquarum , 
rlchelius,  fonti  pl auderet 

XPSE  NOVO,  1674. 

Plus 
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Plus  loin  au-delà  de  Ja  rue  neuve  des 
petirs-champs ,  qui  coupe  la  rue  de  Ri- 
chelieu y  on  trouve  un  hôtel.,  appelle  ci- 
devant  1  Hôtel  de  Jars,  du  nom  d'un 
Commandeur  de  Malthe  ,  qui  Tavoit 
fait  bâtir  après  en  avoir  acheté  la  place 
xle  l'Abbé  de  faint  Victor ,  à  qui  elle  ap- 
partenoit.  C'eft  un  des  ouvrages  du 
vieux  Manfart  ,  où  il  paroît  le  plus  d'art* 
La  porte  a  quelque  chofe  de  grand  ,  & 
Pefcalier  eft  fort  éclairé  3  ce  qui  le  rend 
agréable.  Les  appartenons  fqnt  élevez  ; 
mais  à  dire  le  vrai ,  ils  nJont:pas  toutes 
les  eommoditez  que  Ton  pourroit  délirer. 
Du  côté  du  jardin  il  y  a  deux  cabinets  , 
portez  fur  des  colonnes  avec  allez  d'in- 
duftrie  ,  qui  font  cependant  trop  petits 
pour  la  grolTenr  des  colonnes  qui  les  fou- 
tien  nen  t.  Cet  hôtel  a  été  autrefois  oc- 
cupé par  le  Cardinal  de  Cois  lin,  grand 
Aumônier  de  France  9  Abbé  de  faint 
Vi&or ,  mort  en  1706".  Cétoit  un  des 
plus  fages  Prélats  de  fon  tems,  &  donc 
la  mémoire  fera  toujours  refpeétée  dans 
fon  diocéfe  d'Orléans ,  où  il  a  fait  de 
très-grands  biens.  Le  Duc  de  Co  1  s  l  i  n 
Evêque  de  Mets  &  premier  Aumônier 
de  5a  Majefté  ,  en  a  été  en  poffeffion  , 
depuis  la  mort  du  Cardinal  fon  oncle, 
jufqu  en  Tannée  17 14*  que  cet  Hôtel  a 
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été  acheté  par  François  Olivier  Comte 
de  Senofan^  ci-devant  banquier  àLian,  5c 
préfentement  Intendant  gênerai  des  af- 
faires temporelles  du  Clergé  5  ce  nou^ 
veau  maître  peu  content  de  la  difpofi- 
tion  des  appartemens,  a  tout  fait  dér 
truire  >  &  ne  s'efl:  fervi  que  des  murs  de 
faces.  Le  grand  efcalier  qui  étoit  foli- 
dement  conftmir,  a  été  renverfé  com- 
me tout  le  refte  ,  ôc  en  Tannée  171 5. 
on  a  travaillé  avec  bien  du  foin ,  aux 
riches  décorations  de  cet  hôtel  ,  pour 
lefquellesPon  n'a  rien  épargné. 

Prefque  vis-à-vison  diftinguera  iHô- 
tel  de  Ne  vers  ,  auquel  on  a  fait  de 
grandes  réparations  en  Tannée  1709* 
fous  la  conduite  de  Dulin.  La  porte 
principale  qui  donne  fur  la  rue  de  Ri- 
chelieu a  de  l'apparence.  L'efcalier  eft 
fpacieux  &  d'une  difpofition  agréable  > 
&z  la  rampe  de  fer  de  cet  efcalier  d  une 
merveilleufe  exécution.  Le  plafond  en  a 
été  peint  du  tems  du  Cardinal  Mazarin , 
par  un  peintre  Italien.  Cet  hôtel  qui 
fournit  à  préfcnt  des  appartenons  vaftes 
&  nombreux,  ne  faifoit  autrefois  qu'une 
partie  du  palais  Mazarin.  Cette  Emi- 
nence  y  avoit  placé  fa  bibliothèque  & 
fes  écuries.  Le  Duc  de  Nevers  a  long- 
tems  occupé  cet  hôtel,  comme  neveu 
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<!u  Cardinal  Mazarin  ,  qui  le  lui  avoir 
hïfCé  par  teftament  avec  d'autres  biens 
très-confiderables. 

Dans  les  années  1719.&  1720.  on  a 
prefque  tout:  changé  dans  cet  hôtel,  ôc 
l'on  y  a  fait  des  augmentations  extraor- 
dinaires  ,  parce  qu'on  Tavoit  deftiné 
pour  y  établir  la  Banque  roïale  &  tous 
les  bureaux  qui  en  dépendoient.  La  ga- 
lerie devoir  fervir  de  faiie  pour  les  af- 
femblées  ;  Ton  en  avoir  fait  peindre  le 
plafond  par  un  peintre  Vénitien,  nom- 
mé Pellegrini,  qui  y  réprefenta  la 
Félicité  de  Li  France  \  &  quoiqu'on  y  put 
beaucoup  deiîrer ,  il  eft  toujours  fâcheux 
qu'on  ait  détruit  dans  la  fuite  ce  morceau 
de  peinture  pu  il  paroitfoit  bien  du  génie. 

Tous  ces  travaux  fe  firent  fous  les  or- 
dres de  Jean  Law5  Eco(Tois  d'origine, 
dont  la  fortune  fans  exemple  &  le  cré- 
dit extraordinaire  ont  été  de  fi  peu  de 
durée.  Cet  étranger  ayant  fait  fon  abju- 
ration dans  l'Egiife  des  Recoîets  de  la 
ville  de  Melun  ,  du  diocéfe  de  Sens,  dans 
le  mois  de  Décembre  1719.  enr  e  les 
mains  de  Y  Abbé  Tencin  ,  depuis  Ar- 
chevêque d'Embrun  5  fut  fait  Control- 
leur  gênerai  au  mois  de  Janvier  fuivant  ; 
mais  après  avoir  quitté  cette  charge  dès 
le  mois  de  Juin  >  il  fortit  de  Paris  aflez 
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brufquement ,  vers  le  1 3.  Décembre  de 
la  même  année  1 7  20.  &  après  avoir  par- 
couru différentes  Cours  de  l'Europe,  fans 
y  être  écouté  fuivant  fes  efperances ,  il 
eft  enfin  mort  à  Venife  en  Tannée  1729, 
avec  des  fentimens  de  répentir  qui  doi- 
vent donner  de  la  confolatiôn  à  ceux  qui 
lui  vouloient  quelque  bien. 

LA  BIBLIOTHEQUE  ROIALE. 

EN  Tannée  1722. on  a  pris  la  refo- 
lution  de  mettre  la  Bibliothèque  du 
Roi  5  dans  THôtel  de  Nevers ,  &  Ton  a 
préfentement  la  fatlsfadion  de  la  voir 
logée  avantageufement;  au  lieu  qu'elle 
ctoit  auparavant  diftribuée  prefque  fans 
aucun  ordre,  &  fins  qu'on  en  put  jouir, 
dans  diverfes  chambres  d'une  maifoa 
des  plus  médiocres  de  la  rue  Vivien. 

Jem-Baptifte  Colbert  Miniftre  Se 
Secrétaire  d'Etat ,  &  Surintendant  des 
bâtimens  ,  Ty  avoit  fait  tranfporter  en 
\666.  d'une  maifon  particulière  de  la 
rue  de  la  Harpe  ,  où  elle  étoit  gardée 
avec  aflez  de  négligence,  depuis  le  réè- 
gne de  Henri  IV.  Ce  miniftre  toujours 
attentif  à  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
l'honneur  de  Louis  XlV.faifoit  travailler 
alors  avec  beaucoup  d'application  aux 
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édifices  du  Louvre.  Sa  Majefté  fouhai- 
toic  que  fa  bibliothèque  y  fur  placée  dans 
un  lieu  magnifique.  Ce  fut  donc  pour 
être  plus  à  portée  de  la  rendre  la  plus  ri- 
che Se  la  plus  complétée  qui  eût  jamais 
été,  &  digne  enfin  du  Prince  à  qui  elle 
appartenoit  ,  que  M.  Colbert  fe  déter-* 
mina  à  la  faire  approcher  de  fon  hôtel. 
Elle  étoit  alors  compofée  feulement 
d'anciens  manuferits  ,  qui  avoient  été 
aflemblez  par  les  rois  Charles  V.  Louis 
XII.  François  I.  Henri  II.  Catherine  de 
Medicis,  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  Ces 
manuferits,  quoique  rares  Se  curieux 
pour  la  pltipart,  n'excedoient  pas  le  nom- 
bre de  quatre  mille  volumes ou  envi-* 
ron.  Les  livres  imprimez  étoientauffi  ea 
petite  quantité  ;  ils  ne  confiftoienr  pres- 
que qu'en  anciennes  éditions  ,  faites  la 
plupart  avant  1500.  fi  Ton  en  excepte 
les  livres  qui  avoient  été  laiffez  au  roi  * 
par  Pierre  &  Jacques  Dupuy,  qui  avoient 
eu  fucceffivement  la  garde  de  la  biblio- 
thèque, &  qui  ont  rendu  leur  nom  cé- 
lèbre par  cette  difpofition  ,  auffi-bien 
que  par  les  beaux  ouvrages  dont  ils  ont 
enrichi  Phiftoire  de  France.  Mais  depuis 
que  le  Roi  eut  pris  connoifTance  de  l'état 
de  fa  bibliothèque  ,  elle  s'accrut  confide- 
rablement  par  l'acquifition  de  plufieurs 
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autres  qui  y  furent  incorporés,  Se  paf 
les  manuferits  &  les  autres  livres  tares 
dont  Sa  Majefté  fit  faire  la  recherche 
avec  beaucoup  de  foin  Se  de  dépenfe  * 
dans  tons  les  Etats  de  l'Europe  ,  même  en 
Afrique ,  en  Afie  ,  dans  les  Indes  ,  & 
jufques  dans  la  Chine.  Ceux  qu'on  em«* 
pioya  à  cette  recherche  furent  entre  au- 
tres le  Pere  Vanfleben  Dominicain  AU 
lemand  ,  envoyé  exprès  en  Egypte  Se 
dans  le  Levant  :  Jean  Vaillant,  Méde- 
cin Se  antiquaire  du  Roi,  Se  le  célèbre 
D.  Jean  Mabillon ,  Benedi&in  $  fi  connu 
dans  la  republique  des  lettres.  Tous  ces 
livres  çompofent  aujourd'hui  la  plus  ri- 
che Se  la  plus  nombreufe  bibliothèque 
qui  ait  jamais  exiftée.  On  y  compte  plus 
de  quatre- vingt  mille  volumes  impri- 
mez ,  &  s'il  failoit  feulement  faire  le  dé* 
aombrement  des  livres  rares  Se  finguliers 
qu'elle  renferme,  un  feul  volume  ne  fuf- 
firoit  pas. 

Le  nombre  des  Manuferits  aconfide- 
rablement  augmenté  dans  ces  dernières 
cannées ,  au  moyen  des  nouvelles  Se  ex- 
cellentes acquifitions  qui  ont  été  faites, 
La  plus  confiderableeft  celle  des  Manuf- 
erits de  la  bibliothèque  deColbert.  Tour 
le  monde  connoît  le  mérite  de  ce  pré- 
cieux tréfor  ?  qui  devient  d'un  prix  inef- 
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tîmable,  depuis  qu'il  n'y  a  plus  à  crain- 
dre de  le  perdre.  L'Abbé  Sevin  de  l'A- 
cadémie des  Infcriptions  &  belles  Let- 
tres a  encore  enrichi  la  bibliothèque  de 
près  de  fix  cens  manuferits  qu'il  a  appor- 
te du  voyage  qu'il  a  fait  à  Conftantino- 
ple  par  ordre  du  Roi  en  172.8.  &  fi  les 
correfpondances  qu'il  a  établi  dans  le 
Levant  fubfiftenc,  comme  on  n'en  peut 
point  clouter,  on  peut  fe  flatter^  avec  tous 
les  foins  qu'on  fe  donne  ici  pour  ne  laif- 
fer  rien  échapper,  que  cette  collection 
deviendra  encore  plus  nombieufe  par  la 
fuite;  quoiqu'en  l'état  qu'elle  eft ,  il  n'y 
en  a  aucune  qui  l'égale.  Ces  manuferits 
font  au  nombre  de  près  de  trente  mille* 
en  toutes  les  langues.  Parmi  les  manuf- 
erits grecs ,  on  y  voit  les  Epîtres  de  faint 
Paul  5  écrites  en  lettres  unciales ,  qui 
marquent  l'antiquité  du  manuferit  5  que 
l'on  croit  être  de  mille  à  douze  cens  ans  > 
les  homélies  de  faint  Grégoire  de  Na- 
fcianze ,  écrites  vers  le  neuvième  fïecle  > 
accompagnées  de  peintures  très-remar- 
quables pour  ce  tems-là  ;  un  Diofcoride 
d'une  très-grande  antiquité  -,  un  Oppien 
remarquable  pour  la  beauté  du  caraétere 
&  des  miniatures  ;  il  eft  écrit  par  Ange 
Verges  ,  Cretois  ,  qui  étoit  au  fervice 
de  François  I.  &  l'on  ne  fera  pas  fâché 
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d'apprendre  ici  3  que  c'eft  fur  fes  mode* 
les,  que  les  beaux  caractères  grecs  dont 
s'eft  fervi  Robert  Etienne  pour  fes  ma- 
gnifiques éditions ,  ont  été  gravez.  La 
brièveté'  d'une  fimple  defcription  ne  per- 
met pas  de  s'étendre  davantage  fur  la 
quantité  d'autres  mantifcnts  grecs  qui 
méritent  une  attention  particulière.  Ô*i 
pourra  remarquer  entre  les  manufcrits 
latins ,  une  grande  Bible  >  écrite  magni- 
fiquement fur  du  velin ,  en  des  lettres 
d'or ,  qui  a  été  à  l'ufige  de  l'empereur 
Charles  leChauve,  c'eft  un  piéfent  fak 
à  Jean-Baptifte  Colberr  par  le  Chapitre 
de  PEglife  de  Metz ,  avec  la  pèrdheure 
de  cet  Empereur  qui  eft  pareillement  un 
manuferit  unique  &  fans  prix.  La  cou- 
verture de  ce  dernier  eft  enrichie  de  pier- 
reries ôc  de  deux  bas  reliefs  taillez  for 
J  y  voire  ,  d'un  beau  travail  ;  Ton  y  verra 
encore  un  manuferit  de  Tertullien ,  qui 
a  appartenu  à  Agobard  ,  Archevêque  de 
Lyon  ,  qui  vivoitdansle  neuvième  fic- 
elé ,  &  quantité  d'autres.  Les  manufcrits 
françois  ne  font  pas  moins  curieux  ;  on  y 
trouve  un  grand  nombre  de  volumes, 
qui  contiennent  des  mémoires  >  des  let- 
tres &  des  négociations,  prefque  toutes 
en  original ,  depuis  le  tems  de  Louis  XL 
jufqu'au  règne  préfent,  lefquelles  ont 


DE  LA  VlILE  DE  PàIUS^  369 
été  recueillies  &  données  au  Roi ,  vers 
l'année  1 6  5  5 .  par  Philippe  Comte  de  Re- 
thune ,  Chevalier  des  ordres  de  Sa  Ma- 
jeftc,  qui  avoit  été  lui-même  employé 
en  diverfes  ambafTades.  A  quoi  l'on  a 
ajouré  le  grand  recueil  des  mémoires 
d'état ,  fait  par  les  foins  de  Henri  Au- 
gufte  de  Lomenie ,  Comte  de  Brienne  > 
Secrétaire  d'Etat  ;  tous  les  manufcrits  de 
Gaigneres  qui  a  fait  de  fi  grandes  re- 
cherches de  nos  antiquitez,  &c  ceux  de 
Pierre  &  Charles  d'HoziER ,  fi  verfez 
dans  l'étude  des  Généalogies  :  ce  qui 
cft  une  fburce  inépuifable  d'excellens 
mémoires  pour  Phiftoire  de  France. 

Outre  les  livres  &  les  manufcrits  5  l'on 
confcrve  encore  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi  >  une  ample  collection  de  belles  ef- 
tampes ,  qui  a  été  recueillie  autrefois  par 
Aîichel  d<e  Aîarolles  Abbé  de  Villeloin  5 
&  à  laquelle  on  vient  de  joindre  en  1731. 
celle  de  Jacques-Louis  Marquis  de  Be- 
ringhen  ,  premier  Ecuïer  du  Roi ,  ce  qui 
achevé  de  rendre  ce  recueil  auffi  complet 
qu'on  lepuifle  defirer.  Toutes  ces  eftam- 
pes  font  rangées  dans  une  fuite  de  grands 
volumes  tous  richement  reliez. 

On  verra  auffi  dans  le  même  endroit 
un  fuperbe  recueil  d'hiftoire  naturelle  ; 
il  confifle  en  une  très-grande  fuite  d'à- 
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rumaux,  d'oifeaux  &  déplantes,  peint? 
au  naturel  en  miniature  fur  des  feuilles 
de  veflin ,  par  Nicolas  Robert  3  &  d'au- 
tres peintres  habiles.  Elles  font  rangées 
dans  de  grands  volumes  reliez  magnifi- 
quement. Cette  grande  entreprifeavoit 
été  formée  par  Gafton  de  France  Duc 
-d'Orléans  pendant  fa  retraite  à  Blois ,  Ôc 
elle  a  été  heureufement  fuivie  par  le  Roi 
Louis  XIV. 

On  trouve  enfin  dans  cette  grande 
Bibliothèque  tout  ce  qui  peut  fatifaire  le 
goût  &  la  curiofité  >  &  tout  ce  qui  peut 
fervir  a  l'étude  des  fciences ,  de  l'hiftoire 
&  des  belles  lettres. 

Le  Cabinet  des  Médailles  antiques  & 
modernes  faifoit  encore  autrefois  un  des 
principaux  ornemens  de  cette  riche  Bi- 
bliothèque. Il  était  compoféd'un  grand 
recueil  de  médailles  donné  au  Roi  par 
Gafton  de  France  Duc  d'Orléans  5  &  de 
plufieurS  autres  recueils  qui  y  avoienf 
été  joints.  Dans  la  fuite  ce  cabinet  de 
médailles  fut  rendu  fi  parfait  par  le* 
recherches  &  la  dépenfe  que  l'on  fit 
pour  cet  effet  5  que  le  Roi  le  jugea  di- 
gne d'occuper  une  place  dans  fon  Châ- 
teau de  Verfailles ,  où  Sa  Majefté  le  fie 
tranfporter  depuis  >  &  où  elle  prenoit 
plaifîr  à  fe  déla/Ter  quelquefois  par  k 
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Vue  de  ces  riches  monumens  de  l'anti- 
quité. Cependant  Sa  Majefté  voulut  bien 
îaider  dans  fa  Bibliothèque  ,  un  autre 
monument  très-confiderable  pourl'hif- 
toirede  la  monarchie  de  France.  C'cft 
ce  qu'on  appelle  le  tombeau  de  Chil- 
deric  ,  qui  mourut  en  481.  pere  du 
grand  Clovis  3  premier  Roi  Chrétien. 
Voici  comment  ce  tréfor  fut  découvert. 

Le  27.  de  Mai  de  l'année  1653. 101T- 
<que  Tournay  étoit  encore  à  PEfpagne^ 
des  ouvriers  en  creufant  les  fondations 
d'une  maifon  .proche  l'Eglife  de  fainr 
Brice,  au-delà  de  l'Efcault  5  apperçurent 
plufieurs  pièces  d'or,  répandues  dans  la 
terre  s  &  en  fouillant  plus  avant,  ils  trou- 
vèrent des  abeilles  d'or  5  une  petite  tête 
de  bœuf 3  des  médailles  auiîî  d'or,  ôc 
.plufieurs  autres  ornemens  précieux  t  qui 
indiquoient  que  ce  lieu  avoit  été  la  fe~ 
piilttire  de  quelque  grand  Prince.  Il  au- 
roit  été  difficile  de  le  deviner,  fi  un  an- 
neau d'or  avec  une  tête  gravée  en  creux* 
d'une  manière  un  peu  Gothique  5  &  l'inf- 
cription  Childerici  Régis  ,  n'eutfeat 
appris  que  c  etoit  la  fepulture  de  Chil- 
■denc  î.  quatrième  Roi  de  France  5  lequel* 
fuivant  les  hiftoriens  ,  mourut  en  cet 
endroit ,  an  retour  d'une  incurfion  qu'il 
W®k  faite  vers  la  rivière  de  Loire.  Ce 
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monument  fut  préfenté  d'abord  à  l'ar- 
chiduc Leopold-Guillaume  d'Autriche, 
alors  gouverneur  des  Païs-Bas  >  8c  ce 
prince,  pour  marquer  combien  il  efti- 
moit  cette  découverte,  en  fit  faire  une 
defcription  exa£tepar  Jean-Jacques  Chif- 
Jlet,  fon  premier  médecin  ;  elle  fut  im- 
primée à  Anvers  la  même  année  165  5. 
en  un  volume  in  quarto  >  accompagnée 
des  figures  de  toutes  les  pièces  qu'on  ve- 
iioit  de  découvrir.  Lorfque  l'archiduc 
Leopold  quitta  le  gouvernement  des 
Païs-Bas  ,  en  1660.  pour  retourner  à 
Vienne  ,  il  vit  en  paflant  à  Mayence  r 
Jean  Philippe  de  Schonborn  Electeur, 
Se  lui  montra  ce  tréfor,  qu'il  regardoit 
comme  la  chofe  la  plus  précieufe  ,  qu'il 
emportoit  avec  lui.  L'Ele&eur  fort  af- 
fectionné à  la  France,  auroit  bien  fou- 
haité  de  faire  pafTer  dès  ce  tems-là  entre 
les  mains  du  Roi  ces  reftes  précieux  d'un 
de  fes  plus  anciens  prédecefTeurs;  mais 
r  Archiduc  témoigna  qu'il  feroit  auffi- 
bien  gardé  à  Vienne.  Après  fa  mort, 
arrivée  vers  1665.  le  même  Electeur  , 
ienfibîe  à  de  nouvelles  obligations  qu'il 
avoir  au  Roi,  fit  demander  ce  monu- 
ment à  l'Empereur  ,  qui  le  lui  accorda  de 
fort  bonne  grâce ,  &  S.  A.  E.  chargea  /Y. 
4a  Frefue *  fon-agent  >.  de  le  préfenter  et 


*e  la  Ville  de  Paris.  373 
fa  part  à  Sa  Majéfté ,  vers  l'année  1 664. 

VAbbê  B  1  gnon  ,  Confeillcr  d'Etat 
ordinaire  ,  a  préfentement  la  direction 
de  la  Bibliothèque  royale  ,  fous  le  titre 
de  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Il 
en  eft  en  pofleflion  depuis  1720.  ayant 
fuccedé  à  X 'Abbé  de  Louvois. 

La  garde  particulière  des  rnanuferirs 
eft  confiée  à  Louis  de  T  au  gni,  Doc- 
teur de  Sorbonne ,  très  habile  dans  la 
vafte  feience  de  la  Bibliographie.  Vslb- 
bè  Sallier  ,  Profefleur  royal  en  lan- 
gue hébraïque  ,  de  l'Académie  François 
fe  &  de  celle  des  Infcriptions  &  belles 
Lettres  ,  en  très-haute  eftime  chez  tous 
les  gens  de  Lettres  ,  à  qui  il  rend  con- 
tinuellement de  très  grands  fervices  , 
a  la  garde  des  livres  imprimés. 

Voila  en  quoi  confifte  à  prefent  la  Bi- 
bliothèque royale.  Il  eût  été  difficile  de 
trouver  un  lieu  alfez  vafte  pour  la  loger 
route  entière  commodément  ;  auflt  lors- 
qu'on fit  choix  de  l'Hôtel  de  Nevers  , 
on  prévit  dès  lors  que  les  bâtimens  de 
ce  grand  Hô:el  ,  tout  fpacieux  qu'ils 
font ,  ne  fuffiroient  pas  à  beaucoup  près. 
On  réfolut  donc  dès  lors  de  faire  élever 
un  grand  corps  de  bâtiment  qui  fimmé- 
triferoit  avec  celui  qui  règne  fur  la  rue 

de  Richelieu  ,  &  Ton  y  travaille  à&uel- 
Tomt  1%  * 
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lement  fans  relâche.  Le  defTein  efl;  pris 
de  joindre  enfuire  ces  deux  grandes  ai- 
les par  un  troifiéme  corps  de  bâtiment 
qui  fera  parallèle  à  la  rue  Colberr  :  ainli 
les  bârimcns  deftinés  à  mettre  la  Biblio- 
thèque royale  ,  formeront  un  paralie- 
lograme  ou  quarré  long  >  dont  les  faça- 
des extérieures  ,  de  même  que  celles  de 
l'intérieur  >  feront  décorées  fimmétri- 
quement  j  &  l'on  pourra  fe  promener 
de  plein  pied  dans  tout  le  pourtour ,  & 
voir  prcfque  d'un  coup  d  œil  la  plus  ri- 
che collection  de  livres  qui!  y  ait  apu- 
rement dans  le  monde.  Les  livres  ou  re- 
cueils d'Eftampes  feront  logés  dans  un 
laîlon  particulier  contigu  à  une  des  ailes 
de  la  Bibliothèque  ,  &  c'eft  où  Ton  def- 
tine  encore  de  placer  les  deux  grands 
globes  célefte  &  terreftres  >  que  le  Car- 
dinal d'Eflrées  avoir  fait  construire  avec 
un  trèsgrand  foin  &beaucoup  de  dépen- 
des 5  par  le  P.  Coronelli  >  Vénitien  ,  Se 
dont  il  fit  prefent  au  Roi  Louis  X  I 
Ces  deux  globes  qu'on  a  vus  pendant 
long  tems  à  Marly  ,  ont  chacun  douze 
pieds  de  diamètre  ,  &  les  méridiens  Se 
les  horizons  qui  en  font  de  bronze  9 
font  foutenus  fur  des  pieds  ôc  par  des 
colonnes  de  même  matière,  enrichis  de 
tous  les  ornemens  convenables, 


fil  iA  Villë  de  Paris.    57  f 
Cette  infcription  gravée  fur  une  lame 
de  cuivre  doré ,  fe  lit  fur  le  globe  celefïe* 

A  l'Auguste  Majesté 
de  LOUIS  le  GRAND, 

l'Invincible,  l'Heureux, 
iE  Sage,  le  Conqjjerant, 
César  Cardinal  d'Estrees 

A  c  on  [acre  le  Globe  celefle ,  ou  toutes  les 
étoiles  dîd  -firmament  &  les  planètes  font 
placées  au  lieu  même  ott  elles  étoient  a  la 
naiffance  de  ce  glorieux  Monarque ,  afin  de 
ccnferver  a  t  Eternité  une  image  fixe  de 
cette  heureufe  difpofition ,  fous  laquelle  la 
France  a  reçu  le  plus  grand  préfent  que  le 
tiel  ait  jamais  fait  k  la  terre. 

M.  DC.  LXXXIII. 

Cette  autre  dédicace  eft  fur  le  globe 
terreftre. 

A  l'Augustë  Majesté 
de  LOUIS  le  GRAND, 
l'Invincible,  l'Heureux* 
té  Sage,  le  Conquérant» 
CesarCardinal  d'Estrees 

A  confacrê  ce  Globe  terre fre  pour  rendre 
Un  continuel  hommage  a  fa  gloire  (3  a  fes 


héroïques  vertus ,  en  montrant  les  pats  oh 
mille  grandes  actions  ont  été  exécutées  & 
par  lui-même  &  par  fes  ordres ,  al'éton- 
nement  de  tant  de  nations  quil  auroit  pu 
foumettre  à  [on  emfire ,  fi  fa  modération 
tient  arrêté  le  cours  de  fes  conquêtes ,  & 
prefcrit  des  bornes  a  fa  valeur ,  plusgran* 
de  encore  que  fa  fortune^ 

M.  DC.  LXXXIII. 

Actuellement  il  n'y  a  gueres  qu'une 
tiers  de  la  Bibliothèque  roïale  expofé  à 
la  vûë  du  public.  Il  occupe  deux  gran- 
des galeries  &  un  fallon  au  milieu  ,  dont 
les  lambris  de  même  que  les  tablettes , 
font  d'une  menuiferie  très-riche  &  trçs- 
bien  travaillée.  Les  tablettes  font  parta^ 
gées  en  deux  étages  3  pour  profiter  de 
toute  la  hauteur  des  pièces  qui  font  fort 
exhauffées,  ce  qui  double  prefque  la  pla- 
ce. L'on  arrive  au  fécond  étage  des  ta* 
blettes  par  des  efcaliers  dérobez  qui  con- 
duifent  à  des  balcons  foutenus  en  vouf- 
fure  avec  beaucoup  d'art.  Tous  les  li- 
vres feront  rangez  dans  les  tablettes  dans 
un  ordre  très-methodique ,  relativement 
à  des  catalogues  qu'on  en  a  fait ,  &  qui 
feroient  d  une  grande  utilité ,  fi  on  les- 
donnoit  au  public  >  ainfi  quon  y  partit 
diffofé* 


be  la  Ville  de  Paris."  ïfâf 
LHotel  de  Louvois  9  qui  eft  de  Tau* 
tre  coté  de  la  rue  de  Richelieu ,  occupe 
un  terrain  confiderable.  Il  a  été  élevs 
fous  la  conduite  de  Chamois  ,  qui  a 
bâti  Cbaville ,  le  Couvent  desBenedidB- 
nes  de  la  Ville-l'Eveque  >  celui  des  Filles 
de  la  Vifitation  du  faubourg  faint  Ger- 
main ,  &  les  nouvelles  Catholiques.  Il 
v  a  des  chofes  à  confiderer  dans  cette  r:V 
che  maifon,  mais  furtout  l'efcalier  &  la 
falle  d'audience* 

Pi  us  avant  eft  l'hôtel  ï)E  Caumont, 
dont  la  façade  eft  chargée  de  quantité  ds 
fculptures;  &  quelques  pas  au-delà  près 
de  l'endroit  où  étoit  cr-devant  la  porte 
de  Richelieu  ,  la  maifon  de  Mailly 
du  Breuil  ,  Receveur  gênerai  des  Fi- 
nances à  Tours,  laquelle  en  moins  de 
deux  ans  a  été  élevée  avec  une  dépenfe 
extrême. 

.  oindre  Nicolas  Sonnihg  ,  Receveur 
des  Finances  de  la  generalicé  de  Paris  , 
en  a  fait  bâtir  une  prefque  vis-à-vis,  fous 
la  conduite  de  Du  lin  ,  dont  la  diftribu~ 
fion  eft  parfaitement  bien  entendue 
car  quoique  l  efpace  qu'elle  occupe  foit 
afTez  borné,  cependant  toutes  les  com- 
moditez  s'y  trouvent  difpofées  avec 
beaucoup  d'induftrie  &  de  jugement. 
ÀlTez  proche  5  on  diftinguera  un$ 


t)ÊSCRÎPTiGtf 

grande  porte ,  ornée  d'un  ordre  Dorî- 
que  en  piiaftres  ,  dont  le  fronton  eft  d  un 
de/Tein  particulier  Se  fans  exemple. 

Vers  le  commencement  de  Tannée 
1704.  Pierre  Crozat  le  jeune  ,  frère 
de  celui  qui  eft  logé  dans  la  place  de 
Louis  le  Gfand ,  a  faitconftruiTede  fond 
én  comble  une  fort  belle  maifon ,  dans 
un  emplacement  voifin,  de  neuf  arpens 
■de  fuperficie.  Un  gros  pavillon  quatre 
&  ifolé  forme  îe  corps  de  cette  maifon  5 
qui  n'a  qu'un  étage,  avetun  attiqueau- 
delïus.  Une  des  races  occupe  îe  fonds  de 
la  cour>laquelle  eft  précédée  d'une  avant- 
cour  5  où  font  logées  les  écuries  &  les  re- 
inifes.  Les  trois  autres  faces  donnent  fur 
un  jardin  d'une  belle  étendue ,  &  dont 
les  vues  qui  s'étendent  fur  la  edmpagne 
font  extrêmement  variées.  La  terrafte 
aû-de/Tus  de  l'orangerie,  qui  borde  le 
nouveau  cours  planté  fur  les  remparts  de 
Ja  ville ,  fournit  elle  feule  une  promena- 
de des  plus  agréaWes.  Le  jardin  fruitief 
qui  eft  grand  &  régulier  ,  eft  au-delà  du 
cours,  &  l'on  y  arrive  par  un  paflfàge 
fouterrain  percé  atfec  beaucoup  de  dé- 
penfes  dans  le  terre-plein  du  rempart. 

Les  décorations  extérieures  de  la  mai- 
fon fontfîmples,  mais  de  bon  gout. 
Cartault  ci» devant  archite&e  du 


tii  la  Ville  de  Paris.  fj£ 
Duc  de  Berri,  qui  fe  diftingue  fort  dans 
iàprofeffion  ,  a  eu  la  conduite  de  ce  bâ- 
timent. L'aîle  qui  règne  fur  un  des  cotez 
de  la  cour ,  n'avoit  autrefois  qu'un  feul 
étage.  L'on  y  en  a  ajouté  un  fécond  qui 
paroît  aux  yeux  de  plufieursperfonnes* 
écrafer  le  principal  corps  dirbâtiment  ; 
&  l'on  a  encore  doublé  cette  aile  depuis.* 
en  s'élargiffant  fur  un  terrain  voifin  ,  ce 
qui  a  procuré  à  cette  maifon  bien  des 
commoditez  qui  y  manquoient.  On  a 
aulïi  bâti  en  î  7  3  0.  un  nouveau  corps  de 
logis  fur  la  ru'é ,  qui  y  étoit  efTentielle- 
ment  neceffaire.  Oppenort,  dont  on. 
a  déjà  eu  occafion  de  parler  en  plufieurs 
endroits  de  cet  ouvrage ,  y  eft  logé  com- 
modément-, c'eft  lui  qui  a  eu  la  direc- 
tion de  tous  ces  nouveaux  travaux.  Voila 
pour  ce  qui  concerne  l'extérieur. 

La  prodigieufe  quantité  de  curiofitez 
de  toutes  efpeces  que  renferme  Tinte- 
rieur  5  eft  fur  tout  ce  qui  rend  cette  mai- 
fon confiderable,  &  Tune  de  celles  qui 
méritent  le  plus  detre  vilîtées.  Deux 
grands  appartemens  au  rez-de-chaufTée  * 
l'un  à  droite  5  &  l'autre  à  gauche,  ornez 
d'excelîens  tableaux,  &  dans  l'un  des- 
quels on  verra  une  très-belle  Statue  an- 
tique d'un  Bacchus ,  reftaurée par  Fran~ 
fois  Flamand^  conduifent  à  une  grande 
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galerie  qui  occupe  une  des  faces  entierei 
3e  l'édifice  fur  le  jardin.  Difpofition  qui 
a  été  mife  ici  en  pratique  pour  la  premiè- 
re fois,  &  qui  a  été  trouvée  fi  heureufe  > 
qu'elle  a  été  imitée  fouvent  depuis  dans- 
divers  autres  bâtimens.  Cette  galerie  qui 
a  dix  toifes  de  long,  fur  vingt-deux  pieds 
de  large  eft  d'une  très-belle  proportion  3 
elle  eft  richement  décorée  d'un  goût  ma-* 
le ,  &  fans  affectation  d'aucun  orrremen 
Superflu  ;  le  plafond  qui  eft  peint  avec 
toute  l'intelligence  imaginable,  eft  un  des 
beaux  ouvrages  de  Charles  de  la  Fosse 
qui  y  a  mis  la  dernière  main  en  1707. 
Ce  peintre  y  a  réprefenté  la  naiflance  de 
Minerve ,  &c  l'on  ne  fçauroit  affez  admi- 
rer avec  quel  art  il  a  fça-  tirer  avantage 
de  la  place  qu'il  avoit  à  peindre  ,*  il  a  fi 
bien  difpoféfes  grouppes*,  fon  ciel  eft 
peint  avec  tant  de  vérité  &  d'harmonie, 
que  la  voûte  femble  effectivement  percée 
en  cet  endroit-là. 

L'étage  en  attique  éft  pareillement  dif* 
rribué  en  deux  appartemens  feparez* 
L'un  étoit  occupé  par  Charles  de  la  Fojfe? 
qui  y  eft  mort  en  171 6.  âgé  de  quatre- 
vingt  ans ,  &  il  l'eft  encore  par  fa  veuve  v 
l'autre  qui  eft  expofé  au  Nord,  confifte 
en  une  fuite  de  pièces ,  accompagnées- 
d'une  galerie  éclairée  par  les  deux  extre- 


be  la  Ville  de  Paris.  3$ï 
mitez  ;  &  c'eft  ici  que  ceux  qui  font  ama- 
teurs d'ouvrages  de  peinture  &  de  fcuU 
pture  ,  trouveront  amplement  de  quoi 
fatisfaire  leur  curiofité.  Le  maître  de  la 
maifon  fe  pique  depuis  long-tems  d'ai- 
mer les  belles  chofes,  &  il  a  eu  le  bon- 
heur de  voir  pafler  fuccellivement  dans 
(on  cabinet  une  infinité  d'autres  cabi- 
nets fameux:  c'eft  ce  qui  compofe  au- 
jourd'hui l'ample  collection  de  tableaux* 
de  buftes  ,  de  bronzes  ,  de  modèles  des 
plus  excellens  Sculpteurs ,  de  pierres  gra- 
vées en  creux  &  en  relief,  d'eftampes  ? 
&  fur  tout  de  defieins  des  grands  maî- 
tres, dont  il  eft  polîe/Ieur ,  &  qu'il  fe  fait 
un  plaifir  de  faire  voir  aux  amateurs  de 
l'art  qui  le  viennent  vifiter.  Le  lieu  où  il 
conferve  ce  qu'il  a  de  plus  rare ,  eft  un 
cabinet  odtogone  éclairé  à  l'Italienne, 
clans  la  même  difpofition  que  ce  fameux 
falon  de  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Flo- 
rence  nommé  la  Tribune ,  qui  renferme 
de  même  un  fi  grand  nombre  de  mor- 
ceaux précieux.  Ce  cabinet  eft  encore 
'  décoré  dans  tout  fon  porrour  d'excel- 
lentes fculptures  en  ftuc,  qui  réprefen- 
tent  les  génies  des  arts  ,  exécutées  par 
Pierre  le  Gros  de  Paris,  dont  la  Fran- 
ce a  le  malheur  de  ne  pofteder  prefque 
aucuns  ouvrages,  tandis  que  Rome  3  où 
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il  eft  mort  en  17 19.  âgé  feulement  de 
cinquante-  trois  ans ,  en  peut  montrer  un 
lî grand  nombre,  qui  égalent  cetartifte 
à  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  grand.  Il  étoir 
venu  à  Par  s  en  1 7  1 5.  pour  fe  faire  tail- 
ler, &  ce  fur  dans  cette  con  jondure  qu'il 
fit  ces  fculptures  &  quelques  autres  qui 
ne  font  pas  d'une  moindre  beauté,  dans 
la  chapelle  de  la  maifon  de  campagne 
de  Pierre  Crozat,  fituée  à  Monrmorenci. 

Dans  la  rue  saint-Marc  qui  cft 
peu  éloignée,  &  qui  termine  à.  la  rue  de 
Richelieu ,  on  a  élevé  une  très-grande 
maifon  en  Tannée  1704.  pour  Etienne 
Ri  vie,  Secrétaire  du  Roi,  fur  lesdef- 
feinsde  l'Assurance,  de  l' Académie' 
d'architedture.  Cette  maifon  cft  fituée 
avantageufement  ;  elle  jouit  d'une  vue 
fur  la  campagne  &c  fur  le  cours  ,  qui  en- 
toure la  Ville  de  ce  côté-là.  Le  terrain 
qu'elle  occupe  avec  le  jardin  ,  a  de  re- 
tendue. Les  décorations  extérieures 
n'ont  pas  à  la  vérité  cette  correction  que 
Ton  pourroit  defirer  pour  un  ouvrage 
comme  celui-ci,  où  rien  n'a  été  épargné. 
Les  trumaux  du  côté  du  jardin  font  tous 
inégaux  &  de  différentes  mefures.  L'or- 
dre Ionique  le  feul  en  vogue  à  prefent 
pour  des  raifons  qu'on  a  dites  ailleurs  » 


be  la  Ville  de  Pauxs.  $85 
qui  eft  obfervc  au  milieu  de  la  même 
face,  porte  un  attique  d'une  démefu- 
rée  grandeur*,  &  ce  qui  achevé  de  roue 
défigurer  ,  c'eft  une  grande  ouverture 
au  milieu  en  manière  de  croifée,  Tans 
nulle  proportion  de  fa  hauteur  avec  (a 
largeur,  qui  va  fe  perdre  en  terminant 
en  coquille  dans  le  milieu  du  fronton  P 
qu'elle  eftropie  très-vilainement.  La  fa- 
ce qui  règne  fur  la  cour  ,  eft  à  peu  près 
ordonnée  de  la  mène  manière  ;  tout  y 
paroît  lourd  &  embarrafle.   La  grande 
porte  fur  la  rue  a  deux  colonnes  de  cha- 
que côté ,  pour  former  un  ordre  d'ar- 
chiteéture  ,  aiiffi  négligemment  traité 
que  s'il  étoit  le  premier  qui  eut  jamais 
paru  en  France.  Cependant  les  dedans 
de  cette  maifon  font  afïez  commodes  & 
diftribuez  avec  intelligence  ,  &  elle 
peut  erre  à  beaucoup  d'égards,  regardée 
comme  une  des  plus  confiderables ,  que 
Ton  ait  élevée  dans  Paris  depuis  plu- 
lleurs  années.   Nicolas  des  Maretz  , 
Contrôleur  gênerai  des  Finances,  l'a 
occupée  en  17  il.  Se  y  a  fait  faire  des 
augmentations  &  des  embelliflèmens  ex*» 
traordmaires,  particulièrement  dans  le 
jardin.  Elle  appartient  à  préfent  au  Duc 
*ie  Luxembourg. 
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La  rue  neuve  saint  Augustin  9 
cft  la  première  qu'il  faut  parcourir  en- 
fuite,  parce  qu'elle  eft  la  plus  proche ,  & 
qu'elle  fournira  bien  des  cliofes  dignes 
d'être  remarquées.  Elle  prend  fon  nom 
des  Ai:guftins  reformez  ,  dont  le  Cou- 
vent cft  Htué  à  l'une  de  tes  extremitez.  . 

La  première  maifon  qui  s'y  trouve  eft 
celle  qui  a  été  bâtie  pour  Pierre  Rio  ul t- 
Do-uilly  ,  Receveur  gênerai  des  Fi- 
nances a  Poitiers.  Il  y  a  emploie  cent 
mille  écusau  moins,  pour  la  mettre  en 
l'état  où  elle  eft  à  préfent ,  aulîî  peut-on 
dire  ,  qu'il  n'y  manque  qu'un  peu  d'é- 
tendue, pour  la  rendre  plus  agréable, 
car  elle  eft  extrêmement  ferrée  par  le 
Couvent  des  Auguftins  reformez  >  &  par 
la  rue  Vivien.  L'efcalier  en  eftavanta- 
geufement  éclairé,  &  la  porte  formée  en 
voulTure  Se  ornée  de  refends,  eft  d'une 
safTez  belle  proport ion.Cette  maifon  étoit 
occupée  par  Louis  Phely peaux  de  Pont- 
chartrain,  lorfqu'il  fut  nommé  à  la 
dignité  de  Chancelier  de  France  ,  dans 
le  mois  deSeptembre  de  l'année  \6<)<). 

Le  Couvent  des  filles  de  saint 
Thoma  s ,  qui  fuivent  la  règle  auftere  de 
Saint  Dominique  >  eft  prefque  vis-à-vis. 

Leur 


de  la  Ville  de  Paris.  3$  j 
LeurEglife  qui  n'a  rien  de  coniîderable 
a  été  achevée  en  1 7  1 5 .  On  y  entre  par 
un  petit  portique  fourenu  de  colonnes 
Ioniques  qui  eft  d'une  forme  aiïez  agréa- 
ble.  On  n'en  peut  pas  dire  autant  de  la 
porte  d'entrée  du  Couvent  qui  eft  en  fa- 
ce de  la  rue  Vivien  ;  elle  eft  d'un  mau- 
vais deffein  &  qui  fait  un  effet  d'autant 
plus  insupportable  >  que  la  place  heureu- 
ïe  où  elle  fe  trouve  deniandoit  une  belle 
compofition  d'architedture.  Les  fom- 
mes  que  ces  Religieufes  ont  reçu  de  la 
loterie,  qu'elles  ont  obtenu  pour  le  bâ- 
timent de  leur  Eglife ,  auroient  pu ,  ce 
femble ,  y  fuffire  aifément. 

Ce  monaftere  a  été  établi  par  Alargue* 
rite  de  Senaux,  Reîigieufede  Tordre 
de  faim  Dominique,  connue  fous  le  nom 
de  la  mere  Marguerite  de  Je  fus ,  qui  a  été 
pareillement  la  fondatrice  des  filles  de  h 
Croix  dans  la  rue  de  Charonne  au  fau- 
bourg faint  Antoine.  Eiîe  avoir  été  ma- 
riée  à  Remond  de  Garibal,  Confeiiler  au 
Parlement  deTouIoufe,  &  ils  vécurent 
enfemble  quelques  années  :  msis  fe 
voïantfans  pofterité  ,  le  marife  fit  Char- 
treux ,  Se  mourut  Prieur  de  la  Chartreu- 
fe  de  Villefranche  en  Rouergue  après 
douze  ans  de  profefiion  ,  &  Marguerite 
de  Senaux  fa  femme  5  âgée  de  vingt-huit 
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ans,  prit  le  voile  dans  le  Couvent  de 
fainte  Catherine  de  Sienne  àTouloufe, 
Elle  fut  dans  la  fuite  appellée  à  Paris  par 
Ja  Comtefle  de  Saint-Paul  ,  pour  y  éta- 
blir le  monaftere  des  filles  de  faint  Tho- 
jnas,  qui  fut  inftalé  d'abord  dans  le  fau- 
bourg faint  Marceau  le  6.  de  Mars  1617. 
enfuite  transféré  au  Marais  du  Temple  , 
&  depuis  à  l'extrémité  de  la  rue  Vivien , 
où  il  eft  à  préfent.  La  mere  Marguerite 
de  Jefpts ,  dont  on  vient  de  parler ,  pouf- 
fée  du  zele  ardent  de  propagation  ,  com- 
me font  tous  les  inftituteurs  des  nou- 
veaux ordres,  fortit  en  1632.  de  fon 
monaftere,  quiétoit  encore  dans  le  Ma- 
rais du  Temple  pour  fonder  celui  de  la 
Croix,  qui  fut  d'abord  commencé  pro- 
che de  l'Eglife  faint  Euftache ,  enfuite 
transféré  auprès  du  Louvre  s  &  delà  en- 
fin dans  la  rue  de  Charonne ,  au  fau- 
bourg faint  Antoine,  comme  on  le  dira 
dans  fon  lieu.  Cette  digne  Supérieure 
fut  fort  confiderée  de  la  reine  Annç 
d  Autriche ,  &  des  perfonnes  diftinguées 
ide  la  cour ,  dont  elle  avoit  gagné  l'efti- 
jne  &:  la  confiance.  Elle  mourut  le  fep^- 
tiéme  de  Janvier  1657.  âgée  de  foixan* 
te  &  huit  ans ,  dans  le  Couvent  des  filles 
de  la  Croix  de  la  ruë  de  Çharpnne  >  ajj 
faubourg  faint  Antoine, 
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L'hôtel  de  Grandmokt,  qui  eft 
fur  la  même  ligne ,  paffbit  autrefois  pour 
une  des  plus  belles  maifons  de  roue  Paris, 
lorsqu'elle  appartenoic  à  Pierre  Mone- 
rot  i  qui  faifoit  fort  parler  de  lui  en  fon 
tems ,  Se  qui  n'avoir  rien  épargné  pour 
la  rendre  fuperbe  &  fomptueufe  en  meu- 
bles les  plus  magnifiques.  Cette  maifon 
a  encore  de  la  beauté ,  &  les  meubles 
que  Ton  y  voïoit  lorfqu'elle  étoit  occu- 
pée par  le  Maréchal- Duc  de  Grandmont 3 
faifoient  connoître  le  bon  goût  du  maî- 
tre à  qui  elle  appartenoit.  On  y  admiroit 
quantité  d'excellens  tableaux  Se  d'autres 
chofes  de  confequence.  Le  jardin  étoit 
rempli  en  été  d'orangers,  qui  en  ren- 
doient  la  promenade  très-agréable  ;  mais 
tout  cela  a  changé  de  face  depuis  la  mort 
de  ce  Maréchal  arrivée  en  Tannée  1-716* 

La  maifon  attenant  bâtie  par  Louis 
Robert  ,  Préfident  à  la  chambre  des 
Comptes ,  eft  meublée  richement ,  Se  lesr 
appartenons  du  premier  étage  ,  &  du 
rez-de-chauffëe  ont  de  la  propreté  Se  af- 
fez  d'arrangement.  Jean  Jouve  net  y  ar 
peint  trois  plafonds  en  1679.  &  en 
16S0.  d'une  beauté  particulière. 

On  lappelle  à  préfent  I'hôtel  des 

Rij 


8  8  Description 
M  a  r  a  i  s  -  d  a  u  v  e  t  ,  dxpu  is  qu  e  1  e  Ço m-* 
te  de  ce  nom ,  grand  Fauconnier  de  Fran- 
ce ,  a  cpoufé  la  fille  unique  du  Préfident 

Robert. 

Dans  la  même  fuite,  Charles  Re- 
notiard  de  laTouanne,  Treforier  de 
l'extraordinaire  des  guerres ,  mort  de- 
puis peu  d'années ,  en  a  autrefois  occupé 
une  des  mieux  décorées  de  tout  ce  quar- 
tier. Outre  les  riches  plafonds  peints  8c 
dorez  d'une  excellente  manière,  les  meu- 
bles en  croient  magnifiques.  L'on  y 
voïoit  auffi  des  tableaux  exquis  ,  des 
bronzes,  des  porcelaines  rares,  des  luf- 
tres  de  criftal  ,  des  tables ,  des  bureaux  , 
des  cabinets  portatifs  de  prix  ,  enfin  des 
glaces  d'un  volume  extraordinaire ,  pla- 
cées dans  les  lambris  au  lieu  de  tapifïe- 
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ries ,  principalement  dans  l'appartement 
d'en  bas  ;  en  forte  que  l'on  ne  pouvoir 
rien  ajouter  à  la  jrichefle  &  à  la  beauté  de 
cette  maifon  ,  qui  a  toujours  appartenu 
à  des  gens  de  finance,  opulens  &  curieux. 
Cotte-Blanche  partifan  qui  l'a  fait  bâtir , 
avoit  beaucoup  dépenfé  pour  l'embellir  ; 
mais  depuis  on  a  encore  bien  travaillé 
pour  y  ajouter  ce  qui  pouvoit  y  manquer 
&  pour  mettre  à  la  mode  ce  que  le  capri- 
ce du  tems  avoit  fait  changer.  Le  jardin 
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fur  tout  a  étéaggrandi  du  côcé  du  nou- 
veau cours  ,  &  Ton  y  a  fait  des  dépenfes 
rrès-conlîderables.  Auguflin  Feiuuol* 
ci-devant  Receveur  gênerai  des  Finan- 
ces deDauphiné,  occupe  àpréfentune 
partie  de  cette  belle  maifon.  L'autre  por- 
tion qui  avoit  été  vendue  à  vie  au  Maré- 
chal cTHuxelles  ,  Ci  connu  par  Tes  ex- 
ploits militaires  &  par  Ces  négociations 
importantes,  Se  qu'il  avoit  occupée  pen- 
dant long-temps  5  a  été  acquife  depuis  fa 
mort  par  Lallemant  de  2fe«,  Fermier 
gênerai ,  qui  y  a  fait  Elire  de  grandes 
réparations.  Le  jardin  en  eft  étendu  & 
jouit  d'une  belle  vûe  fur  le  rempart. 

L'hôtel  de  Lorges  cft  àlextrémi- 
té  de  cette  rue.  Il  a  été  augmenté  depuis 
peu  d'années  de  plufîeurs  values  apparte- 
mens  ;  &  Fromont  >  Fermier  gênerai ,  au- 
quel il  a  appartenu  autrefois  ,  avoit  con- 
fîderablement  dépenfé  pour  lui  donner 
toutes  les  commoditez  d'une  grande  Se 
magnifique  maifon.  Le  jardin  eft  fort  fpa- 
cieuxj  8c  termine  au  grand  cours,  qui  en- 
ferme la  Ville  de  ce  côté-là.  Le  Maréchal 
de  Lorges  aïant  acquis  cet  hôtel  y  fît  conf- 
truire  fur  les  deffeins  de  fuies  Hœrdouin- 
.Manfartlz  corps  de  logis  qui  y  fert  pré- 
sentement d'entrée.  L'on  en  eftime  fort 
là  porte  qui  eft  d'une  proportion  éîegau- 
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te ,  &  le  refte  du  bâtiment  efl  décoré 
avec  la  même  fagefïe  &  le  même  bon 
goût.  Le  grand  Periftyle  au  rez-de- 
chaufTéequi  donne  entrée  dans  la  fécon- 
de cour  8c  qui  précède  en  même  tems 
l'efcalier  ?  annonce  une  maifon  digne  de 
loger  un  Prince. 

Cet  hôtel  appartient  à  préfent  à  la 
Prince/Te  Marte  -  Anne  de  Bourbon, 
légitimée  de  France  3  douairière  de  Con  - 
ty  5  qui  Ta  acheté  vers  la  fin  de  Tannée 
1 7 1 3  .  pour  en  jouir  pendant  fa  vie. 

La  Porte  de  Gaillon  ,  qui  fe 
rrouvoit  afTez  proche ,  a  été  abbatuë  eii 
1700.  pour  donner  plus  d'ouverture  & 
plus  de  commodité  à  tout  ce  grand  8c  ri- 
che quartier  ,&  pour  procurer  un  accès 
pius  facile  à  la  promenade  du  cours  ,  fur 
le  boullevart  qui  règne  derrière  l'hôtcl 
dont  on  vient  déparier. 

V  H  O  T  E  L 

D5  A  N  T  I  N* 

LA  Cour  des  Chiens  Pun  des  plus 
connus  &  des  plus  ardens  parmi  les 
gens  d'affaires  ,  fit  conftruire  en  1707» 
iurun  terrain  voifîn  des  Capucines  3  un 
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fpacieux  bâtiment  qu'on  diftingue  de 
loin  à  caufe  de  fa  grande  apparence  $ 
mais  qui  n'a  rien  pourtant  d'extraordi- 
naire quand  on  l'examine  de  près  avec 
un  peu  d'exa&itude.  Sa  difpofition  en  eft 
même  fi  irreguliere,  qu'elle  lui  fit  don- 
ner dans  les  commencemens  le  furnom 
à' Hôtel  de  travers.  La  porte  eft  d'une 
médiocre  invention  ,  &  trop  chargée  de 
fculptures  \  la  cour  devoit  avoir  plus  d'é- 
tendue, &la  face  du  logis  qui  règne  dans 
le  fond,  n'eft  pas  d'une  décoration,  ni 
d'une  proportion  fort  ingenieufe*,  l'ef- 
calier  eft  allez  bien  éclairé  ,  &  a  de  la 
beauté.  Les  appartenons  en  plein  Nord, 
du  côté  de  la  campagne  ,  joiiifîènt  d'une 
vue  afiez  agréable  *,  &  quoique  la  diftri- 
bution  n'en  foit  pas  mal  entendue  ,  011 
trouve  pourtant  que  la  galerie  occupe 
une  place,  où  il  auroit  été  plus  conve- 
nable de  pratiquer  des  ,  chambres  ,  donc 
la  difpofirion  eut  été  très-avantageufe  & 
très-commode.  Les  cheminées  ,  les  cor- 
niches chargées  de  fculptures  qui  ré- 
gnent par  tout ,  ainfi  que  les  lambris  de 
menuiferie,  les  portes  &  leurs  couron- 
nemens  ,  paroiflent  prefque  du  même 
deftein ,  &  n'ont  pas  afiez  de  variété.  On 
ne  voit  point  dans  cette  maifon  pour  la- 
quelle on  a  fait  plus  de  deux  cens  mille 
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écus  de  dépenfe  ,  rien  qui  fatisfafïe  les 
yeux  des  fins  connoifTeurs.  Les  fouter^ 
rains  font  grands  ,  parfaitement  bien 
voûtez ,  Se  fort  éclairez  >  ce  qui  les  rend 
commodes *,  ainfi  l'on  peut  dire  que  cet- 
te maifon  eft  particulièrement  remar- 
quable par  le  nombre  des  appartenons 
&  par  fon  étendue.  Les  baffes-cours  ei> 
font  très-vafies  &  renferment  outre  plu- 
sieurs logemens  pour  les  domeftiques  * 
toutes  les  commoditez  necefîaires  qui 
conviennent  à  la  fuite  d'un  grand  Sei- 
gnëur.  Le  jardin  eft  d'une  bonne  gran- 
deur &  aHez  bien  diftribué  ,  malgré  Tir* 
régularité  du  terrain;  ii  eft  embelli  d'un 
jet  d'eau  qui  vient  de  la  fontaine  voîfine» 
Tout  cet  ouvrage  eft  de  Pkrre  Levé* 
mort  en  17  ri;  qui  ne  manquoit  pas  de 
pratique  pour  la  conduite  des  bâtimens* 
Louis-  Antoine  de  P  ardai  Uan  deGon* 
drin  de  Monteff&n ,  Dhc  d'Antin  ,  Sur- 
intendant des  bârimens  ?  eft  en  poffeffion 
4cîe  ce  grand  hôtel ,  depuis  l'année  1 7  1 3  » 
Il  a  merveilleufement:  embelli  les  de- 
dans, qui  font  ornez  la  plus  grande  par- 
tie de  l'année  de  tableaux  exquis  ,  tirez 
du  cabinet  deSaMajefté.  Avec  cela  les 
appartenons  de  cet  hôtel  font  ornez  de 
meubles  magnifiques  &  d'un  très-beau 
«leflein  \  enforte  que  l'on  peut  afïurer 
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<]ne  cet  hôtel  furpaffe  tout  ce  que  l'on 
voit  à  préfent  dans  cette  Ville ,  où  il  s'en 
trouve  cependant  grand  nombre  dans 
lefquels  la  richefil  &  la  magnificence 
-font  poufTées  au  plus  haut  degré. 

Dans  le  même  tems  qu'on  bâtiiîb'.t 
cet  hôtel ,  on  a  élevé  près  de  la  porte  des 
baffe-cours  une  fontaine  qui  fait  face  à 
la  rue  de  faint  Auguftin  ;  elle  eft  déco- 
rée d'un  ordre  Dorique,  avec  un  attiqus 
au-deffus  chargé  de  quantité  de  fculptu- 
res ,  qui  n'ont  rien  de  remarquable  que 
leur  bonne  exécution.  Mais  remplace- 
ment de  cette  fontaine  n'efl:  point  ap- 
prouvé, parce  que  deux  égouts  fe  jettent 
ddfous  pour  trouver  leur  écoulement. 

On  lit  ces  vers  gravez  en  lettres  d'or 
fur  un  marbre  placé  au  milieu  de  Par-» 
tique. 

REX   LOQUITIÎR  >  CADIT  E  SAXO 

FONS,  OMEN   A  ME  M  US  : 
ÎNSTAR  AQXJJE  ,  O  CIVES  ,  OMNI  A 
SPONTE  PLUENT. 

On  a  percé  en  1718.  deux  nouvelles 
:ru*ës  ,  qui  de  la  rué  neuve  des  petits- 
Champs  ,  viennent  terminer  à  l'hôtel 
sTAntin.   L'une  fe  nomme  la  rué  de 


$94  Description 
Louis  le  Grand ,  &  l'autre  la  rue  &Antîn7 
&l'on  continue  d'y  conftruire  plufieurs 
rnaifons  d'un  aflez  bel  extérieur  &  fore 
logeables-,  une  partie  defquelles  eft  adof- 
fée  à  la  clôture  du  Couvent  des  Capu- 
cines. 

Tout  ce  quartier,  ainfi  que  bien  d'au- 
tres de  la  Ville ,  autrefois  négligez  &  ab- 
folument  inhabitez  ,  fe  remplirent  de 
nos  jours  d'une  quantité  extrême  de  rnai- 
fons ,  pour  lefqtielles  on  fait  des  dépen- 
fes  prodigieufes  par  le  fecoursdes  nou- 
velles fortunes.  Si  ces  entreprifes  conti- 
nuoient  de  la  forte ,  la  Ville  de  Paris  s'é- 
tendroit  à  l'infini  &pourroit  dans  la  fui- 
te des  temps  tomber  dans  le  trifte  incon- 
vénient de  ces  fameufes  &  fuperbes  Vil- 
les ,  qui  fe  font  détruites  par  un  luxe  im- 
modéré &  par  leur  grandeur  extrême  7 
telles  que  Thebes  >  Memphis,  Babilone  y 
Eliopolis ,  Palmire  ,  Perfepolis ,  Leptis 
&  Rome  même  ?  qui  n'eft  plus  à  préfenr 
qu'un  trifte  fquelete  décharné  de  ce  qu'- 
elle étoit  dans  fa  fplendeur  ,  fans  parler 
de  beaucoup  d'autres  fameufes  Villes  , 
dont  on  trouve  encore  les  noms  dans 
l'hiftoire  ,  &  dont  on  ignore  la  fitua- 
rion.  Mais  l'on  y  aheureufement  pourvu 
depuis  quelques  années  >  pour  la  Ville  de 
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Paris,  en  prefcrivant  des  bornes  au-de- 
là defquelles  il  n'eft  plus  permis  de  cons- 
truire aucuns  édifices.  En  effet  la  bonne 
politique  ne  permet  pas  de  foufïrir  qu'il 
y  ait  une  ville  dans  un  état  qui  furpaiïc 
les  autres  par  fa  grandeur  ,  Se  par  confe- 
quent  par  fapuiftance&  par  le  nombre 
de  Ces  hab'tans. 

Prefque  vis-à-vis  de  l'hôtel  deLorges* 
dans  la  rue  neuve  Saint  Auguftin ,  on 
diftinguera  la  maifon  bâtie  par  Joachim 
Seglier> de  Bo isfranc  ,  autrefois  Chan- 
celier de  Philippe  de  France  ,  Duc  d Or- 
léans >  une  des  plus  régulières  qu'on  puif- 
fe  defîrer.  Elle  eft  de  la  conduite  &  An- 
toine le  Pautrë,  excellent  architecte, 
auflî-bien  que  la  belle  maifon  de  faine 
Ouën  ,  fituée  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Seine  aux  portes  de  Paris,  qui  apparte- 
noit  au  même  maître.  La  face  au  fond  de 
la  cour  eft  ornée  d'un  ordre  de  colonnes 
Ioniques  qui  foutiennent  des  vafes  en- 
tourez de  feftons  \  &  dans  les  trumeaux 
des  arcades,  qui  régnent  autour  de  la 
cour  dans  l'étage  au-rez-de-chauffée  » 
on  a  placé  des  buftes  d'Empereurs ,  ce 
qui  donne  un  air  de  grandeur  à  cette 
maifon  ,  &  arrête  agréablement  la  vue 
en  entrant.  L'efcalier  eft  grand ,  avec  une 
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Description 
baluflrade  de  bois  peinte  en  marbre 
blanc  travaille  avec  art.  Les  bas  reliefs 
qui  font  fur  les  portes  des  appartenons, 
quoiqu'ils  ne  foient  que  de  plâtre  ,  ne 
laiffent  pas  d'avoir  leur  beauté.  Cette 
maifon  appartient  à  préfent  au  Duc  jde 
TremeS  j  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre,  &  Gouverneur  de  Paris. 

La  rue  Vivien  fe  trouve  dans  ce 
même  quartier  -,  f  .  B.  Colbert  y  fit  bâtir 
fotts  fon  minïitere  plufieurs  maifons 
commodes  prHes  fur  le  terrain  du  palais 
Mazarin  ,  dont  il  avoit  acheté  une  partie, 
iefquellesembelliflentconfiderablement 
cette  rue. 

Mais  la  principale  &  la  plus-grande  eft 
•celle  qui  a  été  occupée  ci -devant  par 
p  B.  Colbert  Marquis  de  Torcy  3  Secré- 
taire d'Etat  &  qui  l'eft  prefentement  par 
Je  Maréchal  de  Bedons.  Cette  maifon  eû 
-ornée  du  coté  de  la  cour ,  d'un  ordre 
Dorique  en  pilaftres,  qui  auroit  bien 
:pîus  de  grâce  5  fi  on  ne  Tavoit  pas  élevé 
fur  des  piédeitaux  trop  exhaulfez  &ab- 
folument  hors  des  proportions  ordinai- 
res 3  ce  qui  choque  la  vue  ,  quoique  d'ail- 
leurs le  tout  enfemble  fafleune  alîez  bel- 
le décoration.  La  cour  eft  grande  &  de 
tonne  forme ,  &  Fefcalier  aulli-bien  que 
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les  appartemens,ont  delà  regularité.Cct- 
te  maifon  a  été  bâtie  fur  les  de/Teins  de 
Pierre  le  Muet  5  pour  Jacques  Tubeuf> 
Surintendant  des  bâtimens  de  la  reine 
Anne  <£  Autriche  >  fort  employé  dans  les 
affaires  de  finances  fous  leminifteredti 
Caidinal  Mazarin  y  qui  avoit  une  grands 
confiance  en  lui  ,  à  caure  de  rattache- 
ment qu'il  témoignoit  pour  fes  intérêts. 

Melchior  de  Bl  air  ,  Fermier  gênerai, 
a  acquis  une  fort  jolie  maifon  dans  cette 
même  ruë-,  laquelle  eft  prefentement  oc- 
cupée par  Louis-François  de  Blair  fon 
fils,  Confeiller  au  Parlement.  L'ancien 
bâtiment  a  été  augmenté  d'une  aile  en- 
tière -,  il  eft  décoré  très-agréablement  , 
&  toutes  les  pièces  jouilfent  de  fort 
belles  vues  fur  les  jardins  des  environs. 
-  Ces  nouvelles  augmentations  ont  été 
'faites  en  l'année  171 3.  fous  la  conduite 
•de  Germain  Boffrand,  excellent  ar- 
chitecte ôc  en  grande  réputation, 

LA  RUE 

DES  PETITS  CHAMPS* 

CEtte  rue  eft  une  des  plus  confide- 
rables  de  tout  ce  grand  quartier  , 
parce  qu'elle  donne  de  la  communica- 
tion en  différais  endroits  très-frequen- 
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tez.  Elle  commence  à  la  ruëfaintHo^ 
noré,  &  dès  fon  entrée  on  découvre  le 
plus  riche  &  le  plus  beau  monument  de 
la  Ville. 

LA  PLACE 

des  victoires; 

FRançols  Vicomte  d s  Aubuffon ,  de  las 
Feuillade,  Duc  >  Pair  &  Maré- 
chal de  France  ,  Colonel  des  Gardes 
Françoifes,  &  Gouverneur  de  Dauphiné, 
ayant  reçu  des  bienfaits  &  des  honneurs 
extraordinaires  de  Louis  xiv.  voulut 
îaiflèr  à  la  pofterité  une  marque  éclatan- 
te de  fa  reconnoiflance.  Il  fit  faire  d'a- 
bord une  ftatuë  du  Roi  en  marbre ,  qu'it 
avoit  réfolu  de  placer  dans  un  des  en- 
droits des  plus  fréquentez  de  la  Ville,  & 
que  Ton  a  pofé  depuis  dans  Forangerie 
de  Verfailles.  Mais  la  chofe  ne  lui  ayant 
pas  paru  afTez  confiderable,  il  entre- 
prit un  ouvrage  incomparablement  plus 
grand.  Il  réfolut  de  confacrer  à  la  mé- 
moire du  Roi,  une  place  publique  dans 
le  centre  de  la  Ville  -,  il  acheta  l'hôtel  de 
la  Ferté-Sene&erre ,  dont  il  fit  enfuite 
abattre  la  plus  grande  partie  en  16S4. 
mais  comme  cet  efpace  ne  fuâafoir  pas 
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encore  pour  l'étendue  qu'il  vouloit  don- 
ner à  la  nouvelle  place ,  il  engagea  l'Hô- 
tel de  Ville  a  acheter  plufieurs  grandes 
maifons  qui  furent  renverfées,  entre  au- 
très  Thotef  à*Emery\  &  lui-même  s'en- 
gagea à  une  dépcnfe  déplus  de  cinq  cens> 
mille  livres. 

Particelli  d'ËMÉRY  ,  feîon  les  pro- 
pres termes  de  Ltirrei*  étoit  un  fameux 
partifan  ,  Italien  d'origine  &  des  plus 
vifs  à  fouler  les  peuples  3  par  des  avis 
burfaux  qu'il  donnoit  à  fon  patron  le 
Cardinal  Mazarin ,  qui  ne  manquoit  ja- 
mais de  le  foutenir  de  tout  fon  crédit ^ 
parce  qu'il  y  trou  voit  fon  compte. 

Pour  revenir  à  la  Place  5  à  laquelle  on 
adonné  le  nom  de  Place  des  Victoi* 
Re  s ,  elle  eft  difpofée  de  manière  ,  que 
fîx  rues  y  viennent  terminer  -,  ce  qui  lui 
eft  d'autant  plus  nece(îaire3  qu'elle  eft 
d'une  étendue  affez  médiocre ,  pour  la 
grandeur  &  pour  la  hauteur  du  monu- 
ment qui  fe  trouve  au  milieu ,  lequel  de- 
manderoit  d'être  confideré  de  bien  plus 
loin  ,  &  dans  des  diftances  moins  pro- 
ches. 

Cette  place  eft  de  figure  ronde,  fon 
plan  décrivant  un  cercle  parfait ,  de  qua- 
rante toifcs  de  diamètre.  Elle  eft  prefque 
entièrement  entourée  de  bâtimens  dune 
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même  fimetrie -,  les  façades  extérieures 
en  font  ornées  d'un  ordre  Ionique  en 
fûlaftres ,  qui  femble  être  Tordre  favori 
des  architectes  modernes.  Cet  ordre  po- 
fe  fur  une  fuite  d'arcades  chargées  de  re- 
iends  ;  &  Ton  peut  dire  en  gênerai  que 
toute  cette  ordonnance  fatisfait  agréa- 
blement la  vue,  &  que  les  proportions 
ont  de  l'élégance  &  de  la  juftefTè.  C'eft 
en  quoi  a  toujours  excellé  fuies  Har- 
douin-Manfart  qui  a  donné  les  defteiiis 
de  ces  façades. 

Dans  le  centre  de  cette  place,  la  ftatuë 
du  Roi  Louis  xiv.  eft  élevée  fur  ua 
grand  piédeftal  de  marbre  blanc  vené  , 
Je  vingt-deux  pieds  de  hauteur,  en  y 
comprenant  un  foubaffement  de  marbre 
bleuâtre.  Sur  ce  piédeftal  ,  le  Roi  eft 
réprefenté  dans  les  habits  dont  on  fe  fert 
aux  cérémonies  de  fon  {acre  à  Reims  ., 
.que  Ton  conferve  dans  le  tréfor  de  faine 
JDenis.  Il  a  le  Cerbère  à  fes  pieds  5  &la 
Victoire  derrière  lui ,  montée  fur  un  glo- 
be, lui  met  d'une  main  une  couronne  de 
laurier  fur  la  tête,  &  de  l'autre  elle  tient 
un  faifeeau  de  palmes  &  de  branches 
^'olivier  j  fon  attitude  eft  noble  &  har- 
die. Toutes  ces  figures  font  enfemble  un 
groupe  de  treize  pieds  de  hauteur  ,  d'un 
Éfçul  je  t  ■>  où  Ton  a  emploie  près  de  trente 
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milliers  de  métail.  Ec  ce  qui  rend  encore 
ce  monument  d\me  apparence  très~mâ>- 
gnifique,  quoique  bien  des  gens  de  bon 
goût  nt  l'aient  pas  approuvé  ,  c'eft  qu'on 
i'a  doré  entièrement ,  pour  le  faire  bril- 
ler &paroître  déplus  loin. 

On  lit  cette  infcription  fous  les  pieds 
de  la  figure  du  Roi, 

VlRO     I  M  M  O  R  T  A  L  I. 

Les  accompagnemens  de  cette  riche 
ftatuë  ,  méritent  d'être  foigneufement 
examinez. 

Sur  les  quatre  corps  avancez  du  fou- 
baffement,  qui  fert  d'empâtement  ati 
piédeftal ,  on  a  placé  autant  d'efclaves 
tjui  font  auffî  de  bronze  }  ils  font  de 
douze  pieds  de  proportion  ,  diverfement 
habillez  &c  dans  des  attitudes  différentes. 
Ils  paroiiïènt  attachez  au  piédeftal  avec 
de  greffes  chaînes,  &  autour  d'eux  on 
a  difpofé  des  armes  de  diverfes  efpeces , 
&  d'autres  chofes  fîmboliques  ,  qui 
marquent  les  avantages  que  la  France  a 
remportez  furplufîeurs  nations,  contre 
îefquelles  elle  a  entrepris  la  guerre,  8c 
îemporté  des  victoires.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  de  bronze,  deffinez  très-corre- 
bernent ,  &  reparez  avee  un  loin  extrè- 
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me  ,  de  même  que  quatre  bas  reliefs  de 
quatre  pieds  de  haut ,  fur  fix  de  long  qui 
occupent  les  faces  du  piédeftal. 

Le  premier  réprefente  la  préféance 
accordée  à  la  France  fur  l'Efpagne  eiï 
î66i. 

Le  fécond  3  le  pafTage  du  Rhin  ,  en 
16721. 

Le  troifiéme ,  la  conquête  de  la  Fran- 
che-Comté ,  en  1 66  S. 

Le  dernier,  la  paix  de  Nitrregtie ,  en 

On  a  encore  pofé  deux  autres  bas- 
reliefs  fur  les  faces  du  grand  fonbafle- 
ment  dans  des  cartouches  entourez  de 
feuillages  Se  dé  guirlandes  -,  l'un  marque 
la  deftrndHonde  i'herefis  ,  &  l'autre  l'a- 
bolition des  duels-,  &  Ton  a  enrichi  ce 
monument  d'un  très -grand  nombre 
d'inferiptions  que  Ton  rapportera  ci- 
âprès.  Les  armes  de  France,  entourées 
de  palmes  &  de  lauriers  ,  avecladevife 
du  Roi ,  font  pofées  aux  quatre  faces, 
fur  la  corniche  du  piédeftal  >  aux  pieds 
de  la  ftatue,  &  la  faillie  de  cette  corni- 
che eft  portée  par  des  confoles.  Il  règne 
autour  du  piédeftal ,  jufqu'à  neuf  pieds 
de  diftance ,  un  efpace  qui  eft  pavé  de 
marbre  de  diverfes  couleurs  &  entouré 
d'une  grille  de  fer  à  la  hauteur  de  fix 
pieds. 
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ïvlais  ce  qui  embelliflbit  beaucoup  la 
place  des  Victoires  ,  &  qui  ne  fe  voit 
plus  à  préfent ,  c'étoit  quatre  groupes 
chacun  de  trois  colonnes  de  marbre  d'or- 
dre Dorique  ,  difpofées  en  triangle.  Sul* 
chaque  face  étoient  fufpendus  avec  des 
guirlandes  de  feuilles  de  chêne  &  de  lau^ 
rier  des  médaillons  de  bronze  où  étoient 
féprefenrez  en  bas  relief  divers  évene- 
men s  remarquables  de  la  vie  du  Roi, 
accompagnez  d'inferiptions  qui  en  ex- 
pliquoient  le  fujet.  Ces  colonnes  por- 
toient  des  corniches  architravées  avec 
des  amortiiTemens  en  gorge  ,  fur  lefqueîs 
il  y  avoit  des  fanaux  ou  lanternes,  dc: 
bronze  doré  d'or  moulu ,  à  paneaux  de 
glaces  qui  éclairoient  la  place  pendant  la 
nuit.  Ces  groupes  de  colonnes  étoient 
pofez  fimetriquement  &  à  égales  diftan-* 
ces  en  quatre  endroits  de  la  place ,  aux 
encognures  des  rues  qui  y  aboutirent.  Us 
ont  été  détruits  en  1  7 1 8.  &  tous  les 
marbres  qui  y  étoient  employez,  ont  été* 
donnez  aux  Pères  Théatins ,  à  condition 
d'un  fervice  funèbre  pour  le  repos  de  Ta- 
me  du  Maréchal  de  la  Feuillade. 

Martin  des  Jardins,  Sculpteur  ha- 
bile, né  àBreda,a  donné  tous  lesdef- 
feins  de  ce  monument ,  &  lui-même  m 


404  Description 
a  conduit  la  fonte,  avec  un  fuccès  qui 
furprit  tout  le  monde ,  parce  qu  avant  lui 
on  n'avoit  pas  encore  entrepris  en  Fran- 
ce un  ouvrage  de  cette  grandeur  &  de 
cette  confequence. 

Voici  les  infcriptions  qui  fe  lifent  au- 
tour de  ce  monument,  de  la  compofition 

de  François- S  eraphm  Renier  des  Ma- 
rais ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
Françoife  /connu  par  beaucoup  d  ouvra- 
ges ,  auffi  recommandables  par  la  pureté 
de  ftileque  parla  delicatelîe  des  penfées; 
Ton  y  a  joint  celles  qui  croient  ci-devant 
fur  les  quatre  groupes  de  colonnes  qui 
ne  fe  voient  plus,  comme  on  vient  de 
ie  dire. 
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INSCRIPTION  LATINE 
de  la  dédicace  &  du  fujet 
de  tout  l'ouvrage, 

LUDOVICO  M  A  G  NO 
PATRI  EXERCITUUM 

ET  DUCTORI 

SEMPER     F  E  L  I C  I. 

DOMITIS  HOSTIBVS.  PRO- 
TECTIS  SOCIIS.  ADjECTIS 
IMPERIO  FORTISSIMIS  POi 
TV  LIS.  EXTRVCTIS  AD  TV- 
TELAM  FINWM  FIRMISSI- 
MIS  ARCIBVS.  OCEANO  ET 
MEDITERRANEO  INTER  SE 
fVNCTIS,  PRMDARI  VETI- 
TIS  TOTO  MARI  PIRATIS. 
EMENDATIS  LEGIBVS.  DE- 
LETA  CALVINIANA  IMPIE- 
TATE.  COMPULSIS  AD  REVE- 
RENT! A  M    NOMINIS    G  EN- 
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TIBVS    REMOTIS  SI  MIS. 
CUNCTISgUE  SVMMA  PRO- 
FIDENTIA  ET  FIRTUTE  DO- 
MI  F 0 RISQUE  C0MP0S1TIS. 

F R  ANCIS  CUS  FICECOMES 
D'AUBUSSONDux  de  IeFeuil- 
lade  ,  £x  F  ratifié  Paribus ,  & 
T ribunis  equitum  unus  ,  in  Allô- 
brogibus  Prorex ,  &  Prdtoriano* 
rum  Peditttm  Prœfeftas, 

^AD     MEMO  R  I  A  M 
fojleritatis  femfkernam. 
P.  D.  C. 
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£zf  M  ES  ME  INSCRIPTION 
en  François. 

A  LOUIS  LE  GRAND 

IE  PERE  ET  LE  CONDUCTEUR 

DES  ARMFES 

TOUJOURS  HEUREUX, 

Apres  avoir  vainçu  ses  enne- 
mis. PROTEGE  SES  ALLIEZ.  AJOU^ 
TE  DE  TRES  -  PUISSANTS  PEUPLES 
A  SON  EMPIRE,  ASSURÉ  LES  FRON- 
TIERES PAR  DES  PLACES  IMPRENA- 
BLES, joint  l'Océan  a  la  Médi- 
terranée. CHASSE  LES  PIRATES 
PE  TOUTES  LES  MERS.  REFORME  LES 
LOIX.  DETRUIT  L'HERESIE.  PORTE 
fAR  LE  BRUIT  DE  SON  NOM  LES 
NATIONS  LES  PLUS  BARBARES  A 
LE  VENIR  REVERER  DES  EXTREMI- 
TEZ  DE  LA  TERRE,  ET  REGLE  PAR«* 
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3faitement    toutes  choses 
dedans  et  au  dehors  par  la 
grandeur;  de  son  courage  et 
de  son  genie. 

FRANÇOIS  VICOMTE 
D'AUBUSSON  Duc  de  la 
Feuillabëj  Pair  &  Maréchal  de 
France ,  Gouverneur  de  Dauphiné  Ôc 
Colonel  des  Gardes  Françoifes. 

POUR  PERPETUELLE  MEMOIRE 
à  la  pofterité. 


INSCRIPTION 
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INSCRIPTION 

SUR 

LA  STATUE 

DU  ROI- 

TAU  fe  ore  ferens  3  Orbi  £T  Sibi* 
jura  tnodumque 

Dat  Lgdoix  -,  famamqne  affeElat  vincere 
fallis. 

TEl  eft  le  grand  Louis  ?  tn.fon  ak, 
en  fes  traies  : 

Tel ,  dans  le  haut  éclat  de  fa  gloire  fu~ 
prême  > 

Iî  impofe  des  loix  â  la  Terre  5  à  Lui- 
même  -, 

JEt  voit  fa  renommée  au-defïbus  de  fes 
faits. 
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INSCRIPTIONS 
des  Bas  reliefs  du  piédejlal* 

LA  PRESEANCE 

DE   LA  FRANCE 

RECONNUE  PAR  L'ESPAGNE, 
l66l. 

T  Ndocilïs  quondam  ptiori  céder e  Gai- 

X  lo> 

fouit  Iber  tumidos  faftus  9  &  cedere 
difcit. 

EN  vain  au  premier  Roi  de  l'Empire 
Chrétien , 

Tu  veux ,  fuperbe  Efpagne  >  égaler  t$ 

couronne  : 
Louis ,  jaloux  du  droit  que  fonfceptrç 

lui  donne, 

Te  force  à  reconnoître ,  &  fpn  rang  > 
êc  le  tien. 


91  la  Ville  de  Paris.    41 1 

LE  PASSAGE  DU  RHIN. 

1672. 

C">  Ranicum  Macedo  ,  Rhenum  fecat 
X    agmtne  Gallns  : 

uifquis  faiïa  voles  conferre  3  &  flumin* 
c  on  fer. 

LE  Grec  fend  le  Granique  5  avec- 
que  Tes  drapeaux  ; 

Et  le  François  armé  pafïe  le  Rhin  à 


nage 


Qui  voudra  comparer  l'un  &  l'autre 
paflàge , 

Que  d'un  fleuve  &  de  l'autre  il  compare 
les  eaux. 

LA  DERNIERE  CONQUESTE 

DE  LA  FRANCHÊ-COMTEV 
1674. 

SEquamcamCafar  gemino  vix  vincere 
Gentem , 

Menfe  valet  ;  Lodoix  ter  quint  a  lace 
fubegitf 

Sij 
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ET  Cefar  &  Louis ,  dans  leur  rapi* 
de  cours, 

N'ont  rien  qui  les  égale ,  &  rien  qui  les 
arrête  : 

Tous  deux ,  ardens  à  yaincre  y  ont  fajtf 
jnême  conquête  : 

Mais  Cefar  en  deux  mois  ,  Lopis  en 
quinze  jours. 

IA  PAIX  DE  NIMEGUE, 
1678, 

AVguftus  3  toto  jam  nullis  hofiibus 
Orbe, 

facem  agit  :  armatoLoDOix  Tacemim* 
ferat  Orbi. 

QUand  l'Univers  eft  las  des  fureurs 
de  la  guerre , 

Le  Temple  de  Janus  par  Augufte  eft 

fermé  \ 

H  accorde  la  paix  aux  befoins  de  la  terre . 

El  Louis  la  commande  à  l'Univers 
armé. 
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LES  DUELS  ABOLIS. 

IAfpia  y  qu&  licuit  Regum  componere 
nulli , 

Trdia  >  voce  tua ,  Lodoix,  compoflœ 
quiefcunt. 

PÔur  bannir  les  duels  de  l'Empire 
des  Lis  , 

En  vain  nos  plus  grands  Rois  ont  tout 
mis  en  ufage: 

Le  Ciel  au  feul  Louis  refervoit  cet 
ouvrage  -, 

Il  parle,  &  pour  jamais  on  les  voit  abolis* 

L'HERESIE  DETRUITE. 
16S5. 

Hic  Uudum  cumulus*  Lodoico 
vindice  viïïrix 

Rçlligio  y  &  pulfus  mak  partis  fedibus 
Error. 

S  iij 
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LA  gloire  de  L  o  u  i  s  eft  ici  toute 
fainte  : 

Les  Temples  de  l'erreur  qui  tombent  à 
fa  voix, 

L'Eglife  qui  triomphe  ,  &  l'here/îc 
éteinte , 

De  fon  zele  chrétien  font  les  dignes 
exploits. 

INSCRIPTIONS 
four  les  Bas  reliefs  des  Colonnes. 

PUGNA  ROCRENSIS. 

SPes  datas  in  quant  as  >  cm  Regni ,  avi- 
que  fub  iffo 
Lir/rine*  Ut  a  qaatit  celer  esVi$oria  fcnnas* 

LA  BATAILLE  DE  ROCROT. 
164.5. 

QUe  defpoir  aux  fujets ,  de  crainte 
aux  ennemis , 
Donne  un  Roi  qu'au  berceau  couronne 

la  Vi&oire  ! 
Mais  par  combien  de  faits  d'immortelle 
mémoire 

L  a-t-on  vû  furpaffer  ce  qu  H  avoit  pro- 
mis? 
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DISCIPLINA  MILITARIS 

RESTITUTA. 

EviElas  refer  hue ,  felix  0  Callia  5 
G  ente  s  5 

Militiam  tokrare  fub  hoc  ajfaeta  2lfa~ 
gijîro. 

LE  RETABLISSEMENT 
de  la  difciçline  militaire. 

FRance ,  Ci  tes  guerriers  font  vain- 
queurs en  tous  lieux , 

Rend  grâces  à  Louis,  au  ciel  qui  l'a 
fait  naître  : 

C'eft  à  la  difcipline ,  aux  leçons  du  h 
tel  maître , 

Que  tu  dois  aujourd'hui  ton  état  glo- 
rieux, 

SERVATI ARMIS  BATAVL 

REx  Batavos  armis  fervat  ;  fed  cla~ 
de  monendi 

Jjhtanta  olim,  meriti  exciderit  jï  gratis 
tanti  ! 

S  iiij 
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LES  HOLLANDOIS  SECOVWS 
dans  la  guerre  de  Afunfter.  1664. 

EsBataves  Louis  fe  rend  lepro* 
tecteur  : 

Quel  châtiment  5  un  jour  >  pourroit  êtré 

aflez  rude > 
S'il  arrivoit  jamais  que  leur  ingratitude 
Pût  leur  faire  oublier  un  tel  libérateur  I 

PUGNA  AD  ARRABONEM 

IN  PANNONIA. 

ET"  Thraces  fenfere  queat  quidGallicû 
virtus 

Arrabo  c&de  tumens  >  6?  fervata  AuftriA, 
tejlis. 

LE  COMBAT  DE  S.  GOTARD 
en  Hongrie.  1665. 

L'Ottoman  qui  marchoit  fier  &  vie* 
torieux, 

N  a-t-il  pas  du  François  la  valeur  éprou- 
vée? 

Le  Rab  groffi  de  fang  ,  &  l'Autriche 

fauvée 

En  feront  à  jamais  des  témoins  glorieux. 
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EXPEDITIO  PRIMA 
B  E  L  G  I  C  A. 

DOtales  L  o  d  o  1  x  Urbes,  reddique 
negatas , 

Marte  palam ,  £5*  juflis  ultor  Jîbi  vinjii* 
cat  armis. 

\ 

LA  PREMIERE  CAMPAGNE 
en  Flandres.  16 6 '7.* 

POur  fe  faire  juftice  *  &  maintenir 
fes  droits, 

Louis  fe  voit  forcé  d'avoir  recours  aux 
armes  : 

Tout  cède,  tout  fait  joug  aux  premières 
alarmes  > 

Et  ce  n'eft  que  lui  feul  qui  borne  fes  ex- 
ploits. 

*Tournay,  Doufty^  Lille ,  Bergues  >  &c$ 
frifes  en  i66j. 

Sv 
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JURA  EMENDATA: 

LEgibus  hune  unum  decuit,  normetm- 
que  modumque 
Tonere  ?  qui  leges  fupra ,  fe  lege  coèreet. 

LA    R  E  F  O  R  M  AT  IO  N 

de  la  Jttftice.  i66j. 

LO  u  i  s  dans  fes  états  fait  refleurir 
Themis, 

Rend  aux  loix  leur  vigueur  &  leur  pou- 
voir fuprême  ; 

Et  montre  en  voulant  bien  s'y  foumettre 
lui-même , 

Qu'il  mérite  de  voir  à  fes  loix  tout  foin 
mis. 

J  US  S  A    ERÏGÎ  ET  CONCESSA 
TOLLI   VINDEX  L&Sl 
LEG  ATI  MOLES. 

REx  memorem  infandi  cafus  dat  toU 
1ère  molem  : 

Rom  a  ,fovere  pum  >  Ufumque  timere  me* 
mento* 
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LA  P IRAMIDE  E  L  EVE*  E7 

&  enfuit  e  abbatué  par  U  permijfwn 
du  Roi.  1664.  166%. 

UN  même  luftre  a  vu ,  par  même 
autorité , 

La  piramide  à  Rome ,  érigée  &  détruite  : 
Rome,  connois  Louis  >  &  déformais 

inftruite , 
Redoute  fa  colère,  &  chéris  fa  bonté. 

JRAJECTUM  AD  MOSAM 

C  A  P  T  U  M. 

T7  Vlminat  ad  Mofam  Lodoix;  ^ 

JT      milite  frujira , 

Defenfas  denfo  Trajetti  dejicit  Arces. 

LA  PRISE  DE  MAS  TRI K.  i67}. 

S Ut  la  Meufc Louis  fait  entendre  fa 
foudre  •> 

Et  tout  ce  qu'eut  Maftrik  de  nombreux 

combattans , 
Ou  refte  enfeveli  fous  fes  remparts  en 

poudre , 

Ou  réduit  aux  abois ,  fe  rend  en  peu  de 
tems. 

S  vj 
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PUGNA  SENEFENSIS; 

IJV  Gallum  junEla  arma,  movent  Ger* 
manus ,  Iberqtie  y 

Et  Batavus  ;  ce  dit  forti  vittoria  Gal/o. 

LÀ  BATAILLE  DE  SENE  F ^ 
1674. 

COntrele  feul  François  >  Germain* 
Batave,  Iberc, 

Font  marcher  fièrement  leurs  bataillons 
ferrez  -, 

Seul  il  fuffît  à  tous ,  pour  la  valeur  guer* 
riere  j 

Et  rompt  les  ennemis  contre  lui  conjt^ 
rez> 

FUSI  TRIBUS  PLjELIIS 
GERMANT; 

TEr  Gal/o  adverjîs  aufus  concurrerc 
fignis  y 

Ter  viEius  3  patria  jacuit  Germanm  arc* 
nà* 
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LES   TROIS  COMBATS 
gagnez,  en  Allemagne.  * 

D Es  François  en  tous  lieux  la  valeur 
fe  fignale  -, 

Trois  fois  le  fier  Germain  fe  mefure  con^ 
tre  eux , 

Et  trois  fois  on  le  voit  dans  fa  terre  na-« 
taie, 

Sous  le  fer  du  vainqueur  3  mordre  le 
champ  poudreux. 

*  Sinzhgm  1674.  Ensheim,  1674.  Altheim* 
1675. 


PUGNÀ    N  A  V  A  L I  S 
AD  AUGUSTAM  SICILE. 

&  Batavt  concurrit  G  allie  & 
clajjis  -, 

Buxque  cadit ,  frottis  in  quo  $es  hojlibtfi 
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LE  COMBAT  NATAL 
auprès  â'Augufte  tn  Sicile. 
I6j6. 

LE  Batavc  &  l'Iberc  unifient  leur 
pouvoir , 

Et  fur  mer  au  François  difputent  la  vic- 
toire : 

Le  François  eft  vainqueur  >  Se  pour  com- 
ble de  gloire 

Fait  tomber  ,  fous  fes  coups,  leur  chef 
&c  leur  efpoir. 

PUGNA  NAVALIS 
IN  PANORMI  PORTU. 

POntû  itemm  Gdlus  tonat  ,  wrget  \ 
Iberaque  in  tgnes 

{C/ajfîs  abit  y  fimul  arma>  vins  9  firnul 
omniû  velvens. 
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LE    COMBAT  NAVAL 
au  Port  de  Palcrme.  1676. 

SUr  le  champ  fpacieux  de  l'empire 
des  Mers , 

De  nouveau  le  François ,  prefTe ,  tonne  * 
foudroyé  : 

Les  VaifTeaux  ennemis  font  aux  flammes 
en  proye , 

Et  les  éclats  fumans  en  volent  dans  les 

ans. 

VALENT  I  NIANTE  VI  CAPT^ 
ET  ILLESJE. 

TE  Duce  ,  te  Domino ,  Lodoix  » 
prona  omnia  Gallo , 

Vrbes  vi  capere>&  dociUqttoque  parcere 

CApÙS. 
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VALENCIENNES  PRISE 
dajfmh  &  fauvéeda pliage.  1677* 

QUels  effets  furprenans  ne  doit  cri 
point  attendre 
Du  foldat  que  Louis  a  pris  fom  d'en* 
feigner  î 

En  guerrier  intrépide ,  il  fçait  tout  en- 
treprendre -, 

En  modefte  vainqueur,,  il  fçait  tout 
épargner. 

PUGNA  CÀSSELLENSIS; 

PEr  médias  Batavorum  actes  >  Frater- 
na  Philippus 
Armagerens  ammofqne ,  mit  Fratrc  dttfc 
pce  viUor* 

LA  BATAILLE  DE  CASSELl 

PLein  du  feu  de  Louis ,  l'impatient 
Philippe 
Marche  intrépidement  au  Batave  guer-î 
rier  ; 

L  attaque  avec  vigueur ,  lebranîe ,  le 

dilîîpe, 

Etfe  couvre  le  front  d'un  immortel  lau- 
rier. 
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CAMERACUM  CAPTUM. 

NVllâ  unqtiam  prtpius  >  nec  màjtti 
ab  Arce  periclum  : 

Vitttis  lher  3  viclrix  domitam  vix  GalliA 
crédita 

LA  PRISE  DE  CAMBRAI.  167?. 

QUelle  place  aux  François  fut  jamais 
plus  farale  ? 

Louis  pour  les  venger ,  là  mefure  des 
yeux , 

Et  jette  en  la  forçant  3  une  furprife  égale 

Dans  l  efprit  des  vaincus  &  des  victo- 
rieux. 

INCENS  A  IN  AMERICA! 
B ATAVORUM  CLASSIS. 

ORbe  alio  viclor ,  fer  aperta  pericftl 
U  mille  y 

Infert  Gallus  ovans  ,  inimicis  nAvibui 

ù> 
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LA  FLOTTE  DES  HOLANDOIS 
brûlée  a  T ibago  en  Amérique. 
1 6j6. 

DAns  un  autre  Hemifphere  à  l'abrî 
de  Ces  forts, 

La  flotte  du  Batave  en  vain  croit  Ce  dé- 
fendre : 

Du  François  attaquée  elle  eft  réduite  en 
cendre  ; 

Et  d'effroi  l'Amérique  en  tremble  en 
tousfes  bords, 

ÇAPTUM  IN  STUDIUM 

PACIS  GANDAVUM. 

T  "1*  lberno Lodoix  , quam  reddere def- 
l  'I    twat ,  XJrbem 

Marte  rapt  :  tanta  efi  condenda  glorm 
Pacis  ! 
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G  AND  PRIS  y  POUR  FORCE  IL 
ÏEfpagne  à  faire  la  paix.  i6j$* 

POur  contraindre  PEfpagne  à  termi- 
ner la  guerre , 
Gand  eft  en  plein  hyver  par  Louis  em- 
porté : 

Tant  lardeur  de  donner  le  repos  à  ht 
terre  , 

Fait  trouver  tout  facile  à  fon  cœur  in^ 
dompté, 

RESTITUTUS  ÎN  AGROS 

GERMANICOS  SUECU5. 

Eddcre  Germanos  >  Lodoix  régna-» 
ta  Sueco 

Arva  jubet  Danofque;  lader  Jîupet ,  Ç$ 
ftupet  Albis. 

LES  SUEDOIS  RETABLIS 
en  Allemagne.  1679. 

"TXU  vaillant  Suédois  Louis  prend  la 
JLJ^    défenfc  : 

Les  Germains ,  les  Danois  difputent  vai** 
nement. 
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Par  crainte  ,  ou  par  refpeét,  tout  éede  I 
fa  puiflancé  : 

On  voit  l'Elbe  &  l'Oder  faifîs  d  etôi£ 
nemenr. 

ARGENTORATÛM  ET  CASALE 

UNA  EADEMQUE  DIE  PARTA, 

E Ri  dam  &  Rheni  geminam  Arcem\ 
fmguine  nnlh  >  , 

Vna  eademque  die  s ,  Lodoici  adjttdicaï 
armis. 

STRASBOURG  ET  C  AS  AL 
fournis  en  un  feul&  même  jouY* 
î6îi. 

AU  feul  nom  de  Louis ,  Cafal  d& 
vient  François  -, 

Sera/bourg ,  à  fon  a(pe<5i ,  cède  fans  re* 
fïftance  ; 

Et  tel  eft  fon  pouvoir ,  que  maigre  leuc 
diftance , 

Un  feul  &  même  jour  les  range  fous Tes 

lofai 


PS  la  Ville  de  Paris»  41$ 
LUCEMBURGIUM  CAPTUM, 

Vlribns  haudullis  quondam  eçpugnfa 
bile  Saxtan , 

JVmc  domitum  >  Gal/os  p  quh  termite  Ar« 
ce  tueturf 

LA  PRISE  DE  LUXEMBOURG, 
1684- 

AUx  arjnes  de  Lo  u  1  s  3  la  nature  5  ni 
l'art 

jNe  peuvenr  oppofer  que  de  foibles  bar- 
rières : 

Luxembourg  tombe  enfin  *,  &  des  mêmes 
frontières 

Dont  il  fut  la  terreur ,  il  devient  le  rem«? 
part. 


JUNCTA  MARIA. 

Mlfceri  tentât  &  prias  ?  femferqm 
negata 

t*£qttora  }  perpettto  Lqdoix  dUt  fœderç 
jungi. 
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LA  JONCTION  DES  MERS. 

PQ'ur  joindre  les  deux  mers  5  on  a  vu 
d'âge  en  âge 
les  plus  grands  potentats  faire  de  vains 
efforts  : 

Mais  Louis,  plus  heureux ,  plus  puif- 

fant  &  plus  fage , 
De  lune  &  l'autre  mer  joint  pour  jamais 

les  bords. 

DU.X  GENILE  CUM  SENATU 
SUPPLEI 

VAne  Ligur  yfruflraque  animis  date 
fuferbis , 

jtéjîitiam  momtus  difce  3  &  nçn  temnere 
Divos. 

LES  SOUMISSIONS 

IDE     G  EN  NES. 
1685. 

Tp\  E  Iaugufte  Louis ,  vain  &  foible 
JLJ^  Génois, 

Hâte  -  toi  promptemcnt  d'implorer  la 

clémence  j 
Et  pour  te  dérober  à  fa  jufte  vengeance  > 
Viens  apprendre  à  Tes  pieds  àrefpe&er 

nos  Rois, 
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PAC  AT  A  MARIA. 

Mille  rates  Pompeius  agens  fréta  li- 
béra prœftat  ; 

Êtanscelfo  in  folio  Lqdoix  maria  omni^ 
pandit. 

LES  MERS  RENDUES  LIBRES 
de  Pirates.  i68y. 

Mille  vai/Teaux  Romains ,  & Pom-^ 
pée  à  la  tête, 

De  Pirates  jadis  ont  délivré  les  mers  ; 

Et  Louis,  par  fa  foudre ,  à  tonner  tou- 
jours prête  , 

Rend  des  mers,  en  tous  lieux,  les  pafïages 
ouverts, 

EX   SCITHI A ,  LIBYA; 
ET  EXTREMA  INDI4  LEGATT, 

INgentem  Lodoiçum  armisfamam* 
que  fidemque 

Egrejfum  5  Scithia  &  Libye  vemrantHT 
Et  Indu 


De  scription 


LES  AMBASSADES 

des  Nations  éloignées.  * 


Tcirez  par  le  bruit  du  grand  nom 
de  Louis , 


Le  Scithe  belliqueux  ,  l'Indien ,  &  ie 
More , 

Abandonnent  le  Nord ,  le  Couchant  a  & 
l*Aurore  > 

Et  tous5  à  fon  afped,  demeurent  éblouis. 

*  Les  Ambajfadenrs  de  Mofcovie ,  m 
1668.  168 7.  /68f.  Ceux  de  Guinée  en  1670. 
Ceux  de  Maroc  £r  de  Fez  >  en  1682.  Ceux 
de  Siam  en  1684-.  Ceux  d'Alger  en  168 f. 

L'année  dans  laquelle  ee  monument  a 
çté  érigé,  neft  marquée  dans  aucune  des 
ïnfcriptions  5  quoiqu'elles  foienr  amples 
&  très-nombreufes  ;  ce  que  l'auteur  ne 
devoit  pas  négliger  après  y  avoir  mis  des 
choies  bien  moins  neceffaires.  Cepen- 
dant on  fçait  que  la  dédicace  s'en  fit  le 
28.  du  mois  de  Mars  de  Tannée  1686. 
avec  beaucoup  d'appareil  &  de  cérémo- 
nie -,  &  l'on  doit  ajouter  que  le  Mare- 
chai  de  la  Feuillade  >  qui  y  avoit  invité 
les  plus  grands  Seigneurs  du  roïaume5 
n'oublia  rien  pour  rendre  cettç  a&ion 

éclatante 
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éclatante  &  mémorable.  Il  fit  frapper  en 
même  tems  cîcs  médailles  pour  distri- 
buer aux  perfonnes  diftinguées,  fut  les- 
quelles d'un  côté  lelvoi  eft  réprefenté  , 
avec  cette  légende ,  Luâovkm  magmis  \ 
&  fur  le  revers ,  on  voit  la  représenta- 
tion du  monument  avec  ces  paroles  > 
Patri  exercituum  &  dattier  i  femfer  felici. 
Dans  l'exergue  on  lit  :  Upws  inter  Pro- 
ceres  pofeit  in  Area  public  a,  Lutetiâ. 

Le  Maréchal  de  la  Peuillade  prévoïant 
que  le  Sort  des  ouvrages  publics  eft  de 
périr  par  la  Succeflîèn  des  années  5  &  Sur- 
tout par  la  négligence  qu'on  apporte  a 
les  reparer  lorfqu'iis  en  ont  beSoin  3  vou- 
lut y  remédier  5  enfaiSantlc  27.  de  Juin 
1687.  une  donation  &  unefubfticution 
de  Ses  principales  terres  à  Son  fils ,  à  con- 
dition qu'il  Seroit  tenu  de  fournir  à  l'en- 
tretien des  quatre  fanaux  qui  éclairoient 
la  placer  6c  que  tous  les  vingt-cinq  ans 
le  groupe  &  les  figures  qui  l'accom- 
pagnent Seroient  dorez  avec  le  même 
Soin  ,  &  la  même  dépenSe  que  la  premiè- 
re fois.  Il  ordonne  encore  par  le  même 
a£te,  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans  le  5, 
de  Septembre  3  jour  de  la  naiflànce  du 
Roi ,  il  Seroit  fait  une  vifite  par  le  Pré- 
vôt des  marchands  &  par  les  Echevins  , 
ac  c  o m  pagnes  d'an  architecte,  pour  dref- 

î 
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fer  un  procès  verbal  de  l'était  où  tout  fe 
trouverait*  &  qu'on  leur  donnât  une  mé- 
daille d'argent ,  pareille  à  celle  dont  on 
a  parlé.  Il  enjoignit  auffi  à  celui  de  Ces 
fuccelfeurs  qui  feroit  chargé  de  ces  fpins 
&  de  cet  entretien,  de  préfenter  le  len- 
demain de  la  vifite  à  Sa  Majefté>  une  mé- 
daille d'or  frappée  au  même  coin.  Cet- 
te donation  contient  encore  beaucoup 
d'autres  particularitez  ,  que  l'on  peut 
voir  à  la  fin  du  traité  des  Statues  de  Fran- 
çois Lemee  >  imprimé  à  Paris  en  1688. 

Bans  le  milieu  delà  rue  de  la  Vrilliere 
qui  aboutit  d'un  côté  dans  la  rue  des  Pe- 
tits-champs ,  &  de  l'autre  dans  la  rué 
neuve  dn  même  nom  5  on  diftinguera 
precifement  en  face  d'une  rue  qui  perce 
dans  la  place  des  Vi&oires 

V  H  O  T  E  L 

DE  TOULOUSE- 

Ci  Et  hôtel  dont  la  fituation  cft  tout- 
j  à  fait  heureufe,  eft  en  même  tems 
un  des  plfis  magnifiques  de  Paris.  Il  a  été 
acheté  en  1713-  par  Louis-Alexandrre  de 
Bourbon ,  Comte  de  Toulouse,  Prince 
légitimé  >  &  dès-lors  il  a  celle  de  porter 
le  nom  à'Hôtddek  Frilliçre  ?  qu'il  avok 
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toujours  confervé  5  quoique  dès  Tanne0 
1705.  il  n'appartint  plus  à  la  famille  cic 
Ja  V riliiere  ,  qui  l'avoir  vendu  à  Rouil- 
le maître  des  Requêtes ,  &  Fermier  des 
portes.  Cet  hôtel  étoit  très-confiderable 
dans  fon-  origine  ;  mais  depuis  que  le 
Comte  de  Touloufe  en  a  fait  l'acqui- 
fttion  ,  il  a  été  de  beaucoup  agrandi , 
ôc  Ton  y  a  fait  des  changemens  &  des 
cmbelliffemens  extraordinaires  ,  fur  les 
dedirns  de  Robert  de  Cotte  >  premier 
Architede  du*  Roi ,  très-habile  ôc  fore 
expérimenté  dans  fa  profefôon. 

HaymonlA Phelypeaux  de  la  Vrillxe- 
p.e  3  Secrétaire  d'Etat,  l'avoit  fait  élever 
en  1610.  ôc  l'on  y  a  vu  pendant  long- 
tems  une  fuite  d'excellens  tableaux  des 
plus  grands  maîtres  que  ce  grand  Minis- 
tre avoit  raflemblez,  &  qui  donnoienc 
une  grande  idée  de  la  juftefle  de  fou 
goût.  Un  des  principaux  étoit  ce  beau 
tableau  de  Raphaël,  réprtfentant  la  Sain- 
te Vierge  qui  confidere  l'enfant  Jefus 
endormi,  lequel  eft  pafîe  en  iyzg.  dans 
le  cabinet  du  Prince  de  Carignan  3  ôc 
dont  on  a  une  Ci  belle  eftampe  gravée 
par  François  Po  1  l  l  y . 

François  Mansart  fut  l'archîteéte  de 
ce  grand  bâtiment ,  ôc  l'on  y  admire  ainfî 
que  dans  toutes  fes  autres  productions , 
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une  merveiileufe  juftefie  de  proportions, 
une  élégance  8ç  une  pureté  dans  les  pro- 
fils ,  jointe  à  une  diftribution  fage  &  bien 
ordonnée  de  tous  les  membres  d'ar- 
chitecture qui  le  compofenr.  Toutes  ces 
parties  ont  été  pofïedées  dans  un  émi- 
nent  degré  par  cet  habile  maître  :  elles 
lui  ont  acquis  une  efpece  de  fuperioriré 
fur  nos  architectes  ;  8c  peut-être  que 
ceux  même  que  l'Italie  vante  le  plus,  au- 
raient à  fouffrir  du  paralelle  qu'on  pour- 
roic  faire  de  leurs  ouvrages  avec  les  fiers. 
La  porte  d'entrée  de  cet  hôtel  peut  feule 
paffer  pour  un  chef  d'oeuvre  d'architec- 
ture. L'ordre  Dorique  y  eft  traité  dans 
une  régularité  qu'on  ne  rencontre  gueres 
ailleurs.  Pour  peu  que  l'on  fok  verfç 
dans  l'architecture  5  on  fçait  qu'il  eft  ef- 
fentiel  dans  la  diftribution  de  cet  ordre, 
que  les  trygliphes  qui  ornent  la  frite  de 
l'entablement  tombent  à  plomb  fur  le 
milieu  des  colonnes  8c  des  pilaftres ,  8c 
que  les  métopes  ou  les  efpaces  entre  cha-? 
que  trygliphe  reftent  quarrez  >  mais  cet 
arrangement  régulier  devient  extrême- 
ment difficile  lorfqail  fe  rencontre  des 
colonnes  couplées ,  8c  encore  davantage 
Jorfqu'une  colonne  dont  le  fût  diminué , 
çft  grouppée  avec  un  pilaftre  qui  ne  di- 
minue point ,  ou  biçn  il  faut  qup  les 
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fhoulures  des  bafes  &des  chapiteaux  fe 
confondent  &  fe  mangent.  Jufqu'alortf 
aucun  architecte  n'avoit  penfé  à  reme* 
dier  à  cet  inconvénient  -,  François  Man- 
fâïtt  eft  peut-être  le  premier  qui  ait  ofé 
l'entreprendre,  &  en  edayant  de  le  faire 
ici  pour  la  première  fois ,  il  a  applani  h 
difficulté  d'une  manière  (impie  &  inge- 
nieufe ,  qui  mérite  l'attention  des  plus 
parfaits  connoifieurs.  Les  deux  figures 
dont  l'une  réprefente  Mars  5c  l'autre 
Minerve  j  qui  font  platées  fur  le  cou*- 
ronnement  de  cette  porte  i  ainfi  que  les 
autres  figures  qui  font  dans  des  niches 
dans  l'intérieur  de  la  cour  >  ont  été  exe* 
cutées  fur  les  modèles  ou  les  defïeins  de 
François  Perrier  ,  de  qui  l'on  a  deux 
Volumes  des  ftatuës  &  des  bas  reliefs  an- 
tiques fi  excellemment  gravez. 

Le  principal  corps  de  logis  s'élève  ati 
fond  de  la  cour  ;  il  eft  accompagné  de 
deux  ailes  en  retour  qui  bordent  la  cour 
à  droite  &  à  gauche  i  ôc  qui  font  occiî-» 
pées  an  rez-de-chauffée,  par  des  galeries 
ou  portiques  ouverts  en  arcades  3  qui 
donnent  infiniment  de  majeftéàtout  l'é- 
difice. Un  entablement  Dorique  règne 
au  lieu  de  plinthe  dans  tout  le  pourtour 
de  la  cour  3  à  hauteur  du  premier  étage  > 
&  Ton  ne  peut  s'empêcher  de  foire  re- 
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marquer  le  bel  effet  qu'il  y  produit,  ta 
ciécoration  des  façades  furie  jardin  n'eft 
pas  d'une  ordonnance  moins  régulière. 

On  n'a  prefque  rien  changé  à  toutes 
ces  décorations  extérieures,  lorfqu'on 
ruTaura  cet  hôtel  eft  1714.  & 
mais  l'intérieur  a  pris  une  face  toute  nou-> 
velle,  Les  appartenons  d'en  haut  &  d'en 
bas5  ont  à  prefent  plus  de  grandeur  qu'ils 
n'en  avoient  autrefois.  Le  nouvel  efca- 
îier  pratiqué  dans  l'aîle  gauche  eft  fore 
fpacieux  &  éclairé  avec  avantage  ,  la  effi 
ge  en  eft  décorée  de  pilaftres  &  de  fcul- 
paires  d'une  excellente  exécution  ,  qui 
font  &  Antoine  Vassl  &  de  R.  Char- 
pentier ,  Sculpteurs  habiles  de  l'Aca- 
démie -,  elles  réprefentent  des  trophée^ 
de  marine  &  de  chaffe  *  par  allufion  aux 
deux  charges  de  grand  Amiral  &  de 
grand  Veneur  que  poffede  le  Comte  de 
Toulon fe  *,  &  ce  magnifique  efcalier  eft 
annoncé  au  rez-de-chaufTée  par  un  grand 
veftibule  foutenu  par  des  colonnes. 

Le  grand  appartement  au  premier  éta- 
ge eft  embelli  de  tout  ce  que  Ton  peut 
imaginer  de  plus  (uperbe;  car  fans  par- 
ler des  meubles  qui  font  d'une  richeffè 
-furprenante,  on  y  verra  encore  une  af- 
fez grande  quantité  de  tableaux  des  meil- 
leurs maîtres  >  de  grandes  glaces  placées 
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avantageufement  ,  des  cheminées  ea 
marbre  enrichies  d'ornemens  de  bronzé 
d'un  exceiient  goût ,  des  tables  de  mar- 
bres rares  fur  des  pieds  d'un  deffein  nou- 
veau &  très-richement  dorez,  enfin  tout 
ce  que  l'on  peur  fouhairer  de  plus  beau  5 
&  dont  la  defeription  entière  menerok 
trop  lciih. 

La  galerie  qui  eft  ïa  dernière  pièce  dé  * 
cet  appartement,  eft  décorée  avec  encore 
plus  de  magnificence  ,  que  tout  ce  qu'on 
vient  de  voir»  Elle  eft  pratiquée  dans  une 
£;le  qui  avance  dans  le  jardin,  &  elle 
eft  percée  de  cinq  fenêtres  ,  répétées  pair 
autant  de  trumeaux  de  glaces  qui  font 
pofez  vis-à-vis  dans  le  lambris.  La  lon- 
gueur de  cette  galerie  eft  de  vingt  toiles 
ou  cent  vingt  pieds ,  &  fa  largeur  de  dix- 
neuf  pieds  quatre  pouces.  L'extrémité 
eft  terminée  par  une  grande  &  fuperbe 
cheminée  ,  logée  dans  une  portion  cir- 
culaire ,  &c  enrichie  de  marbres  choifis  > 
déglaces  d'une  grandeur  extraordinaire, 
&  de  quantité  d'ornemens  de  fculpture 
de  bronze  doré  travaillez  avec  art ,  6c 
placez  avec  jugement.  Tous  les  autres 
ornemens  distribuez  dans  le  lambris  fofit 
exécutez  &  compofez  avec  le  même 
goût  &  dans  le  même  efprit  ;  on  ne  peut 
rien  voir  de  plus  recherché  pour  le  tra~ 
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yai\l,&  ceux  qui  les  ont  vu  lorfqu'ils  n'e-* 
roient  qu'en  bois>ne  peuvent  s'empêcher 
de  regreter  qu'on  les  ait  clorez.  Les  uns 
font  des  attributs  de  la  Mari-ne3Ies  autres 
ont  rapport  aux  divers  exercices  de  la, 
chafïe  3  &  tous  ont  été  exécutez  fous  la 
conduite  &  fur  les  dedans  à' Antoine  Fr. 
Va  s  SE>Sculpteur  de  l'Académie,  qui  s'eft 
fort  aiftingué  parce  grand  ouvrage  5  le- 
quel n'a  été  achevé  qu'en  1719, 

Mais  ce  qui  contribue  infiniment  à 
rendre  ce  beau  lieu  recommandabie  ,  ce 
font  les  peintures  de  fon  plafond  >  &  les 
«xcellens  tableaux  qui  font  encadrez 
dans  le  lambris.  Ceux-ci  qui  font  tous 
d'égale  grandeur  ,  ont  été  peints  pour  le 
Marquis  de  la  Vrilliere,  &  pour  remplir 
les  places  qu'ils  occupent  encore  à  pré- 
fait,  par  les  plus  fameux  peintres  qui  vi- 
voient  alors  en  Italie.  Le  premier  qui  fe 
pré  fente  à  droite  en  entrant  dans  la  ga- 
lerie réprefente  la  mort  de  Cleopatre  8c 
celle  d'Antoine  >  ce  tableau  eft  extrême- 
ment fini  &  peint  avec  beaucoup  de  foin* 
il  eft  &  Alexandre  Veronefe  ;  celui  qui  fuit 
eft  du  Guerçhin  ,  &  le  fujet  eft  Coriolan 
qui  fe  laifll  fléchir  aux  larmes  de  fa  famil- 
le \  le  troiiiéme  enfuite  eft  un  excellent 
tableau  de  Pierre  de  Cortone ,  il  y  a  ré- 
prefenté  le  berger  Fauftulus  qui  apporte 
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à  fa  femme  les  jeunes  frères  Remus  Ôc 
Romulus  qu'il  vient  de  trouver  expofez 
fur  les  bords  du  Tibre  ;  le  quatrième  eft 
un  morceau  célèbre  &  qui  eft  en  effet 
rempli  de  grâces  fi  touchantes,  qu'on  ne 
peut  fe  lafler  de  le  confiderer  5  c'eft  l'en- 
lèvement de  la  belle  Hélène  par  Paris  > 
&  l'un  des  beaux  tableaux  du  Guide  qu'on 
connoiffe  ;  le  dernier  tableau  placé  de  ce 
côte-là  eft  d'un  ftile  tout  différent ,  il 
eft  traité  dans  le  goût  héroïque  ,  le  Pouf- 
fa y  ayant  réprefenté  Furius  Garni  lias 
qui  renvoyé  honteufement  le  maître 
d'école  qui  étoit  venu  lui  livrer  les  en- 
fans  des  principaux  habitans  de  la  Ville 
des  Falifques  qu'il  affiegeoit.  Le  combat 
entre  les  Sabins  &  les  Romains  a  été  ré- 
prefenté par  le  Guerchin  dans  le  tableau 
oppofé  à  celui-ci.  On  trouve  endure  un 
des  plus  beaux  tableaux  de  cette  galerie, 
il  eft  d'une  ordonnance  magnifique  ëc 
d'une  exécution  tout  à  fait  agréable  » 
Carie  Maraîte  qui  en  eft  l'auteur  y  a  ré- 
prefenté Augufte,  qui  offre  un  facrifice  à 
la  paix  ,  après  avoir  fait  fermer  les  por- 
tes du  temple  de  Janus.  Il  eft  aflez  diffi- 
cile cfe  démêler  ce  que  le  Valentin  a  eu 
deiTein  de  réprefenter  dans  le  t  bleau 
qui  vient  enfuite  :  ce  peintre  unique- 
ment attaché  à  l'effet  de  fon  tableau  >  a 
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fouvent  négligé  la  partie  du  Coflume  ,  & 
cela  s'appcrçoit  fenfiblcment  ici  :  on  y 
découvre  une  grande  vérité  &  une  in- 
telligence furprenante  de  ciair-obfcur  r 
mais  on  ne  peut  en  même  tems  fouffrir 
d'y  voir  des  héros  de  l'antiquité  vêtus  à 
la  moderne  -,  car  il  y  a  grande  apparence 
qu'il  a  voulu  peindre  l'adieu  d'He&or  &c 
de  Priam.  La  Sibille  qui  annonce  à  Au- 
gufte  la  naiflance  du  Libérateur  du  genre 
humain,  eft  lefujet  du  neuvième  tableau 
qui  eft  peint  par  Pierre  de  Cortone  ,  auflî 
bien  que  le  beau  tableau  qui  fuit  ,  8c 
dans  lequel  cet  habile  peintre  a  ré- 
prefentc  Cefar  qui  après  avoir  répudie 
Pompeia  ,  met  fur  le  trône  la  fage  Cal- 
pu  m  le  fille  de  Pifon. 

La  voûte  de  la  galerie  eft  en  anfe  de 
panier  ,  &  elle  eft  entièrement  peinte  à 
f refque  par  François  Pl  rrier,  qui 
avoir  étudié  Ja  peinture  en  Italie  fous  le 
Lanfrmc.  Ceft  fon  plus  grand  ouvra- 
ge ;  il  le  fit  en  1645.  au  retour  de  fon 
fécond  voyage  d'Italie,  &  il  y  a  fait  voir 
qu'il  ctoit  capable  des  plus  grandes  ma- 
chines. Le  Soleil  dans  fon  char  eft  ré- 
prefenté  dans  le  grand  compartiment  du 
milieu  ,  &  les  quatre  autres  tableaux  qui 
accompagnent  celui-ci,  {ont  autant  de 
lujets  tirez  de  la  feble  >  qui  ont  du  rap* 
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port  aux  quatre  Elemens,  l'un  réprefen- 
te  les  amours  de  Neptune  &  de  Thetis, 
un  autre  Junon  qui  ordonne  à  Eole  de 
lâcher  les  vents  5  pour  faire  périr  la  flotte 
d'Enée  ,  le  troifiéme  renlevement  de 
Proferpine,  &  enfin  le  quatrième  Ju- 
piter rendant  vilite  à  Semele  :  tous  ces 
îujets  font  environnez  défigures  &  de 
divers  ornemens.  Il  paroît  qu'on  y  a 
ajouté  depuis  d'autres  ornemens  dorez, 
lorfqu'on  a  reparé  cette  voûte  ,  &  Ton 
auroit  pu,  ce  femble  ,  s'en  difpenfer  ;  car 
ils  nuifent  confiderablement  aux  peintu- 
res ,  &  ne  s'accordent  gueres  avec  le  réfu- 
te de  la  compofition  qui  étoit  déjà  affez 
riche  par  elle-même. 

L'on  pourra  encore  vifiter  l'apparte- 
ment au  rez-de- chauffée,  &  l'on  y  verra 
dans  deux  grandes  falles  deux  fuites  de 
portraits  fort  curieufes ,  l'une  eft  celle  de 
tous  les  Amiraux  &  des  Surintendans  de 
la  navigation  au  nombre  de  foixante  & 
un  réprefentez  en  bufte,  &  l'autre  celle 
des  Rois  de  France  revêtus  de  leurs  ha- 
bits roïaux.  L'on  aobfervé  dans  tous 
ces  tableaux  les  modes  du  temps  & 
les  changeraens  que  les  ufages  ont  ap- 
porté ,  ce  qui  les  rend  amufans  &  en 
meme-tems  inftru&ifs. 

Le  jardin  de  l'hôtel  de  Toulouk  , 
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quoique  d'une  étendue  affez  bornée ,  efl 
d'ailleurs  très-bien  décoré.  On  y  remar- 
quera d'afiez  bonnes  copies  en  bronze  & 
en  marbre,d'après  les  ftatués  antiques  les 
plus  renommées  de  Rome ,  comme  de 
l'Apollon  de  Belveder  ,  du  Bacchus  » 
d'Antinous ,  du  Gladiateur,  auffi-bien 
que  quelques  buftes,  entre  lefquels  il  y 
en  a  d'originaux  qui  ne  paroîtront  pas 
indifferens  aux  connoiffeurs* 

V  Hôtel  Colbert  fe  trouve  affez. 
proche  dans  la  rue  neuve  des  petits- 
champs. 

Guillaume  Bautru  ,  Comte  de  Ser- 
rant y  de  l'Académie  Françoife,  fort  con- 
fideré  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  lui 
fie  du  bien  à  caufe  de  fon  bel  efprit  8c 
de  fes  manières  enjouées  ,  a  fait  bâtir 
cette  grande  maifon  >  laquelle  par  la  fui- 
te des  rems  efl:  tombée  à  J.  B.  Colbert  > 
JUimftre  &  Secrétaire  d' Etat  >  Control- 
leur  General  des  Finances y  8c  Surinten- 
dant des  batimens  ,  qui  la  fit  confidera- 
bîement  augmenter.  Le  Marquis  de 
Seignelay  >  fon  fils  ,  Secrétaire  d'Etat 
en  furvivance ,  un  des  plus  magnifiques 
hommes  de  fon  fiecle ,  en  fit  de  même- 
Pendant  îa  vie  de  ce  dernier,  les  meu- 
bles y  étoient  d'une  magnificence  ex- 
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frême,  &  l'on  ne  trouvoit  point  ailleurs 
une  pins  grande  quantité  de  tableaux 
rares ,  avec  des  bronzes  des  plus  excel- 
1  eus  ouvriers3dcs  médailles  en  très  grand 
nombre*,  de  même  que  des  pierres  gra- 
vées, &  mille  autres  chofes  qui  mat- 
quoîent  le  discernement  déiicat  du 
maître.  Cette  maifon  eft  régulièrement 
difpofée,  &  les  appartemens  en  font  très- 
commodes  -,  mais  ce  que  l'on  diftingue 
le  plus  ,  c'eft  la  baye  ou  l'ouverture  de  la 
porte  du  côté  de  la  cour,  coupée  d'une 
manière  fçavante,  ornée  dans  le  fond 
d'un  bufte  du  Roi  ,  moulé  fur  celui  que 
le  Cavalier  Bernin  fit  ,  lorfqu'il  vint  en 
France.  L'ouvrage  de  cette  porte  eft  dans 
fon  genre  un  des  plus  beaux  &  des  mieux 
entendus  que  l'on  puiffe  voir.  En  1 72c. 
le  Duc  d'Orléans  a  établi  fes  écuries  dans 
cet  hôtel ,  &  l'on  n'y  voit  plus  rien  de 
toutes  les  belles  chofes  qui  y  étoient  au- 
trefois. 

La  maifon  contiguë  s'appelloit  ci-de- 
vant le  PETIT  HOTEL  CoLBERT  ,  &  de- 

puis  elle  a  été  occupée  par  Paulin  Pron- 
dre  ,  Receveur  gênerai  des  Finances  de 
la  Généralité  de  Lyon  ,  &  enfuite  Prési- 
dent de  la  chambre  des  comptes ,  lequel 
y  a  fait  de  grands  embeiîiiïemens.  On  y 
verra  dans  un  cabinet  richement  décoré. 
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une  cheminée  dïm  deffein  extraordinai- 
re, qui  a  coûté  beaucoup  pour  l'embel- 
lir de  grandes  glaces  ,  de  marbres  rares  , 
Ôc  de  bronzes  dorez  d'or  moulu. 

En  fuivant  la  rue  neuve  des  petits- 
champs  ,  on  rencontrera  l'hôtel  de  la 
Compagnie  des  Indes.  C'étoit autre- 
fois le  Palais  Mazapjn.  Le  Cardi- 
nal de  ce  nom  en  faifoit  fon  habitation , 
&  c'étoit  l'endroit  de  Paris  qui  renfer- 
moit  le  plus  de  richeiîès.  Lon  n'y  voïoit 
que  meubles  précieux,  tableaux ,  ftatu'ës 
antiques  &  mille  autres  curiofïtez  de  cet- 
te efpece  qui  étoient  autant  de  témoigna-6 
ges  de  la  prodigieufe  fortune  de  ce  Car- 
dinal 5  dont  le  crédit  a  fubfifté  fi  long- 
tems  &  avec  tant  d  éclat.  Mais  depuis 
que  la  Compagnie  des  Indes  s'eft  formée, 
&  qu'elle  a  acquis  ce  palais  pour  lui  fer- 
vir  de  lieu  d'a/ïemblée,  &  pour  y  tenir 
fes  bureaux  ;  on  a  renverse  tout  l'ordre 
des  appartemens  ,  les  plafonds  des  prin- 
cipales chambres  qui  étoient  peints  par 
le  Romanelle^  pan  Jean  François  Grimaldi, 
dit  le  Bologne fe,  &  par  d'autres  peintres 
Italiens ,  ont  été  détruits;  on  a  prefque 
tout  converti  en  bureaux  pour  l'expédi- 
tion de  différentes  affaires.  En  même 
tems  l'on  a  élevé  une  nouvelle  porte 
d'entrée  fur  la  rue,  qui  eft  logée  dans  un 
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renfoncement  >  &  qui  cft  décorée  de  ca- 
lonnes  groupées  d'ordre  Dorique. 

Il  croie  étonnant  que  dans  une  Ville 
auffi  confiderablc  que  Paris,  il  n'y  eue 
aucun  lieu  public  deftiné  pour  y  traiter 
des  affaires  de  commerce.  L'exemple  de 
tant  d'autres  Villes  où  le  commerce  fleu- 
rit par  le  moyen  des  Places  ou  Bourfes 
qui  y  font  établies  depuis  très-long-tems> 
auroit  dû  faire  penfer  à  procurer  plutôt 
à  la  Ville  de  Paris  un  pareil  avantage* 
Cet  établiffement  neceiîaire  a  enfin  été 
fait  dans  l'année  1724.  en  vertu  d'un 
ArrêtduConfeildu  24. Septembre  de  la 
même  année  ?  portant  en  même  tems  rè- 
glement pour  la  négociation  des  lettres 
de  change  5  billets  an  porteur,  ou  à  or- 
dre 5  &  autres  papiers  commerçables* 
L'on  s'eft  fervi  du  jardin  de  l'iiotel  de  la 
Compagnie  des  Indes  3  dont  on  a  fait  ufi 
préau  environné  de  galeries  couvertes 
pour  la  commodité  des  Negocians  qui 
s'y  aflemblent  tous  les  jours  à  certaines 
heures  pour  les  affaires  de  commerce ,  Se 
l'on  a  donné  à  ce  lieu  le  nom  de  Bourse» 
L'on  y  entre  par  la  rue  Vivien. 

La  maifon  de  Michel  Colbert  Marquis 
de  Saint-Pouange,  qui  appartenoit 
autrefois  a  N. .  de  Béchamel  Marquis  de 
Noiwel \  fe  trouve  plus  avant  dans  la  nié 
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neuve  des  petits- champs.  Les  dedans  en 
font  d'une  grande  propreté  >  &  très-bien 
difpofez  -,  ainfi  que  l'efcalier  &  le  jardin, 
où  il  y  a  une  perfpecïive ,  qui  fait  un  bel 
effet.  Celle  qui  etoit  peinte  fur  un  grand 
pignon  d'une  maifon  voifine  qui  don- 
ne fur  la  cour  ,  &  qui  réprefentoit  un 
morceau  d'archice&ure  d  une  ordonnan- 
ce magnifique,  étoit  de  Jacques  Rous- 
seau ,  habile  pour  ces  fortes  d'ouvra- 
ges*, mais  le  tems  a  fi  fortendommagéee 
morceau  de  peinture  ,  qu'il  n'en  refte 
prefque  aucun  vertige-,  ce  qui  provient 
moins,  de  ce  que  les  Peintres  François 
ignorent  la  pratique  de  peindre  à  fret- 
que,  que  parce  que  cette  forte  de  pein- 
ture ne  peut  long-rems  refifter  à  l'air  de 
Paris ,  qui  eft  trop  humide  &  trop  cor- 
rofif. 

On  ne  doit  pas  obmettre  de  dire  que 
Jean  Jouvenet  a  fait  plufieurs  beaux 
plafonds  dans  cette  maifon ,  qui  font  ef- 
timezdes  curieux* 

On  diftinguera  de  l'autre  coté  de  la 
rue  ,  la  maifon  que  Jean-Baptifte  Lully 
a  fait  bâtir  ;  elle  eft  ornée  par  le  dehors 
de  grands  pilaftres  ,  d'ordre  comporte 
8c  de  quelques  fculptures ,  qui  ne  font 
pas  mal  imaginées.  Gittard  adonné 
les  delleins  de  cette  maifon. 
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Prefque  vis-a-vis ,  à  l'encognure  de  la 
tué  Sainte  Anne,  eft  la  maifon  de  Jean 
Thevenin  ,  Tun  des  plus  fameux  par- 
rifans  de  Ton  rems  ,  more  en  1708.  Il  y 
dépenfa  en  Tannée  1704.  plus  de  deux 
cent  mille  livres  pour  l'embellir.  Outre 
un  buffet  entièrement  incrufté  de  mar- 
bres &  orné  de  deux  fontaines  dont  l'eau 
tombe  en  nappe,  qu'il  fit  faire  dans  la 
faite  à  manger  ,  8c  qui  eft  le  premier  de 
cette  efpece  qu'on  ait  vu  dans  une  îiiai- 
fon  particulière  ;  il  ajouta  encore  à  fa 
maifon  une  riche  galerie  placée  avanta:- 
geufement.  Mais  quoiqu'il  y  ait  employé 
des  (ommes  confiderables  ;  ni  la  beauté 
des  marbres  ,  ni  la  grandeur  &  le  nom* 
bredes  glaces,  ni  les  peintures  de  Paul 
Mattei  ,  Napolitain ,  qui  entrent  dans 
fa  décoration  ,  ne  lui  font  rien  avoir  de 
cette  majefté  &  decegoutfolidequi  doit 
régner  dans  ces  fortes  de  grandes  pièces; 
tout  y  paroît  au  contraire  mefquin  &  de 
petite  manière.  L'antichambre  qui  pré- 
cède cette  galerie  eft  revêtue  d'un  lam- 
bris, qui  renferme  au  lieu  de  paneaux, 
des  feuilles  de  paravent  de  la  Chine,  & 
n'eft  pas  décorée  avec  plus  de  convenan- 
ce ;  car  fi  cette  compofition  bizarre  peut 
réuliir  dans  un  cabinet ,  elle  devient  in- 
fupportabie  dans  une  pièce  qui  annonce 
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tm  grand  lieu  ,  &  qui  par  confequenÉ  de- 
mande à  être  ornée  avec  fageffe* 

Louis  Fagon  Confeiller  d'Ërar  ordi- 
naire &  aux  Confeils  roïaux  des  Finan- 
ces ôc  de  Commerce,  occupe  àpréfent 
cette  maifon  :  Ton  y  pourra  voir  de  bons 
tableaux  &  entre  autres  plufieurs  de 
Charles-  Antoine  Coypël,  premier 
peintre  du  Duc  d'Orléans,  qui  fonccom- 
pofez  avec  tout  l'cfprit  poffible  ,  Se  ourre 
cela  un  corps  d'armoiries  ou  bibliothè- 
que travaillée  en  marqueterie  ,  &  enri- 
chie d  omemens  de  bronze  doré  d'or 
frioulu  ,  diftribuez  avec  un  goût  &  repa- 
rez avec  un  foin  ,  dont  le  feul  Boullé 
.étoit  capable  ;  c'eft  au0î  le  plus  beau 
morceau  qui  foie  jamais  forti  de  fes 
mains. 

En  continuant  toujours  de  parcourir 
îa  rue  neuve  des  petits-champs,  on  trou- 
ve fur  fa  route  l'hôtel  de  Pontchar- 
train  ,  bâti  par  Hugues  de  Lionne  > 
Secrétaire  d'Etat  pour  les  affaires  étran- 
gères, très-habile  dans  les  négociations 
importantes  ôc  délicates.  Il  fit  conftruirc 
cette  belle  &  magnifique  maifon  de  fond 
en  comble  fur  les  delïeins  de  Louis  le 
Vau  ,  &  cet  architcéfee  y  donna  tous  fes 
foins*    En  effet  les  décorations  exte- 
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fleures  de  cet  hôtel  font  d'affez  bonne 
manière,  &  fur-tout  la  façade  du  bâti- 
ment au  fond  de  h  cour,  décoré  d'un, 
ordre  Dorique  ,  préfente  un  bel  afpeâ:. 
On  ne  trouve  pas  que  la  principale  entrée 
fur  la  rue,  réponde  au  refte  du  bâtiment  j 
ce  que  l'on  impute  â  celui,  qui  après  la 
mort  de  le  Kau ,  en  a  eu  la  conduite  3  le- 
quel n'étoit  que  médiocrement  verfé 
dans  la  bonne  architecture.  Cette  mai- 
fon  après  avoir  été  occupée  pendant 
quelques  années  par  Français- Annibal y 
Duc  /d' Eflrées ,  qui  avoir  epoufé  en  pre- 
mières noces  Àlagdelaine  de  Lionne fil- 
le du  Secrétaire  d'Etat  ,  a  depuis  été  ac- 
quife  par  Louis  Phely peaux  de  Pont  char* 
train  ,  Chancelier  de  France  ,  qui  après 
l'avoir  achetée  eti  1703.  y  a  fait  faire 
des  réparations  &  des  embellifTemens 
colifîderables. 

La  grande  falle  &  les  plafonds  de  plu* 
fieurs  chambres  en  font  peints  par  An* 
ge- Michel  Colonne,  Peintre  de  l'école 
de  Bologne,  qui  vint  en  France  en  16  5  6d 
Il  rraitoit  la  frefque  dans  la  perfection  , 
&  l'on  voit  beaucoup  d'ouvrages  de  lui 
en  Italie  &  à  Madrid  qu'il  a  fait  en  com- 
pagnie $  Auçuftin  Mitelli  autre  Pein- 
tre Boîo^nois  3  dont  le  talent  étoit  de 
peindre  l'ornement  &  l'architeâ:ure,  qui 
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lui  ont  acquis  une  grande  réparation. 

Du  même  côté  ,  mais  un  peu  plus1' 
âvant,  eit  fituée  la  belle  maifon  bâtie 
par  les  foins  du  Marquis  de  Langle'e  * 
fous  la  conduite  de  Gérard  Hujet  Ar- 
chitcâe-  Elle  eft  d'une  grande  Se  belle 
apparence  >  &  les  dppartemens  du  rez- 
de-chaufTée  &  du  premier  étage  5  ont 
(cures  les  commoditez  que  l'on  peut  dé- 
lirer -,  elle  â  appartenu  à  Claude  le  Bas  de 
Montarpis ,  ci-devant  Garde  du  tréfor 
roïal,  qui  l'avoir  achetée  deux  cens  mil^ 
le  livres  en  Tannée  1 708. 

feaft  Law  ,  avait  acquis  cette  belle? 
maifon  t>  comme  bien  d'autres  ,  &  il  y  a 
demeuré  quelque-tems  avec  éclat  -,  mais? 
après  fa  retraite,  cet  hôtel  a  encore  chan- 
gé de  maître  >  &  il  appartient  à  ptéfenc 

atïDucMAZARIN. 

Hyacinthe  Rigault,  fameux  Pein-> 
tre  ,  occupe  un  appartement  dans  une 
maifon  de  la  même  rue  ,  fituée  à  l'en-» 
cognure  de  la  rué  de  Louis  le  Grand.  In- 
dépendamment des  tableaux:  choifis  Se 
des  autres  curiofitez  de  goût,  dont  il 
s'eft  fait  un  beau  cabinet ,  les  ouvrages  de 
peinture  qui  fortent  tous  les  jours  des 
mains  de  cet  habile  artifte  3  doivent  né- 
cessairement attirer  chez  lui  ceux  qui  fe 
piquent  de  conuoiflànce.  C'eft  poflfeder 
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dans  un  degré  éminent  le  raient  dçpeiq* 
dre  des  portraits ,  que  de  les  faire  exerce 
mement  reflemblans,  &  ce  Peintre  s'effc 
fur-tout  diftingué  par  cette  partie.  Il  le 
doit  aux  foins  prodigieux  qu'il  n'a  jamais 
celle  de  fe  donner,  pour  ne  rien  lai/fer 
paroître  de  lui  qu'il  ne  put  avouer  -,  &  à 
l'attention  qu'il  a  toujours  eu  de  ne  rien 
peindre  que  d'après  nature,  pas  même 
leschofes  acceflbires  qui  pourroient  pa- 
roître à  d'autres  de  peu  d'importance. 
L'on  ne  fçauroit  exprimer  jufqu'à  quel 
point  i!  a  pouffe  la  précifion.  Il  étoit  bien 
juftç  que  tant  d'études  &  de  travaux  fuf- 
fenr  couronnez  \  mais  de  tous  les  hon- 
neurs qu'il  a  reçu ,  aucun  ne  lui  a  étç 
plus  fenhble  que  celui  que  le  Grand  Duc 
dernier  mort  lui  fit,  lorfqu'il  lui  deman- 
da avec  inftançes  (on  portrait  pour  placer 
dans  fa  galerie ,  au  nombre  de  ceux  des 
plus  grands  maîtres,  peints  par  eux  me- 
mes  *  dont  ce  Prince  poflède  une  ample 
coîle&ion  qui  eft  unique  dans  fon  elpe- 
ce.  Il  eut  l'honneur  en  l'année  1700.de 
peindre  le  portrait  de  Louis  XIV.  &  ce- 
lui de  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne,  en  pied 
&  de  grandeur  naturelle  \  Se  depuis  quel- 
ques années  il  a  eu  l'avantage  de  peindre 
pour  la  féconde  fois  celui  du  Roi  Louis 
XV,  Ce  feroit  un  vrai  travail  que  d'en* 
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trcprcndre  de  faire  rqention  de  toutes 
les  perfonnes  illuftres  par  leur  naifîance 
ou  par  leurs  talens ,  dont  il  a  fait  les  por-  • 
traits;  mais  il  y  en  a  pourtant  un  fur 
lequel  on  ne  peut  fe  taire ,  c  eft  celui  de 
l  illuftre  Jacques-Bénigne  Boffuet,  Eve- 
qoedeMeaux,  qu'il  a  peint  en  1699.  Il 
peut  aller  de  pair  avec  les  plus  beaux  ou- 
yrages  du  célèbre  Van-Dyck  ;  on  en  peut 
juger  par  l'eftampe  qui  en  a  été  gravée 
avec  tant  de  foin  par  Pierre  Drevet  le 
fils.  Ce  graveur  &  Pierre  Brev et  ion 
père  ont  gravé  une  grande  partie  des  plus 
beaux  ouvrages  deRigault,  &  fi  Ton  y 
joint  ce  qui  l'a  été  par  François  Che- 
reau  &par  d'autres  bons  graveurs,  il 
s'en  trouvera  de  quoi  former  un  volume 
très-curieux. 

Comme  les  perfonnes  qui  fe  rendent 
illuftres  par  leurs  talens ,  font  toujours 
beaucoup  d'honneur  à  leur  Patrie  ;  la 
Ville  de  Perpignan  ,  lieu  de  la  naifîance 
de  ce  Peintre  illuftre,  par  un  droit  qu'elle  \ 
a  feule  en  France  de  faire  des  nobles  >  lui 
a  conféré  en  1709.  le  titre  de  noblefîe, 
dans  une  élection  unanime  ?  comme  une 
marque  de  l'eftime  particulière  qu'elle 
faifoit  de  fa  vertu  &  de  l'excellence  de 
fes  ouvrages.  Ce  font  les  termes  cm- 
ployez  dans  le  titre  de  foa  éle&ion.  Ls 
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Roi  lui  a  fait  auflï  l'honneur  de  le  nom- 
mer Chevalier  de  Saint  Michel. 

Dans  la  rué  Sainte  Anne,  peqt 
éloignée  des  endroits  dont  on  vient  de 
parler  ,  les  Nouvelles  Catholi- 
ques occupent  une  efpece  de  Couvent, 
bâti  des  charitez  de  plufieurs  perfonnes 
pieu  Tes  -,  entre  autres  du  Vicomte  de  Tu- 
renne  qui  a  plus  contribué  queperfonne 
à  cet  établiflèment ,  lequel  a  produit  de 
grands  fruits  dans  fontems*,  mais  cette 
maifon  n'a  abfolumenc  rien  qui  puifie 
attirer  la  curiofité. 

La  rue  neuve  des  petits-champs  qui 
commence ,  ainjfï  qu'on  l'a  vu ,  à  la  Place 
des  Victoires*  continue  en  ligne  droite 
jufqu'au  monaftere  des  Capucines.  Elle 
fait  alors  un  coude  3  ôc  la  partie  qui  va 
terminer  au  rempart,  prend  le  nom  de 
rué  des  Capucines.  Cette  rué  eft  prefen- 
tement  remplie  de  très-belles  maifons  , 
qui  y  ont  été  bâties  en  afîez  peu  de  tems, 
principalement  depuis  que  tout  le  terrain 
des  maifons  de  laPlace  de  Louis  leGrand, 
s'eft  trouvé  occupé.  Celle  de  le  Gen- 
dre &  Arniini  eft  une  des  premières  qui 
y  aient  été  élevées ,  elle  eft  du  deftein  de 
Robert  de  Cotte  ,  &  d'une  diftribution 
commode.  Tavenot  de  l'Académie 
4  architecture  a  conduit  Ôc  donné  les 
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•defleins  de  deux  autres  maifons  qui  font 
contigues  5  &  qui  fe  distinguent  autant 
parleur  grandeur  ,  que  par  le  bel  ordre 
qui  règne  dans  la  diftribution  des  ap- 
partenonsl'une  eft  occupée  par  C a s- 
tanier,  Directeur  de  la  Compagnie 
des  Indes,  &  l'autre  par  Louis- Pkttiffe 
Desvieux,  Fermier  gênerai. 

Dans  le  voiftnage  eft  la  rue  de  huxem* 
bourg ,  dont  on  a  déjà  parié*,  mais  l'on 
a  omis  d'y  faire  mention  d'une  grande 
êc  beiie  maifon  qui  mérite  la  peine  d'être 
vue.  Ellea  été  achevée  de  bâtir  en  1725. 
fous  la  conduite  de  le  Maître  ,  pour 
François-Chriftophe  de  la  Live  ,  Rece^ 
veur  gênerai  des  Financcs.de  la  Généra- 
lité de  Poitiers.  Lcsappartemens  en  font 
très4)ien-d:iftnbuez  &  encore  plus  riche- 
ment décorez  :  Ton  y  voit  de  beaux  ta- 
bleaux de  fean~Baptifte  Detroy  ,  &  les 
cheminées  de  marbres  les  plus  rares  Se 
les  mieux  choifis  ,  méritent  qu'on  les 
confidere  avec  attention. 

Après  cette  courfe ,  on  pourra  revenir 
fur  fes  pas  le  long  de  la  rue  neuve  des 
petits-champs  ,  &  s'arrêter  près  de  la 
Place  des  Victoires  ,  à  l'endroit  ou  eft 
Étiré 


LE 
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LE  COUVENT 

DES   AUGUS  TINS 

DECHAUSSEZ. 

CEs  Religieux  que  le  vulgaire  nom- 
me communément  les  petits  Pères* 
furent  appeliez  à  Paris  en  1  année  1608. 
par  la  Reine  Marguerite  de  Valois,  pre- 
mière femme  de  Henry  IV.  qui  les  logea 
au  faubourg  faint  Germain  >  à  l'endroit 
où  font  préfentement  établis  les  petits- 
Auguftins.  Mais  quatre  années  après,  au 
mois  de  Décembre  161  r,  cette  Prince/le 
pour  des  raifons  afîèz  légères  leur  fit  fi- 
gnifier  de  quitter  la  maifon  qu'elle  leur 
avoit  fait  bacir  ;  ils  en  fortjrent  après 
avoir  fait  leurs  proteftations,  &  retour- 
nèrent à  leur  premier  Couvent  de  Vil- 
lars-Benoît  en  Dauphiné.  Cependant  au 
mois  de  juillet  16 19.  quelques-uns  de 
ces  Religieux  revinrent  à  Paris  pour  y 
tenter  un  nouvel  établi/Tcment  :  ils  ache- 
tèrent une  maifon ,  des  liberalitez  qu'on 
leur  fit ,  &  en  fuite  quelque  terrain  dans 
le  faubourg  Montmartre ,  au  lieu,  même 
où  ils  fontàpréfenr,  &qui  n'étoit  point 
encore  habité.  Le  Roi  Louis  XIII.  vou- 
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lue  bien  fe  déclarer  leur  fondateur  %Sc 
pofa  lui-même  en  161%  la  première 
pierre  àleurEglife  ,  qui  fur  dédiée  à  No- 
tre-Dame de  la  Vi&oire ,  fuivant  les  in- 
tentions de  ce  pieuxMonarque5  qui  après 
s'être  rendu  formidable  à  fes  ennemis 
par  les  divers  avantages  qu'il  avoir  rem- 
porté fur  eux  ,  venoit  en  dernier  lieu  dç 
fou  mettre  la  Ville  de  la  Rochelle. 

L'édifice  de  cette  Eglife  n'eft  pas  açhe^ 
vé",  il  y  manque  encore  à  préfent  beau- 
coup de  chofes  j  qui  demanderaient  biea 
de  la  dépenfe  pour  être  pouflees  à  la  per- 
fection où  elles  devroient  parvenir.  Ce 
qui  paroît  fur  pied,  a  été  commencé  en 
165 6. fur  les  defleins  deL^r^/BRUANDt 
l'aîné,  &  continué  en  1 66}.  fous  la  con- 
duite de  Gabriel  le  Duc.  L'Egîife  doit 
former  une  croix  latine;  &  outre  les 
deux  chapelles  qui  accompagnent  le 
maître  Autel  5  il  doit  encore  y  en  avoir 
quatre  de  chaque  côté  de  la  nef.  L'inté- 
rieur fera  décoré  de  pilaftres  d'ordre 
Ionique  moderne ,  &  il  y  aura  un  dôme 
au  milieu  de  Jaeroifée-,  mais  à  en  juger 
par  ce  qui  en  eft  élevé  3  il  ne  paroît  pas 
que  cette  ordonnance  produife  jamais  un 
grand  effet.  Le  grand  Autel  eft  de  me* 
nuiferie,  chargé  d'un  trop  grand  nom- 
btç  de  petites  parties. 
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Le  chœur  où  les  Religieux  chantent 
l'office ,  eft  fitué  derrière  le  grand  Autel, 
&  l'on  y  remarquera  un  arc  bombé  d\m 
trait  fçavânt  &  hardi ,  dont  les  retom- 
bées font  portées  par  deux  piésdroits  or- 
nez de  colonnes  Doriques.  C'eft  un  mor- 
ceau Singulier  dans  fonefpece. 

L'Autel  de  marbre  qui  eft  à  main  droi- 
te dans  la  croifée,  eft  dédié  à  Notre-Da- 
me de  Savonne.  Le  Frère  Fiacre  more 
dans  ce  monaftere  en  odeur  de  fainteté  * 
fut  le  promoteur  de  cette  dévotion,  qui 
croit  déjà  établie  en  Italie,  particulière- 
ment dans  un  lieu  proche  de  la  Ville  de 
Savonne,  fur  le  bord  de  la  mer  Médi- 
terranée ;  qu'on  appelle  en  cet  endroit  la 
rivière  de  Gennes.  Ce  frère  qui  a  rendu 
de  très-grands  fervices  à  la  maifon,  avoiç 
un  très-grand  crédit  à  la  cour ,  fur  la  fia 
du  règne  de  Louis  XÎII.  ôc  au  commen- 
cement de  celui  de  Louis  XIV.  Il  fit  fai- 
re à  Gennes ,  à  Ces  dépens ,  par  un  Scul- 
pteur afTez  médiocre,  laStatuë  de  marbre 
de  la  Vierge  miraculcufe  dont  on  vient 
de  parler  ;  &  l'aïant  fait  tranfporter  X 
Paris,  il  obtint  de  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche ,  auprès  de  laquelle  il  étoit  en 
grande  considération ,  les  fonds  neeef- 
fèires  pour  faire  conftruire  un  magnifi- 
que Autel,  pour  y  placer  cette  Image. 

Vij 
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Mais  cette  PrincelTe  étant  morte  au  Lou- 
vre le  10.  de  Janvier  1666.  Ces  pieufes 
intentions  ne  furent  exécutées  qu'en 
1674.  par  le  Roi  Louis  XIV,  Ton  fils  * 
qu'elle  avoit  chargé  en  mourant  de  rem- 
plir fa  promeflè.  L'Autel  eft  entièrement 
de  marbre  ;  il  eft  décoré  de  deux  colon- 
nes de  l'ordre  Ionique  deScamozzi ,  qui 
foutiennenc  un  fronton.  Ces  colonnes 
font  de  marbre  de  Languedoc,  &  le  fond 
de  l'Autel  &  le  focle  font  de  petite  brè- 
che. Claude  Perrault  ,  iî  connu  par 
fon  commentaire  fur  Vitruve  ,  a  donné 
les  deiïeins  de  cette  compofïtion. 

Dans  la  chapelle  voifine  eft  le  tom- 
beau de  François  Marquis  de  l'Hospi- 
tal  5  Gouverneur  de  la  Ville  &  Provin- 
ce de  Toul  en  Lorraine ,  mort  fans  pos- 
térité le  29.  Avril  1701.  Il  lui  a  été  érigé 
par  Marie  Mefieicr  fa  veuve ,  qui  a  fait 
aufll  placer  dans  la  même  chapelle  une 
épitapheàlamemoirede  Pierre  Rioult 
de  DoHilly  fon  premier  mari.  La  décora- 
tion de  ces  deux  monumens  eftd'afTcz 
bon  goût,  &  les  fculptures  exécutées 
avec  foin.  Le  tableau  d'Autel  de  cette 
chapelle  ,  qui  réprefente  la  defeente  du 
Saint  Efprit  fur  les  Apôtres,  eftuneafïèz 
bonne  copie  d'un  tableau  deGaudema 
Ferrari  y  qui  a  palfé  du  cabinet  du  Car- 
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dînai  Mazarin,  dans  celui  de  Pierre  Cro- 
zat.  Ce  Peintre  qui  a  travaillé  fous  Ra- 
phaël ,  eft  peu  connu  hors  de  Milan  fa 
pacrie,  où  font  prefque  tous  Tes  ouvra- 
ges ;  c'eft  pourtant  un  des  premiers  maî- 
tres Italiens, 

Dans  une  autre  chapelle  près  de  la 
porte  à  main  gauche,  dont  le  tableau 
d'Autel  eft  de  Bon  Boullongne ,  on  verra 
Je  tombeau  du  fameux  Jean  -  Baptifte 
Lull  y  Florentin  5  duquel  on  a  fait  men- 
tion au  fujet  de  l'opéra.  On  ne  fçauroit 
dire  fi  la  fortune  de  ce  muficien  a  été 
égale  à  fon  habileté.  Tune  &  l'autre  s'é- 
tant  trouvées  à  un  très-haut  degré  chez 
lui.  On  n'avoir  point  vu  dans  ces  derniers 
fiecles  des  gens  de  cette  profeffion  par- 
venir à  de  fi  grands  honneurs  ,  Se  amaffer 
tant  de  richefies  ;  &  dun  autre  côté,  il 
ne  s'étoit  point  auflî  trouvé  jufqu'alors 
en  France,  un  homme  plus  habile  pour  la 
compofition  des  grands  fpe<5taclcs ,  & 
pour  la  feience  de  toutes  les  parties  de  la 
mufique.  Ces  qualitez  étoient  jointes  à 
un  efprit  fouple  &  infinuant  3  qui  lui 
avoit  procuré  TafFeétion  des  plus  grands 
Seigneurs  du  Roïaume ,  avec  lefquels  il 
vivoit  aufii  familièrement  qu'avec  Ces 
égaux.   Michel  Lambert  ,  fon  beau- 
pere  ,  mort  dans  le  mois  de  Juin  de  l'an- 

Viij 


4*  i  Description 
née  165)  6.  âgé  de  87. ans,  eft  auflîinha* 
îné  dans  le  même  tombeau.  Il  étoic  bon 
fnufîçien ,  &  excelloit  particulièrement 
dans  la  compofition  des  airs  tendres.  Ce 
tombeau  eft  décoré  de  fort  bon  goût» 
L'on  y  voit  dans  la  partie  fuperieure  le 
bufte  en  bronze  de  Lully ,  élevé  fur  un 
piédouche  au  milieu  de  deux  génies  qui 
pleurent ,  &  plus  bas  font  deux  femmes 
affifes  d'une  proportion  élégante ,  qui 
réprefentent  les  deux  genres  de  mufique, 
celui  qui  eft  propre  à  exprimer  les  airs 
pathétiques,  &  l'autre  â  chanter  les  airs 
plus  tendres.  Toutes  ces  fctilptures  qui 
font  en  bas  relief  à  l'exception  du  bufte, 
ont  été  exécutées  pat*  Coton  >  avec 
fuccès» 

On  lit  cette  épitaphe  fur  la  face  dtî 
tombeau. 

Ici  repofe  Jean-Baptiste 
Lully,  Ecuyer ,  Confeiller  Se- 
crétaire du  Roi  y  Mai] on  &  Cou- 
ronne de  France  &  de  Jes  Finan- 
ces ,  Surintendant  de  la  mufique  de 
la  Chambre  de  Sa  Majejlé  >  célèbre 
fa?  le  haut  degré  de  fer fetiion  ,  ou 
il  a  forte  les  beaux  chants  &  U 
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fympbonie ,  qui  lui  ont  fait  mériter 
la  bienveillance  de  Louis  le 
Grand,  &  les  applaudijfemens 
"de  toute  l'Europe. 

Dieu  qui  Favoit  doué  de  ces  ta* 
îens  par  deffus  tous  les  hommes  de 
fort  Jlecle ,  lui  donna  pour  rêcom*- 
penje  de  fies  cantiques  inimitables^ 
quil  a  CGmpofez,  à  fa  louange  3  une 
patience  vraiment  chrétienne  dans 
les  douleurs  aiguës  de  la  maladie  s 
dont  il  ejl  mort  le  22.  de  Mars 
1687.  dans  la  cinquante-quatrié** 
me  année  de  fon  âge  y  après  avoir 
reçu  tous  fes  Sacremens  avec  unt 
réjîgnation  &  une  pieté  édifiante. 

Cette  épitaphe  ainiî  que  quantité  d'au- 
tres eft  bien  plus  pour  la  vanité  des  fuo 
ceflTeurs,  que  pour  le  foulagement  de 
l'ame  des  défunts. 

L'on  ne  doit  pas  négliger  devoir  la 
Sacriftie  de  cette  Eglife  \  c'eft  une  des 
plus  belles  de  Paris. 

Le  refe&oire  deceMonaftere  eftauftï 
très-  vafte  &  fort  éclairé ,  il  eft  orné  du- 
ne menuiferie  d'un  bon  defïein  ,  &  de 
grands  tableaux  qui  réprefentent  la  vi# 

V  iiij 
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de  S.  Auguftin  :  on  en  remarquera  trois 
de  Charles  de  la  Fofîe ,  deux  de  Louis 
Boullongne ,  premier  Peintre  du  Roi,  Se 
un  de  Louis  G  al  loche ,  qui  n'eft  pas  cer- 
tainement un  des  moindres,  le  tujet  eft 
la  tranflation  du  corps  de  S.  Auguftin  -y 
les  autres  font  de  Farrocel 9  &  Alexandre 
Vlnelefcjm&c  d'un  nommé  à'OUvet,  qui 
a  fait  toutes  les  peintures  du  cloître  5  qui 
font  des  plus  médiocres. 

La  Bibliothèque  de  ces  Pères  eft  très-r 
nombreufe,  &  les  livres  qui  s'y  trouvent 
font  très-bien  choifis.  Elle  eft  placée 
d'une  manière  ingenieufe  dans  le  com- 
ble de  la  maifon  j  ce  qui  ne  fert  qu'à  lui 
donner  plus  de  lumière  &  plus  de  tran- 
quillité. La  menuiferie  des  tablettes  , 
décorée  depilaftres  Corinthiens ,  a  de  la 
propreté ,  &  a  été  exécutée  avec  art.  Au 
milieu  du  plafond  >  on  verra  un  morceau 
de  peinture  à  frefque  ,  où  /W/Mattei 
a  réprefenté  la  Religion  triomphante,  & 
la  Vérité  qui  chaffe  l'Erreur.  Il  l'acheva 
en  dix-huit  heures  -,  ce  qui  donneroit  de 
l'admiration  ,  fi  ce  Peintre  Napolitain 
avoit  apporté  autant  de  foin  pour  la  cor- 
rection de  ecttepiece,  qu'il  a  voulu  fai- 
re voir  de  facilité ,  &  de  promtitude  à 
l'expédier. 

LqP.  Euflache^  Bibliothéquaire  3  fa- 
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tîsfaic  infiniment  les  perfonnes  ftudieu- 
fes  qui  vont  voir  la  bibliothèque ,  &  fait 
fentir  par  fa  converfation ,  qu'il  connoît 
parfaitement  les  bons  Livres. 

Ces  Pères  ont  auffî  un  cabinet  de  mé- 
dailles d'un  beau  choix,  &  d'autres  fin- 
gularitez  antiques  en  aiïez  bon  nombre, 
confervéesdans  une  grande  pièce  parti- 
culière ,  qui  en  eft  prefque  toute  remplie. 
Cette  collection  a  été  commencée  par 
les  foins  du  P.  Albert  ,  fort  verfédans 
la  fcience  de  la  belle  antiquité  ,  &  depuis 
fa  mort  arrivée  le  16.  Mai  1725.  le  P. 
Cyrille  en  eft  chargé ,  &  continué  de 
l'augmenter  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à 
la  perfectionner. 

Le  P.  Anselme  âchFîerçe  Jtâarie<> 
né  à  Paris  ,  eft  mort  dans  ce  Couvent  le 
17.  de  Janvier  1694.  âgé  de  foixante- 
neuf ans ,  dont  il  en  avoit  paffé  cinquan- 
te dans  fon  ordre,  continuellement  ap- 
pliqué à  letude  ,  &  à  la  recherche  des 
généalogies  des  familles  diftinguées,  fans 
négliger  les  devoirs  de  fon  état  qu'il  a 
toujours  rempli  de  la  manière  la  plus 
édifiante.  Le  principal  ouvrage  dont  il  a 
enrichi  le  public ,  eft  fon  Hifloire  Gened- 
logique  <3  Chronologique  de  la  waifcn  de 
France  ,  &  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne &  Maifon  du  Roi  >  continuée  & 
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augmentée  depuis  fa  mort  par  les  foinê 
d'Honoré  Caille  Seigneur  du  Foumy ,  Au- 
diteur à  la  Chambre  des  Comptes  »  qui 
fut  imprimée  en  deux  volumes  m  foL  et* 
171  2. 

Le  P.  Ange  a  travaillé  depuis  à  refon- 
dre cet  ouvrage,  à  l'augmenter,  &  à  en 
donner  une  nouvelle  édition  \  mais  ce 
Pere  étant  mort  le  4.  de  Janvier  172. 6, 
îe  P.  SiMPLiciEN  qui  lui  a  fuccedé,  s'efë 
chargé  de  continuer  le  même  travail ,  ce 
<ju'iî  a  exécuté  avec  un  entier  applaudit- 
fement.  Il  y  a  fait  entrer  l'hiftoire  gé- 
néalogique &  chronologique  de  la  mai- 
son roYale,  celle  de  toutes  les  pairies  * 
tant  anciennes  que  modernes  ,  même 
celles  des  Pairs  Ecclefîaftiques  depuis 
l'année  1179,  tous  les  anciens  Ducs  9 
Comtes  &  Barons  du  Roïaume  ,  les  Sé- 
néchaux, Connétables,  Chanceliers  Se 
Gardes  des  Sceaux  ,  les  Maréchaux  de 
France  Se  autres  Officiers  de  la  Couron- 
ne, les  grands  Officiers  de  la  Maifon  du 
Roi,  &  enfin  le  Catalogue  des  Cheva- 
liers Commandeurs  &  Officiers  de  l'Or- 
dre du  Saint  Efprit5  depuis  le  3  1. Décem- 
bre m  7  8.  jour  de  la  première  promo- 
tion :  le  tout  enfemble  forme  un  corps  de 
neuf  volumes  z>2  fol.  Le  Pere  Ange  avoi 
auffi  commencé  à  travailler  à  uneparcil'le 
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Kiftoire  de  toutes  lesMaifons  fouverai- 
nes  de  l'Europe  >  les  mémoires  qu'il  avoit 
rafTembiez  font  paflez  entre  les  mains  du 
P.  Simplicien  ,  &  il  y  a  tout  lieu  defpe- 
rer  qu'il  les  mettra  quelque  jour  en  état 
<d'être  donnez  au  public.  Le  même  P. 
Ange  infatigable  au  travail,  s'étoitauffi 
chargé  de  l'ouvrage  que  Ton  nomme 
l  Etat  de  France.  Il  en  adonné  une  édi- 
tion en  1722.  en  cinq  vol.  in  âouz^e  \  & 
•ce  qui  en.  fait  le  mérite  particulier ,  c'eft 
une  table  alphabétique  de  tous  les  noms 
compris  dans  tout  l'ouvrage.  Le  P.  Sim- 
f  plicien  a  auflî  lui-même  été  l'éditeur  cîu 
même  état  de  la  France  en  cinq  vol.  en 
1728.  Il  n'y  a  gueres  eu  d'édition  du 
DiElionnaire  hiftoriqueàt  Morery  5  pour 
laquelle  le  P.  Ange  n'ait  fourni  grand 
nombre  de  corredions  &c  d'articles  im- 
porcans.  Celle  de  1 707.  roula  entière- 
ment fur  lui  s  &  il  a  fourni  une  très-gran- 
de quantité  de  mémoires pour  celle  que 
Ton  a  fait  en  1725. 

Le  P.  Placide  5  dont  Pierre  Du  val 
;Geographe  avoit  époufé  une  fœur  ,  a 
donné  au  public  des  cartes  de  difFerens 
pays  y  qui  ont  été  reçues  avec  approba- 
tion. 

Os  Religieux  portoient  autrefois  une 
longue  barbe  &  un  grand  capuchoa 
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pointa-,  mais  en  Tannée  1716.  lePapS 
Benoît  XIII.  aïant  refolu  d'établir  une 
uniformité  générale  dans  tout  Tordre, 
leur  enjoignit  par  une  Bulle  de  fe  con- 
former aux  autres  congrégations  *,  &  en 
confcqûencc  ils  quittèrent  la  barbe  , 
chantèrent  Tofïice  en  plein-chant  &  fi- 
rent quelques  changemens  dans  la  for- 
me de  leur  habit.  Cette  Bulle  fut  donnée 
dans  le  tems  que  le  P.  Eustache  exer- 
çoit  à  Rome  la  charge  de  Procureur  gê- 
nerai de  fon  ordre.. 

Proche  de  la  porte  des  Auguftins  dé- 
chauffez on  lit  ces  vers  de  Santetjil  3 
gravez  fur  une  fontaine  dans  un  marbra 
de  Dinatu 

Qtjjb  bat  Aqjjas  ,  Saxo  latët 
Hospita  Nympha  sub  imo. 

Sic  tu  cum  dsderis  bona  la- 
tere  velis. 

Cette  fontaine  a  éré  reparée  en  172& 

Il  y  a  encore  quelques  maifons  remar* 
*juables  dzns  cQ  quartier. 

L'hotex  dePompone  3  dontla prin- 
cipale entrée  donne  fur  la  place  des 
Victoires o  a  été  occupé  pendant  plu- 
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fîcurs  années  par  Simon  Arnaud,  Mar- 
quis de  Pompone  ,  Miniftre  d'Etat,  qui 
s'eft  diftingué  dans  les  amhafïades  où  il 
a  été  emploie  vers  les  Couronnes  du 
Nord,  C'étoit  autrefois  l'hôtel  de  l'Hô- 
pital, qui  appartenoit  an  Maréchal  du 
même  nom  ,  a  fiez  connu  par  les  belles 
a&ions  qu'il  a  faites ,  &par  la  part  qu'il 
a  eue  aux  affaires  5  fous  le  règne  de 
Louis  XIIL 

En  l'année  1714.  cet  hôtel  a  été  oc- 
cupé par  Michel  Boni  er,  Receveur  des 
Etats  de  Languedoc,  qui  y  a  fait  de  fort 
grands  changemens ,  &plus  de  foixante 
mille  écus  de  dépenfes  pour  décorer  les 
appartemens,  &  pour  leur  donner  les 
agrémens  delà  nouvelle  mode.  Les  do- 
.rures  magnifiques ,  &  tous  les  ajuftemens 
que  la  nouvelle  &  promte  fortune  de- 
mande ,y  paroiffent  en  abondance.  Cet- 
te maifon  appartient  à  préfent  à  l'Arche- 
vêque Duc  de  Ccimbray. 

Samuel  Bernard  Comte  de  Couberî% 
Confeiller  d'Etat  par  brevet  &  Doyen 
des  Chevaliers  de  l'ordre  de  Saint  Mi- 
chel ,  occupe  dans  la  rue  de  Notre-Dame 
des  Victoires ,  qui  eft  dans  le  voifinage  , 
une  maifon  dont  les  dedans  font  ornez 
avec  bien  de  la  magnificence.  On  y  re- 
marquera dans  un  failon  en  manieie  d% 
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galefie  quatre  tableaux  de  fean-Baptifo 
;x>e  Tro  y  ,  &  le  portrait  du  maître  de  la 
roaifon  ,  de  grandeur  naturelle  peint  par 
Hyacinthe  Rigault  ,  avec  un  foin  & 
un  amour  dont  cet  habile  maître  eft  pref- 
<jue  feul  capable.  C  eft  ce  même  portrait 
qui  a  été  gravé  en  1730.  avec  un  foin 
^gai  par  Pierre  Drevet  le  fils.  Samuel 
Bernardm  milieu  de  (es  grandes richef- 
fes  fe  fait  gloire  d'être  le  fils  d'un  Peintre 
Iiabile  nommé  comme  lui ,  qui  s'eft  par- 
ticulièrement diftingué  par  les  beaux  ou- 
vrages peints  en  miniature  ,  qui  font  Tor- 
ds de  fon  pinceau. 

Sans  trop  s'éloigner,  on  peut  aller  voir 
•dans  la  rue  Plâtrierc  ,  l'hôtel  deBuL- 
xiON  ,  bâti  par  Claude  de  Bullion, 
Surintendant  des  Finances.  Il  y  a  dans 
cette  maifon  des  chofes  remarquables  * 
entre  autres  deux  galeries  qui  font  très- 
bien  peintes.  Celle  d'en  bas  eft  de 

Blanchard,  néàParis,  mort  en 
j6 38.  lequel  y  a  réprefenté  les  douze 
-mois  de  l'année,  fous  des  compofitions 
âe  figures  grandes  comme  nature.  Ces 
peintures  font  d'une  grande  fraîcheur, 
&  ce  maître  ,  dont  le  coloris  étoit  ta 
'principale  partie,  n'a  rien  fait  de  plus 
corred.  La  galerie  haute  eft  de  Simn 
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Vo'UEt  3  auffi  né  à  Paris  3  qui  y  a  répre* 
fente  les  avantures  d'Ulyffe.  Il  y  travail- 
ioit  en  ï  6  3  5 .  Le  petit  cabinet  à  l'extré- 
mité de  la  même  galerie  3  eft  auflî  du  mê- 
me peintre. 

La  maifon  voifinequi  étoit  ancienne- 
ment l'hôtel  d'Epernon,  a  été  bâtie  pat 
Bartheletni  Hervart  ,  né  à  Aufbourg, 
autrefois  Intendant  &  Conrrolleur  gêne- 
rai des  Finances  3  qui  la  fait  conftruire 
avec  des  dépenfes  infinies.  Elle  fut  ache- 
tée il  y  a  environ  vingt-cinq  ans  pat  Jo* 
feph  -  Jean  -  Baptifte  Fleunau  d'Arme- 
{nonvïlle  3  pour  lors  Directeur  gênerai 
des  Finances.  Il  fut  fait  depuis  Secrétai- 
re d'Etat  y  &  enfuite  Garde  des  Sceaux 
■de  France ,  "qu'il  remit  le  1 6.  Août  1727. 
&  il  mourut  au  Château  de  Madrid  dans 
le  Bois  de  Boulogne  3  dont  il  étoit  Ca- 
pitaine, le  2 7. Novembre  1728.  Cette 
maifon  a  enfuite  été  polîedée  par  Char- 
les -  Jean  -  Baptifte  Fleuriau  y  Comte  de 
Morville  fon  fils.  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or  3  mort  le  3 .  Février  ï  7  5  2. 
îl  étoit  ci-devant  Miniftre  &  Secrétaire 
d'Etat  des  affaires  étrangères.  Il  avoit  été 
nommé  en  171  3.  Ambafladeur  ordinai- 
re en  Hollande  3  &  depuis  Ambaffadeur 
extraordinaire  &  Plénipotentiaire  m 
Congres  de  Cambrai. 
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Pierre  Mignard  ,  furnommé  leifr?- 
tnain  y  a  fait  une  partie  des  peintures  de 
cette  maifon.  On  y  remarque  fur-tout 
deux  plafonds  -,  dans  l'un  il  a  réprefenté 
lapotheofe  de  Pfiché,  &  rien  n'eft  plus 
gracieux  que  la  troupe  des  jeunes  amours 
qui  font  répandus  en  difFerens  endroits 
de  ce  plafond,  où  Ton  voit  encore  quatre 
païfages  feints  fur  des  tapis  ,  qui  font 
peints  par  ^Ifonfe-CharlesDuvR'ESXOY, 
auteur  de  l'excellent  poème  latin  de  l'art 
de  peinture  ,  &  l'ami  infeparable  de  Mi- 
gnard. L'autre  plafond  qui  orne  un  fal- 
loncft  le  plus  con/îderable  ,  le  fujetdu 
milieu  réprefenté  Apollon  affis  au  milieu 
des  Mufes,  &  les  autres  tableaux  qui  font 
accompagnez  d'excellentes  fculptures  de 
fttic  de  François  Anguier ,  de  même  que 
ceux  du  lambris  à  hauteur  d'appui,  peints 
auffi  par  Mignard ,  réprefentent  divers 
fujets  de  Phiftoire  d'Apollon  ,  &l'on  ne 
craint  point  d'avancer  que  c'efl:  le  plus 
parfait  ouvrage  que  FonconnoiflTe  de  ce 
maître.  Le  Comte  de  Morviîle  qui  avoit 
infiniment  de  goût,  s'étoit  formé  un  ca- 
binet de  tableaux  des  plus  grands  maî- 
tres, qu'on  peut  voir  encore  dans  cette 
inaifon.  Il  y  en  a  un  àzRubens ,  répre- 
fentant  îaMagdelaine  aux  pieds  de  Je- 
ifos-Chrifi^  chez  Simonie  Phariiîen^  qui 
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ëft  un  tableau  du  premier  ordre,  il  a  ap- 
partenu au  Duc  de  Richelieu ,  &  depuis 
au  Chancelier  de  Ponrchartrain  ,  &  Poil 
en  a  une  eftampe  gravée  par  Natalis, 
deux  Vierges  à' André  del  Sarte  ;  une 
Adoration  des  Bergers  du  Georgion  -,  un 
des  plus  beaux  tableaux  qu'on  connoiflc 
du  Poùffint  réprefentant  Noe  qui  offre 
un  facrifice  à  Dieu. après  fa  (ortie  de  l'ar- 
che ;  une  Adoration  des  Rois  de  Paul 
Veronefe\  de  merveilleux  Paftels  del'il- 
iuftre  Rofalba  Carriera  Vénitienne  5  Se 
deux  tableaux  de  fleurs  de  f  .  Pluyfum  > 
Hollandois,  d'un  travail  inimitable,  fans 
compter  plufieurs  autres  morceaux  qui 
ne  font  pas  d'un  moindre  mérite.  jo- 
feph-Jean~  Baptifle  Fleur  iau  d'Arme- 
non  ville  ,  en  achetant  cette  mqxfon 
y  a  fait  des  embelliflernens  confiderables, 
&  en  a  fait  une  des  plus  belles  5  des  plus 
grandes  Se  des  plus  ornées  qu'il  y  ait  pré- 
fentement  à  Paris,  La  chapelle  qui  eft  à 
l'extrémité  de  la  galerie  eft  décorée  avec 
goût ,  &  l'on  ne  peut  rien  de  plus  agréa- 
ble &  de  mieux  imaginé  que  la  loge  ou 
portique  à  la  manière  Italienne  qui  com- 
munique du  grand  appartement  au  rez- 
de-chauflee,  à  un  jardin  particulier  qui 
eft  garni  de  fleurs  &  d'arbrifleaux  drivant 
les  différentes  faifons.  Ces  embellifle- 
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mens  ont  été  faits  fous  la  conduite  de 
Cartault,  habile  architecte.  Lecele- 
fcre  JeanDK  la  Fontaine,  fi  connu  par 
fopoëfîes,  eft  mort  dans  cette  maifon. 

P 'terre-Michel 'Couet  ,  Secrétaire  du 
Roi ,  occupe  une  maifon  dans  la  tuèCo- 
£juilliere>  à  laquelle  il  a  fait  des  augmen- 
tations confîderabîes  en  172  9.  11  a  pro- 
longé fon  bâtiment  jnfques  fur  la  rue  du 
Bouloy y  &  cette  partie  qui  le  termine  eh 
tour  ronde. Fait  un  très  bel  effet  en  de- 
hors ;  Gilles- MdneOvvzKOKT  en  a  été 
farchitc<5fce. 

A  Tentrée  de  la  ruë  Coq-heron  au  bout 
de  la  rue  du  Bouloy ,  eft  I'hotel  deGES- 
Vres  ,  l'un  des  premiers  hâtimens  qui 
aient  été  conftruits  fur  les  defTeins  &  An- 
toine le  Pa ttt re.  Il  a  appartenu  autre- 
Fois  au  Marquis  de  Fontenay  Mareiiil , 
célèbre  par  fon  ambaffade  de  Rome  > 
dont  il  eft  Fort  parlé  dans  les  mémoires 
du  Duc  de Gnife.  Michel  Chamil- 
t art  ,  ci-devant  Controlleur  gênerai 
des  Finances,  mort  en  1721.  a  acquis 
cet  hôtel  en  1 7 1 4.  &  il  y  a  fait  faire  de 
grands  embellifTemens ,  &  divers  ajuftc- 
mens  qui  y  manquoient. 

On  trouvera  âflez  proche  une  fort 
grande  &  belle  maifon,  bâtie  vers  l'an- 
née 1680.  aux  frais  d'un  nommé  Mon- 
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teiNOT  ,  qui  avoit  amafle  des  biens  con- 
fiderables  clans  les  Finances  :  elle  a  été 
long-rems  occupée  par  'jean  Phely- 
ï*  e  a  u  x  5  Confeiiler  d'Etat,  qui  y  efë 
mort  en  1 7 1 1 . 

Dans  la  rue  de  Grenelle  fe  voit 

L'HÔTEL 

DES  FERMES  DU  ROI* 

CEc  hôtel  a  été  occupé  autrefois,  pat 
les  Ducs  de  Montpensier,  & 
par  le  Duc  de  Bel  lega  rde  ,  Grand 
Ecuyer  de  France ,  qui  fit  élever  en  l'an- 
née 1  ë  1  5 .  la  plus  grande  partie  des  édi- 
fices qu'on  y  voit  encore.  Mais  leChan*. 
celier  Pierre  Seguier  ,  le  pere  &  le  pro- 
tecteur des  fçavans  y  &  qui  dans  des  tems 
très-difficiles  fut  le  maître  des  plus  gran- 
des affaires ,  fans  faire  des  envieux  ni 
des  mécontens  >  ayant  acheté  cet  hôtel 
en  163  3.  l'augmenta confiderablement* 
Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  l'aîle  qui  occupe 
tin  des  cotez  de  la  grande  cour ,  dont 
l'entrée  donne  dans  la  rue  du  Bouloy* 
Ce  corps  de  bâtiment  renfermoit  deux 
galeries  *  l'une  au  rez-de-chau(ïee  qui 
fervoit  d'orangerie ,  l'autre  au  premier 
étage  dont  le  plafond  croit  entièrement.. 
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peint  par  Simon  Vouet.  Mais  ces  gà« 
leries  ne  fe  voïent-plus  préfentement , 
elles  ont  été  partagées  depuis  quelques 
années  en  différentes  chambres  pour  y 
mettre  des  Bureaux.  De  toutes  les  pein- 
tures dont  Simon  Vouet  avoit  orné  cet 
hôtel ,  celles  de  la  chapelle  font  prefque 
îes  feules  qui  fubfiftent  à  préfenr,  heu- 
reufement  c'eft  ce  qui  étoit  de  plus  beau. 
L'Adoration  dcsRois  féprefentée  dans  le 
plafond*  eft  d'une  composition  digne  de 
J?aul  Veronefe ,  8c  Ton  dit  que  le  Brun 
difciple  de  Vouet  eftimoit  beaucoup  le 
Crucifix  qui  (ert  de  tableau  d'autel. 

A  peine  refte-t'il  à  cet  hôtel  quelque 
chofe  de  fon  ancien  luftre  ;  fesapparte- 
mens  qui  étoient  confacrez  aux  mufes, 
font  préfentement  remplis  de  commis 
prépofez  au  recouvrement  des  Aides  % 
on  les  a  convertis  en  comptoirs  5  &  les 
Fermiers  généraux  y  tiennent  leurs  af- 
femblées  ;  cette  fameufe  bibliorhéque  fi 
confiderable  par  le  nombre  des  livres  & 
le  choix  des  manuferits  qui  étoit  ouverte 
à  tous  les  fçavans ,  &  dont  ils  ont  fait 
une  mention  fi  honorable  dans  leurs 
ccrits ,  eft  devenu  un  magafin  5  &  un  en- 
trepos  de  diverfes  marchandifes.  Ç'eft 
ainJfî  que  cet  hôtel  a  changé  d'ufage  & 
de  difpofition ,  depuis  qu'il  eft  devenu 
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le  Bureau  des  Fermes  du  Roi. 

La  porte  en  a  été  refaite  en  1704.  il 
ne  paroît  en  aucune  manière  qu'on  ait 
voulu  faire  un  ouvrage  d'une  beauté  dit- 
tinguée. 

Ce  fut  dans  cet  hôtel  qu'expira  en 
1573.  Jeanne  d'Albret  ,  Reine  de 
Navarre  ,  mere  de  Henri  IV.  Cette 
PrincefTe  étoit  venue  à  Paris  pour  le  ma- 
riage de  fon  fils  avec  Marguerite  de  Fran* 
ce  Ducheffe  de  Valois  ,  fœur  de  trois 
Rois.  Sa  mort  arriva  le  8.  de  Juin,  peu 
de  jours  avant  le  maffacre  de  la  Saint 
Barthelemi  -,  elle  fut  Ci  fubite ,  qu'on  crut 
que  le  poifon  y  avoit  eu  part  &  qu'il  lui 
avoit  été  donné  dans  une  paire  de  gans 
que  lui  vendit  un  feelerat  nommé  Renép 
Milanois ,  parfumeur  de  fon  métier ,  qui 
.  avoit  bien  fait  mourird'autres  Princes  & 
PrincefTes  félon  le  bruit  commun  de  ce 
tems-là. 

Une  chofe  remarquable  fe  trouve  dans 
la tuè  Coc^u  1  l  lie  re  j  qui n'eft pas 
éloignée  :  c'eft  une  maifon  ancienne  af- 
fez  proche  de  faint  Euftache,  àl'extre- 
<Pmité  de  cette  rue;  dans  le  jardin  de  la- 
quelle on  trouva  le  bufte  d'IJts,  ou  de 
Cyhelle ,  dont  on  a  parlé  au  commence- 
ment de  cette  Defcription  ,  &  qui  eft 
présentement  dans  le  cabinet  de  Pierrç 
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Crqzat.  La  porte  de  cette  maifon  , 
qui  n'a  pas  une  grande  apparence  au  de- 
hors, eft  d'une  beauté  fingulierc  en  de- 
dans 3  ornée  de  pilaftres  Corinthiens 
d'une  régularité  admirable  ;  le  Garde 
des  Sceaux  de  Château-Neuf  a  demeuré 
plufieurs  années  dans  cette  maifon. 

En  17 14.  elle  a  été  vendue  à  ceux 
qui  tiennent  les  faifies  réelles  5  pour  en 
faire  leur  bureau  ,  ôc  pour  y  tenir  leurs 
affemblées,  &  leurs  Commis  qui  font 
en  grand  nombre. 

La  rue  Coqmlliere  a  reçu  Ton  nom 
d'un  riche  Bourgeois  ainfi  appelle  5  qui  y 
fit  bâtir  les  premières  maifons  5  Tous  le 
règne  de  Philippe  le  Beh 

V  H  O  T  E  i 

DE  SOISSONS: 

S Ans  trop  s'écarter  des  endroits  dont 
on  vient  de  parler ,  on  doit  aller  voir 
cet  hôtel ,  autrefois  occupé  par  desper- 
fonnes  du  premier  rang  -,  mais  bâti  com- 
me on  le  voit  à  préfent,  par  le$  foins  de 
la  Reine  Catherine  de  Me  d  i  c  i  s , 

Un  écrivain  moderne  3  que  Ton  peut 
fuivre  en  cette  occafion ,  dit  qu'il  n'y  a 
point  de  maifon  après  le  Louvre ,  plus 
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noble  dans  le  roïaumc,  que  cet  hôcel. 
Jean  de  Nèfle  &  Euflache  fa  femme ,  Saint 
Louis  &  la  reine  Blanche  fa  merc  >  Phi-» 
lippe  le  Bel,  Charles  Comte  de  Falots  9 
Jean  de  Luxembourg  ,  roi  de  Bohême  * 
Charles  d'Artois ,  Comte  de  Lohguevdh 
&  de  Pezenas ,  le  roi  Jean  ,  Charles  V. 
fan  fils  y  Amedêe fixiéme  du  nom ,  Comte 
de  Savojey  Louis  Duc  d?  Orléans  r  Louis, 
XII.  les  Filks  Pénitentes  >  Catherine  de 
Medicis  y  Chrifline  de  Lorraine  y  Cathe~ 
rine  de  Bourbon  >  les  Comtes  de  SoifJonsy 
&  en  dernier  lieu  le  Prince  de  Carignan  % 
onr  écé  fuccefliyement  propriétaires  de 
ce  Palais  >  à  l'exception  de  Jean  de  Nèf- 
le. Il  ajoute  que  depuis  près  de  cinq  cens 
ans  y  cet  hôtel  a  fervi  de  demeure  aux  plus 
grands  princes  d,u  monde  ;  &  quoique  cette 
mai  [on  ait  change'  plus  de  vingt  fois  de 
maîtres ,  elle  na  cependant  changé  que 
cinq  fois  de  nom.  D ?  abord  on  l'appel  la 
£  hôtel  de  Nèfle  t  puis  V  hôtel  de  Bohême  ^ 
en  fuite  k  Couvent  des  Filles  Pénitentes  5 
F  hôtel  de  la  Reine  »  &  enfin  t  hôtel  de 
Soiffons. 

On  èk  dans  l'hiftoire  de  France  de 
Mez^eray  ,  t.  3.  p.  580.  les  raifons  qui 
portèrent  Catherine  de  Medicis ,  à  choi- 
fir  cet  endroit  pour  fa  demeure,  prefe- 
fablement  au  Palais  des  Tailleries ,  qu- 
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cile  avoir  fait  élever  quelques  années  au- 
paravant avec  de  très-grands  foins  &  bien 
de  la  dépenfe.  Elle  donnoit  avec  excès 
dans  les  prédirions  aftrologiques  ,  Se 
on  lui  avoir  pronoftiqué,  que  tous  les 
lieux  &  les  perfonnes  qui  portoient  le 
nom  de  Samt-Germain  ,  lui  feroientfu- 
neftes.  Un  devin  avoit  même  annoncé 
à  cette  Princefle  fnperftitieufe  qu'elle 
mourroit  auprès  de  Saint-Germain  fous 
les  ruines  d'une  grande  maifon.  Allar- 
mée  de  ces  prédirions  vaines  &  ridicu- 
les, non- feulement  elle  s'abftint  d'aller 
dans  la  fuite  au  Château  de  Saint-Ger- 
rnain  en  Laye  -,  mais  comme  le  palais  des 
Tuilleries  fe  trpuvoit  dans  l'étendue  de 
la  paroifle  de  faint  Germain  l'Auxerrois  , 
elle  conçut  une  extrême  apprehenhon 
d'y  demeurer  plus  long-tems.  Elle  prit 
là-defïus  la  réfoîution  de  faire  édifier 
l'hôtel  de  Soifîons  ,  comme  on  le  voit 
a  préfent.   Le  même  auteur  ajoute  que 
malgré  toutes  ces  précautions,  elle  ne 
put  éviter  de  mourir  ,  Se  ce  qui  parue 
fingulier,  le  Confefleur  qui  l'affifla  àla 
mort,  fe  nomrnoit  'julien  de  Safht  Geç- 
main.  Il  avoit  été  précepteur  du  roi  Hçn* 
n  III.  &  étoit  alors  Evêque  dcNazaret 
in  fartibusy  &  Abbé  de  Chalis.  Cette 
Reine  mourut  à  Blois,  âgée  de  foixante 

Si 
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&C  douze  ans  ,  le  cinquième  de  Janvier 
1589,  fort  peu  regrettée  à  caule  des 
broiïilleries  étranges  qu'elle  avoit  exci- 
tées trente  ans  durant  dans  l'Etat ,  donc 
on  l'accufoit  avec  juftice.  Son  corps  fut 
confervé  dansl'Eglife  de  Saint-Sauveur 
de  cette  Ville  jufqu'en  l'année  1610  , 
&  ne  fut  apporté  à  Saint  Denis  qu'avec 
celui  du  Roi  Henri  II L  (on  fils,  qui 
avoit  été  dép  >fé  à  Compiégne  depuis 
fa  mort  funefte  ;  niais  les  funérailles  ne 
furent  pas  proportionnées  à  la  dignité 
de  leurs  perionnes. 

Il  y  avoit  déjà  des  édifices  à  cet  en- 
droit ,  occupés  par  des  filles  péniten- 
tes ,  qui  y  avotent  cré  établies  par  le  RoL 
Louis  XII  y  le  pere  du  peuple  &  les  dé- 
lices de  fon  fiécle.  Etant  encore  Duc 
d'Oiléans  ,  il  donna  fon  Hôtel  pour 
loger  ces  hlles  >  qui  avoient  été  conver- 
ties &  affemblées  par  le  Pere  fean  Tijfe- 
rand ,  Cordélier  ,  zélé  Prédicateur  de 
fon  tems  3  qui  fonda  les  Filles  Péniten- 
tes en  l'année  1494  >  à  l'honneur  de  la 
Magdelene.  D'abord  3  il  enferma  deux 
cens  de  ces  filles  dans  cette  maifon  , 
qu'il  mit  fous  une  Régie  qu'il  compofa 
exprès  pour  elles  >  mais  comme  le  nom- 
bre de  ces  filles  s'accrut  beaucoup  5  & 
qu'il  n'y  avoit  pas  allez  de  revenu  pont 
TomcJ.  X 
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les  entretenir  5  on  permit  à  quelques- 
unes  d'entr'elles  d'aller  à  la  quête  dans 
la  Ville  -,  ce  qui  dura  jufqu'en  Tannée 
1550. 

Cependant  à  caufe  de  plufieurs  in- 
convéniens  qui  pouvoient  arriver ,  on 
les  obligea  à  une  clôture  plus  étroite  , 
où  elles  demeurèrent  jufqu'en  1572  > 
que  la  Reine  Catherine  de  Méélicis  les 
tirade  ce  lieu  pour  s'y  loger  elle-même. 
Elle  rranfporta  toute  cette  nombreufe 
Communauté  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Georges  ,  rue  Saint  Denis  5  laquelle  juf- 
ques-làavoit  appartenu  aux  Religieux 
de  Saint  Magioire  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  ,  lefquels  allèrent  s'établir  au 
Fauxbourg  Saint  Jacques ,  dans  la  mai- 
fon  qui  porte  le  même  nom  ,  comme 
on  le  dira  en  fon  lieu. 

L'Hôtel  de  Soiflons  n'a  rien  du  tout 
de  confidérabîe  que  fon  étendue.  Les 
édifices  en  font  triftes  &c  mal  ordonnés. 

On  voit  dans  un  des  coins  de  la  cour 
une  grande  colonne  d'ordre  dorique 
de  cent  pieds  de  hauteur ,  dans  le  fuft 
de  laquelle  on  a  pratiqué  un  efcalier  à 
vis  ,  à  l'imitation  de  la  colonne  Traja- 
ne  ,  le  plus  beau  monument  de  Rome , 
fur  laquelle  il  paroît  une  fphére  armil- 
fcir£  çoippoféc  de  plufieurs  cercles  dç 
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fer.  On  croie  que  la  Reine  Catherine 
de  Médicis  le  fie  conftruire  exprès  de 
la  forte  ,  pour  obferver  les  aftres  avec 
un  Sçavant  de  fon  tems  nommé  C&me  de 
JRuggeri ,  né  à  Florence,  Abbé  de  Saint 
Mahé  en  Baffe-Bretagne. 

Cétoit  un  homme  d'une  médiocre 
capacité,  grand  exagérateur de  fon  mé- 
rite ,  &  fort  entreprenant  pour  fa  for- 
tune. Il  s  etoit  introduit  à  la  Cour  fur 
le  pié  de  fçavant  Aftrologue  ,  dans  un 
tems  que  cette  feience  y  étoit  fort  en 
vogue  ,  mais  fe  mêlant  de  plus  d'une 
affaire  ,  il  fut  envelopé  en  1  574  dans 
la  confpiration  de  la  Mole  Se  deCoco- 
jnas  ,  aceufés  d'avoir  employé  des  forti- 
léges  contre  la  vie  du  Roi  Charles  IX  : 
cependant  par  fes  intrigues  ,  il  ne  fut 
condamné  qu'aux  Galères,  dont  la  Rei- 
ne Catherine  de  Médicis  le  tira  promp- 
tement ,  à  caufe  des  fervices  qu'il  lui 
rendoit.  De  Thon  parle  de  lui ,  &c  le 
^Mercure  François  rapporte  qu'il  mou- 
rut en  1615  ,  mais  d'une  manière 
étrange. 

On  ne  vit  jamais  une  mort  plus  af- 
freufe  que  la  fienne  ,  difent  les  mêmes 
Auteurs  :  accablé  de  vieil leffe  ,  de  gout- 
te &  de  gravelie  ,  il  difoit  hautement 
§C  en  furieux ,  qu'il  vouloit  mourk 
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Athée  ;  réduit  à  deux  jours  près  de  fa 
fin  ,  Tes  amis  l'exhortant  à  fonger  à 
Dieu  ,  firent  Venir  le  Curé  de  S. 
dard  fa  Paroitfe,  qu'il  ne  voulut  point 
voir.  On  lui  amena  deux  Capucins  foie 
zélés  ,  dont  il  fe  mocqua.  Enfin  ,  com- 
me on  le  predoir  avec  chaleur  de  fe 
mettre  en  bon  état  pour  obtenir  la  grâce 
de  Dieu  tout  miféricordieux  :  Foux  que 
vous  êtes ,  leur  dit  il  ,  il  ny  a  point  d'au- 
tres Dieux  que  les  Rots  &  les  Princes 9  qui 
feuls  peuvent  nous  avancer  &  nous  faire 
du  bien  5  &  point  d'autres  diables  que  les 
ennemis  qui  nous  persécutent.  Pour  punir  * 
fon  affreufe  &  exécrable  impiété  ,  on 
ne  put  faire  autre  chofe ,  que  de  traîner 
après  fa  mort  fon  cadavre  à  la  voirie. 
Il  y  fut  condamné  par  Sentence  de 
Juftice  ,  comme  il  le  méritoit. 

On  a  oublié  de  dire  ,  que  dans  le 
petit  jardin  de  cet  Hôtel ,  on  peut  voir 
une  Vénus  de  marbre  ,  couchée  au  mi- 
lieu d'un  baiïin  de  fontaine  ,  foutenu 
de  quatre  confoles  ,  de  l'ouvrage  de 
Jean  Gougeon,  qui  eft  d'une  rare  beauté. 

Mais  une  chofe  dont  il  eft  bon  d'inf- 
truire  le  Public  ,  &  dont  on  ne  doit  pas 
laiffer  perdre  la  mémoire,  c'efl:  que  fi 
la  mort  n'eût  point  prévenu  fi  promp- 
tument  J.  J3.  Colbë&t,  il  avoit  arrêté 
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de  renverfer  entièrement  ce  grand  Hô- 
tel ,  qui  contient  beaucoup  de  terrain  , 
pour  faire  une  magnifique  Place  ,  dans 
laquelle  on  devoit  élever  le  plus  fuper- 
be  monument  de  toute  l'Europe. 

Au  milieu  de  cette  fpacieufe  Place  ,  a 
laquelle  plufieurs  grandes  rues  venoienc 
heureufement  terminer  ,  on  auroit  vu 
s'élever  du  centre  d'un  baffin  d'une 
vafte  étendue  ,  un  haut  rocher  de  mar- 
bre ,  fur  le  fommer  duquel  le  Roi  eue 
été  repréfenté  ,  foulant  aux  pieds  la 
difeorde  &  Théréhe  ;  quatre  fleuves 
d'une  taille  gigantéfqùe  de  bronze  > 
ainfi  que  la  figure  principale  ,  appuyés- 
fur  leurs  urnes  ,  dévoient  verfer  quan- 
tité oeau  dans  le  baffin  ,  entouré  d'une 
baluftrade  auffi  de  marbre  ,  qui  auroit 
reçu  la  dernière  décharge  des  eaux  qui 
viennent  du  Village  de  Rongis  ,  par 
TArqucduc  d'Arcuëil  ,  lefquelles  de-là 
fe  feroient  divifées  pour  d'autres  en- 
droits de  la  Ville.  Tout  étoit  difpofé 
pour  l'exécution  de  ce  deiïein  ,  les  mar* 
bres  d'un  volume  extraordinaire  étoient 
déjà  voiturés  ;  mais  la  mort  du  Sur- 
Intendant  arrivée  trop  tôt  ,  rompit  en- 
tièrement ce  projet,  dont  il  ne  refte 
plus  que  le  modèle  en  petit,  que  Girar* 
don  confervoit  dans  fon  cabinet  comme 

Xiij 
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une  pièce  curieufe  ,  dont  on  pourrait 
peut-être  fe  fervir  quelque  jour  -,  fi  ce- 
pendant on  travaille  jamais  aux  embel- 
liiïemens  de  cette  Ville  ,  avec  autant 
de  zélé  &  de  foin  que  l'on  a  fait  autre- 
fois. Les  blocs  de  marbre  deftinés  pour 
l'exécution  de  ce  monument  ont  été 
employés  à  d'autres  ufages  :  on  s'en  eit 
fervi  à  faire  les  deux  grandes  figures  de 
Saint  Charlemagne  &  de  Saint  Louis , 
de  10  pieds  5  pouces  de  hauteur  ,  pla- 
cées dans  les  niches  du  frontifpice  de  la 
nouvelle  Eglife  de  l'Hôtel  Royal  des 
Invalides. 

L'EGLISE 
DE  SAINT  EUSTACHE. 

C'Etoit  originairement  une  fort  pe- 
tite Chapelle  fous  le  titre  de  Sainte 
Agnès  ,  d'une  fondation  a(Tez  ancien- 
ne ,  qui  relevoit  du  Chapitre  de  Saint 
Germain  PAuxerrois  &  qui  lui  fervoit 
de  fecours  ,  ce  qui  fait  que  cette  Paroif- 
fe  en  dépend  encore  à  préfenr.  Elle  eft 
devenue  dans  la  fuite  une  des  plus  gran- 
des de  la  Ville  ,  &  d'un  revenu  fi  confi- 
derable  ,  que  le  Curé  en  tire  lui  feul 
plus  de  douze  mille  écus  par  ans* 
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L'étendue  de  cette  ParoitTe  va  fi  loin  9 
qu'on  a  été  obligé  de  bâtir  dès  fecours 
dans  les  endroits  les  plus  écartés  j  mais 
tout  cela  ne  fuffit  pas  encore  à  préfent, 
à  caufe  du  prodigieux  nombre  d'habi- 
tans  qu'elle  contient. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  cette  grande 
Paroiffe  ,  ainfi  que  celle  de  Saint  Sui- 
pice  ,  de  Saint  Paul  &  quelques  autres  , 
ruflent  divifées  ^  c'eft:  même  l'efprit  de 
l'Eglife  ,  qu'un  Pafteur  n'ait  pas  im 
troupeau  fi  nombreux  à  diriger  >  comme 
il  paroîc  qu'on  l'a  fagement  pratiqué 
autrefois  dans  les  autres  Villes  du 
Royaume  ,  dont  même  fans  trop  s'éloi- 
gner ,  on  voit  encore  un  bel  exemple 
dans  le  Quartier  de  la  Cité  ,  le  plus  an- 
cien de  la  Ville  ,  où  il  y  a  plufieurs 
Eglifes  Paroiffiales  qui  ont  été  bâties  à 
mefure  que  le  nombre  des  habirans  a 
augmenté»  Ce  bon  exemple  paroîc  auflî 
dans  la  Paroifie  de  Saint  Germain  l'Au- 
xerrois  3  de  laquelle  font  fortis  en 
differens  rems  Saint-Sauveur  5  S.  Roch  , 
la  Magdelene  de  la  Vilie-l'Eveque  ,  §. 
Euftache  &  Saint  Jofeph ,  comme  on  l'a 
déjà  remarqué  ailleurs  :  on  pourroit 
auffi  dire  la  même  chofe  de  quelques 
anciennes  Eglifes  qui  en  ont  produit 
d'autres  >  lefquelles  font,  depuis  deve- 


4S8  Description 

nues  confidérables  par  les  accroiflemens 
de  la  Ville  ,  &  par  l'augmentation  des 
habitans. 

Le  bâtiment  de  l'Eglife  de  Saint  Euf- 
tache  ,  comme  on  le  voie  a  préfent ,  a 
été  commencé  vers  Tannée  15^0.  La 
première  pierre  fur  pofée  par  Jzan  de 
la  Barre  %  alors  Prevot  des  Marchands  ; 
mais  ce  grand  ouvrage  qui  eft  refté 
long  rems  fufpendu  &  imparfait ,  n'a 
été  achevé  qu'en  1641.  Le  Chancelier 
Pierre  Sêgmer  Se  Clau  le  de  Bullion  /  Sur- 
intendant des  Finances  ,  fous  le  minif- 
tere  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  ont  beau- 
coup contribué  à  fa  perfe£tion  ,  en 
foumidant  de  très  grandes  fommes}  Se 
fans  leurs  (oins  Se  leurs  libéralités  ,  on 
auroit  eu  bien  de  la  peine  à  le  voir  ter- 
miné comme  il  eft  à  préfent. 

Cet  édifice  eft  très  -  fpacieux.  Un 
double  coridor  fépiré  par  quantité  de 
pilliers  ,  avec  des  Chapelles  ,  fe  trouve 
tout  autour.  Les  voûtes  en  font  élevées, 
Se  Ton  n'a  rien  négligé  pour  fa  perfec- 
tion 5  que  la  partie  principale ,  à  fçavoir 
le  defTein  Se  la  régularité,  qui  y  font 
très-mal-traités.  L'Archire&e  y  a  fait 
paroître  une  horrible  confufion  du  go- 
thique &  de  l'antique  ,  Se  a,  pour  ainfi 
dire  3  tellement  corrompu  Se  matfàcrç 
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l'un  &  l'autre  ,  que  Ton  n'y  peut  rien 
diftingtter  de  régulier  &  cîe  (upporta- 
ble  *,  ce  qui  faic  que  l'on  doit  plaindre 
avec  raifon  la  grande  dépenfe  qui  a  été 
faire  dans  cette  Fabrique  >  fous  la  con- 
duite du  Maçon  ignorant  ,  qui  en  a 
donné  les  delTeins. 

Le  grand  Aurel  eft  orné  d'un  corpâ 
d'architecture  Corinthienne  de  quatre 
colonnes  de  marbre.  Les  figures  qui  font 
aux  côtés ,  de  meme  que  les  ornemens 
de  fculpture  ,  font  du  fameux  Jacques 
Sarrazin  ,  un  des  plus  habiles  Sculpteurs 
du  dernier  fiécle.  Le  Tableau  eft  de 
Simon  Voket.  Aux  Fêtes  du  Saint-Sacre- 
ment ,  on  y  voit  un  petit  dais  donné 
par  la  Reine  Anne  d!  Autriche  >  garni  de 
pierreries  &  de  perles  d'un  prix  consi- 
dérable. 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  affez 
bien  travaillée.  Il  y  au-delfns  un  grand 
Tableau  ,  qui  représente  l'Apparition 
de  Notre-Seigneur  ,  que  J.  B.  Coîbert  9 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat ,  a  donnée 
comme  il  paroîc  par  fes  Armes  qui  font 
au  bas  ;  de  même  que  la  belle  argenterie 
que  l'on  expofe  fur  l'Autel ,  compofée 
de  quantité  de  chandeliers  ,  Se  de  tout 
ce  qui  eft  néceftaire  pour  le  Service 
Divin» 

X  y 
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Les  Chapelles  des  deux  côtés  de  la 
grande  porte,  font  embellies  de  pein- 
tures à  frefque.  Celle  qui  fert  de  Bap- 
tiftaire  ,  eft  de  Pierre  Mignard ,  qui  y  a 
repréfenté  la  Circoncifion  &  le  Baptê- 
me de  Notre-Seigneur.  L'autre  défîmes* 
pour  les  Mariages  ,  eft  de  Charles  de  la 
Fojfe ,  né  à  Paris  ,  qui  y  a  peint  deux 
fujecs,  un  de  l'Ancien  &c  l'autre  du 
Nouveau-Teftament  ,  qui  font  le  ma- 
riage d'Adam  avec  Eve  ,  &c  celui  de  la 
Sainte  Vierge  avec  Saint  Jofeph. 

Entre  les  Tombeaux  des  perfonnes 
renommées,  enterrées  dans  cette  Egli- 
fe  ,  eft  celui  de  /.  5,  Colbert ,  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Ecat ,  Surintendant  des 
Finances  &  des  Bâcimens  ,  mort  le  6. 
de  Septembre  1683  ,  âgé  de  foixanteSc 
quatre  ans,  l'homme  de  fon  fiécle  qui 
a  le  plus  travaillé  à  faire  fleurir  Se  à  per- 
fectionner les  fciences&  les  beaux  Arts 
dans  le  Royaume  ,  après  la  mort  duquel 
ils  ont  fenti  une  diminution  très-confi- 
dérable.  Ce  Tombeau  >  qui  eft  de  l'in- 
vention de  le  Brun  ,  eft  placé  à  côué  de 
Chapelle  de  la  Vierge  ,  derrière  le 
Chœur.  Ce  fameux  Miniftre  eft  repré- 
fenré  à  genoux  fur  un  farcophage  ,  ou 
forme  de  tombeau  de  marbre  noir.  Un 
Ange  lui  tient  un  livre  ouvert  ^  dans 


TOMBEAU  DE  M?  COLBERT. 
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lequel  il  femble  prier  Dieu.  La  princi- 
pale figure  eft  &  Antoine  Coyfevox ,  mais 
l'Ange  eft  de  Baptifte  Tuby.  Deux  Ver- 
tus aflîfes ,  grandes  comme  nature  ,  fer- 
vent d'accompagnement  \  l'Abondance 
&c  la  Religion.  La  première  eft  auffi  de 
Coyfevox >  &  la  féconde  de  Taby  ;  l'une 
&  l'autre  défignées  par  des  partages  de 
l'Ecriture.  Du  côté  de  l'Abondance  ,  ont 
a  gravé  ceux  ci  : 

Acceptus  est  Régi  Ministeh 


INTELLIGENS.  ProVCrb.  I4. 


Et  du  côté  de  la  Religion  : 
ClJLPA  ET  SUSPICIO  NON  EST  IN- 

venta  in  eo.  Daniel  6* 
Qua, funt  Dei  ,  Beo. 

Sur  les  jambages  >  on  a  encore  ajouté 
d#s  devifes  de  bronze  doré  dans  la 
première  ,  Jofeph  eft  repréfemé  occupé 
à  faire  diftribuer  du  blé  au  peuple  d'E- 
gypte. Genefe  41.  Avec  cette  Infcrip- 
tion  : 

FlDELlS   DISPENSATOR   ET  PRV* 

dèns.  Zucœ  II* 

X  v| 
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Dans  la  féconde  ,  Daniel  donne  les 
ordres  du  Roi  Darius  aux  Satrapes  Se 
aux  Gouverneurs  de  Perfe.  Daniel  6. 

Pie  agektibus  Deus  dédit  Sa- 
pientiam. 

Ces  emblèmes  font  du  Sçavant  Abbc 
Jean  Galoïs ,  né  à  Paris ,  de  l'Académie 
Françoife  Se  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. Ce  monument  eft  d'une  rare  beau- 
té ,  Se  routes  les  pièces  qui  fervent  à 
l'enrichir  font  correctement  deffinées. 
On  a  négligé  jufqu'ici  d'y  mettre  une 
Epitaphe  ,  fans  que  l'on  en  puifTe  dé- 
velopper la  raifon ,  qui  étoit  cependant 
très-néceffaire  pour  faire  connoîcre  à  la 
poftérité  le  défir  ardent  que  ce  grand 
Miniltre  avoit  d'immorralifer  le  régne 
de  foa  Maître  ,  &  d'enrichir  fa  patrie 
de  tout  ce  que  les  feiences  &  les  beaux- 
arts  pouvoient  produire  de  plus  ex- 
quis. 

Le  Marquis  de  Seignelay ,  fon  illuftre 
fils ,  mort  le  3  de  Novembre  1 690  ,  eft 
dans  le  même  Tombeau.  Il  (e  diftingua 
par  fes  riches  talens ,  par  fa  magnificen- 
ce ,  Se  par  la  générofité  avec  laquelle  il 
récompenfoit  le  mérite. 

Sur  un  des  pilliers  de  la  Nef  de  k 
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tncme  Eglile  ,  on  distinguera  un  grand 
bas  relief  de  marbre  blanc  fur  un  fond 
noir  5  qui  efl;  l'Epiraphe  du  SçavanC 
Ad'irin  Curean  delà  Chambre  y  Médecin 
Ordinaire  du  Roi,  célèbre  par  fes  écrits  ; 
on  le  voit  repréfenré  dans  un  Médail- 
lon ,  que  l'immortalité  tient  entre  fes 
mains  ;  &  pour  le  mieux  faire  connoî- 
tre  >  on  lit  au-deiTus  dans  un  cartel  : 

Spes  ILLORUM  ïMMORTALITATË 
PLENA  EST. 

Avec  cette  inscription  : 

MARINUS  DE  LA  CHAMBRÉ 

Archiater  obiit  1665?)  œtatis  7 

Cette  belle  pièce  eft  de  Baptise  Tuhy  9 
excellent  Sculpteur ,  d'après  un  deffein 
du  Cavalier  Bernin. 

Les  autres  perfonnes  confiderables 
inhumées  dans  la  même  Eglife. 

René  Benoît  ,  qui  en  écoir  Curé  8c 
Confeflfeur  du  Roi  Hthrt  IV ,  fçavanc 
Théologien  de  fon  tems  ,  Auteur  dîme 
Traduction  de  la  Bible  ,  devenue  très- 
rare  ,  depuis  qu'elle  a  été  cenfurée.  Il 
cft  mort  en  1608. 
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Pincent  Voiture ,  mort  en  1 648  ,  âgé 
de  cinquante  ans  ,  étoit  de  l'Académie 
Françoife  ,  &  dans  une  grande  confidé- 
racion  parmi  les  perfonnes  polies  de  la 
Cour  ;  aufii  étoit-il  un  des  plus  beaux- 
efprifs  de  fon  tems  ,  comme  on  le  voie 
par  Tes  Lettres  &  par  fes  Poëfies. 

François  de  la  Mothe  le  Vayer ,  né  à 
Paris,  more  en  1672.  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-deux  ans.  Il  étoit  de  l'Académie 
Françoife.  Son  mérice  le  fît  choiiir  pour 
être  Précepteur  de  Philippe  de  France  9 
Duc  d'Orléans  ;  &  fes  nombreux  écrits 
font  juger  que  perfonne  de  fon  tems 
n'avoir  une  lecture  plus  profonde  des 
Anciens  &  des  Modernes.  Il  avoir  avec 
cela  une  mémoire  prodigieufe  &  pré- 
fente  ,  à  la  faveur  de  laquelle  il  trou- 
vait à  propos  toutes  les  citations  dont 
il  avoir  befoin  ,  pour  autorifer  les  faits 
ou  les  points  qu'il  avançoit. 

jimable  de  Bourzeys  ,  Abbé  de  Saint 
Martin  de  Cotes  ,  étoit  aufïï  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  fort  laborieux  ,  ôc 
fur  tout  fort  zélé  pour  rendre  fervice 
aux  perfonnes  de  Lettres  ,  ou  à  ceux  qui 
fe  diftinguoient  en  quelque  chofe. 

Antoine  de  Furetiere  ,  né  à  Paris  % 
Abbé  de  Châlivoy  ,  Prieur  deChuines, 
ôc  Membre  de  l'Académie  Françoife  5 
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cfl  more  le  14  de  Mai  de  Tannée  1688. 
On  a  de  lui  des  Ouvrages  qui  lui  ont 
donné  du  renom-,  mais  le  plus  confidé- 
rable  où  il  paroîc  un  travail  prodigieux* 
c'eft  le  grand  DifîionnAire  Vmverfel^ 
contenant  tous  les  mots  François  >  im- 
primé d  abord  à  la  Haye  en  trois  volu- 
mes in-folio  ,  enfuite  à  Lyon  ,  &  en  d'au- 
tres endroits.  Ce  grand  &  pénible  Ou- 
vrage lui  fit  d'étranges  affaires  avec  l'A- 
cadémie  ,  auill-tôt  qu'il  parut  \  Se  la 
chofe  alla  fi  loin  >  qu'il  en  fut  exclus 
d'une  manière  injurieufe  &  paflîonnée. 
Cependant  il  fe  juftifia  entièrement  5  ÔC 
pour  faire  voir  fon  innocence  au  Pu- 
blic ,  il  donna  un  efiai  de  fon  Ouvrage  > 
enfuite  duquel  il  publia  plufieurs  Fac- 
tums  curieux  5  dans  lefquels  il  marqua 
le  génie  &  le  cara&ere  de  la  plupart  des 
Académiciens  de  fon  tems  ;  mais  d*unc 
manière  cauftique  &  chagrine,  comme 
un  homme  à  qui  on  avoir  fait  in- 
juftice. 

fean  de  la  T ont  aine  y  Poëte  fameux* 
mort  le  1  $  d'Avril  *  <<9 5  ,  âgé  de  74  ans. 
Ses  principaux  Ouvrages  font  des  Con- 
tes ,  des  Nouvelles  &  des  Fables.  On  a 
auflî  de  lui  quelques  Opéras  &  quel- 
ques Comédies,  il  étoit  de  l'Académie 
Françoife,  &  fort  goûté  dans  foa  tems 
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par  les  perfonnes  qui  aimoient  les  Poe- 

fics  libres  &  enjouées. 

Quelques  perfonnes  de  la  famille  des 
Strozzi  ,  qui  a  produit  des  hommes 
illuftres  ,  font  enterrées  dans  une  des 
Chapelles  de  la  Nef  de  cette  Eglife  ;  de 
même  qu'une  Sçavante  du  fiécle  pafle  , 
qui  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  fon 
fexe  ,  fous  le  noai  de  Marie  Jars  de 
Gournay  ,  née  à  Paris ,  d'une  famille 
diftinguée.  Elle  fut  en  relation  avec  les 
plus  do6tes  de  fon  rems  ,  comme  on  le 
reconnut  après  fa  mort  par  leurs  lettres, 
que  l'on  trouva  dans  fes  papiers ,  entre 
lefquelles  il  y  en  avoit  aufii  plufieurs 
du  Cardinal  de  Richelieu  &  de  *S\  Fran- 
çois de  Sales.  Elle  eut  dès  fon  enfance 
une  extrême  paffion  pour  les  feiences  y 
&c  les  merveilleux  progrès  qu'elle  y  fit 
dans  la  fuite  de  fon  âge ,  furent  admirés 
de  tous  les  grands  hommes  qui  vivoient 
alors  ,  la  plupart  defquels  ont  parlé 
d'elle  avec  éloge  dans  leurs  Ouvrages. 
On  fit  cette  Epitaphe  pour  mettre  fur 
fon  Tombeau  : 

Maria  Gornacensis^^ 
Mont  anus  ille  fili&m  y  Juftus 
Lipfuss ,  adeoque  omnes  Dottifo- 
ror'em  agnoverunt.  Vixit  mm$ 
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80.  àevixit  13./^/.  anno  1645'. 
U mbr/%  sternum  viffura* 

Homberg  y  Premier  Médecin  de  S.  A.R» 
très  habile  Chymifte  ,  eft  mort  dans  le 
Palais  Royal  en  1  7  1 5. 

Ifaac  de  Bn fer  a  de  ,  Gentilhomme 
Normand,  eft  more  en  1691  ,  le  15 
d'Od  ^bre  ,  âgé  de  78  ans.  Il  étoit  de 
l'Académie  Françoife.  On  a  des  Poëfies 
de  fa  compofirion  qui  ont  de  la  beauté, 
&  qui  ont  été  fort  goûtées  en  leur  tems. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  &  le  Cardinal 
Mazarin  ,  lui  firent  du  bien  &  l'hono- 
rèrent de  leur  eftime. 

François  d*slubuJfon  ,  Duc  de  la  Verni- 
lade  ,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Co- 
lonel du  Régiment  des  Gardes  Françoi- 
fes  &c  Gouverneur  de  Dauphiné  ,  eft 
mort  le  1 8  de  Septembre  1691.  Ceft  le 
même  qui  a  fait  ériger  le  monument  de 
la  Place  des  Victoires  ,  comme  on  la 
déjà  dit. 

Nicolas  Samfon  ,  Géographe  du  Roi 
troifiéme  fils  du  fameux  Nicolas  Sam- 
fon ,  eft  mort  etf  1^48  d'une  blefïure  , 
qu'il  reçut  en  voulant  fauver  le  Chan- 
celier Seguier  du  dernier  danger.  Il  a 
laide  un  Ouvrage  de  Géographie  ,  qui 
fait  juger  qu'il  auroit  porté  bien  loia 
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cette  belle  &  utile  fcience  ,  fi  la  mort 

ne  l'eût  point  enlevé  à  la  fleur  de  foa 

âge. 

La  rue  Montmartre  patte  derrière 
l'Eglife  de  S.  Euftache ,  dans  laquelle  il 
n'y  a  rien  du  tout  à  remarquer. A  l'entrée 
de  cette  rue,  derrière  Saint  Euftache,|oii 
voïoit  encore  en  1719.  une  grande  pierre 
élevée  de  quelques  pieds,  qui  fervoit  de 
pont  pour  le  paflage  des  gens  de  pied  , 
ôc  pour  l'écoulement  des  eaux  des  lieux 
circonvoifins.  Quelques  Hiftoriens  di- 
fent  que  fean  AUis  ,  Maître  des  Comé- 
diens ,  qui  vivoit  dans  le  douzième  fié- 
cle  ,  voulut  être  enterré  dans  ce  vilain 
endroit ,  Tégoût  des  Halles,  proche  de 
la  Chapelle  de  Sainte  Agnès  (  aujour- 
d'hui la  Paroifle  de  S.  Euftache  )  qu'il 
avoit  fondée  ,  s'étant  fait  un  grand 
fcrupule  d'avoir  mis  le  premier  un  im- 
pôt fur  le  poiffon  -,  &c  pour  en  faire  une 
efpéce  d'expiation  au  Public  ,  il  voulue 
être  enterré  proche  du  lieu  où  il  avoic 
établi  cette  maltôte  ,  pour  erre  rem- 
bourfé  d'une  grande  fomme  qu'il  avoit 
prêtée  au  Roi. 

A  fon  extrémité  eft  la  rue  de  Clery  % 
qui  a  de  belles  maifons. 

Celle  qui  étoit  occupée  par  Berthsht 
de  FlmçHf \  eft  une  des  plus  remarqua- 
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bles  par  fon  étendue  &  par  le  nombre 
des  apparcemens  qu'elle  contient ,  en- 
tre lefquels  il  y  en  a  de  fort  commodes  9 
difpofés  autour  de  deux  cours  qui  fc 
communiquent  d'une  manière  aflfez  in- 
génieufe.  Le  veftibule  qui  forme  un 
corps  avancé  en  face  de  la  principale 
entrée  ,  eft  orné  au-dehors  d'un  ordre 
Ionique,  avec  un  Atrique  au-deffus. 
L'intérieur  de  ce  veftibule  eft  décoré 
de  pilaftres  du  même  ordre  ,  avec  une 
corniche  architravée  d'une  proportion 
&  d'un  profil  régulier.  L'efcaiier  eft  une 
pièce  qui  a  de  la  grandeur  &  de  la 
beauté  dans  toutes  fes  parties,  &  il  y 
en  a  peu  en  cette  Ville  qui  lui  puilTenc 
être  préférés.  Le  jardin  de  cette  maifon 
eft  remarquable  par  les  beaux  maroniers 
d'inde  dont  il  eft  planté,  qui  fournif- 
fent  en  étéaine  promenade  agréable. 

Fort  proche  eft  la  maifon  que  Roland 
a  fait  édifier  fur  les  delfeins  de  des 
j4r$ues  ,  dans  laquelle  on  eftime  fort 
l'efcaiier ,  parce  qu'il  eft  difpofé  d'une 
manière  ingénieufe  fur  un  plan  fore 
bifarre.  Abraham  de  Bojfe ,  qui  en  parle 
dans  fon  Traité  d'architedtire ,  fe  plaine 
que  le  Maçon  qui  en  a  eu  la  conduite, 

y  a  introduit  des  défauts  confidérables  » 
• 

parce  qu'il  n'y  a  rien  que  les  Ouvriers 
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ignorans  haifTent  tant  que  la  (implicite, 
comme  on  le  voit  cous  les  jours  par  les 
ornemens  inutiles  &  ridicules,  qu'ils 
mettent  de  leur  chef  dans  les  endroits 
où  ils  ne  font  point  du  tout  convena- 
bles. 

Vers  le  milieu  de  la  rue  M^ntm^rtre^ 
on  voit  l'Eglife  de  la  fuffunne  \  c'eft  à- 
dire  ,  de  Sainte  M  fie  Egyptienne  ,  au- 
trefois occupée  par  les  grands  Auguf- 
tins  ,  qui  la  quittèrent  pour  venir  fur  le 
bord  de  la  rivière  fe  loger  avec  les  Sa* 
chetins  ,  autre  forte  de  Moines  ,  qui  fe 
difoient  Frères  de  la  pénitence  de  J,  C. 
inftitués  par  le  Roi  Henri  III ,  lefquels 
fuivoient  aufli  la  Régie  de  S.  Auguftin* 
La  rue  voifine  de  cette  Eglife  a  retenu 
le  nom  de  ces  Pères  ,  qu'elle  porte  en- 
core à  préfent,  que  l'on  nomme  pour 
cette  raifon  rue  des  vieux  ÀHguffim. 

Prefque  à  l'extrémité  de  la  même  rue, 
eft  la  petite  Eglife  de  Saint  Jofeph  ,  qui 
eft  un  fecours  de  la  Paroifte  de  Saint 
Euftache  ,  dans  le  Cimetière  de  laquelle 
eft  enterré  le  fameux  Molière  ,  (i  célèbre 
par  les  Comédies  qu'il  compofoit  8c 
qu'il  repréfentoit  lui  -  même  >  d'une 
manière  inimitable.  Il  fe  nommoic 
Jean-Bapvjle  Poquc-kn  Molière.  Il  étroit 
né  à  Paris ,  fils  d'un  Valet  de  Chambre 
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Tapfliir  du  Roi  5  &  lui-même  avoit 
exercé  certe  Charge  pendant  quelques 
anr  ées.  Il  fit  fes  études  avec  a(fez  de 
fuccès  au  Collège  de  Clennont  5  ou  des 
Jéfuites  ;  mais  il  abandonna'  tout  pour 
fuivre  Ton  génie  ,  qui  tourna  du  côté 
du  théâtre.  La  première  pièce  qu'il  mit 
au  jour  fut  l'Etourdi ,  qu'il  repréfenta  à 
Lyon  en  10553,  laquelle  lui  procura 
une  grande  réputation.  Il  en  compofa 
d'autres  enfuite  jufqu'au   nombre  de 
trente,  lefquelles  eurent  bien  du  fuc- 
cès &  des  applaudilfemens  \  mais  enfin 
fa  dernière  fut  le  Malade  imaginaire  , 
dans  laquelle  il  fe  trouva  mal  en  faifanc 
le  premier  rôle  ,  Se  mourut  quelques 
heures  après ,  le  1 3  de  Février  1673  , 
âgé  de  cinquante-trois  ans.  Une  remar- 
que a(Tez  finguliere  faite  au  fujet  de 
cette  mort  prompte  ,  c't  it  que  Brécourt 
&  Rofimont ,  au  Ai  Comédiens  renom- 
més ,  fpnt  morts  des  maladies  qu'ils 
avoient  gagnées  dans  la  repréfentation 
du  même  perfonnage ,  mais  moins  fu- 
bitement  à  la  vérité.  La  mort  précipitée 
de  ce  fameux  Comédien  ,  (urprit  &  af- 
fligea toute  la  France  ,  &  Ton  regretta 
extrêmement  la  perte  d'un  homme,  qui 
promettoit  encor~  beaucoup  ,  quoiqu'il 
gût  déjà  beaucoup  donné  au  Public  s 
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ayant  porté  le  fpedtacle  comique  plus 
loin  qu'aucun  aurre  n'avoir  faic  depuis 
les  anciens.  On  eut  d'autant  plus  fujet 
de  le  regretter  ,  que  depuis  cet  illuftre 
Auteur  ,  il  n'a  prefque  paru  aucune  piè- 
ce de  la  beauté  &  de  la  force  de  celles 
de  fa  compoficion. 

Voilà  les  chofes  les  plus  Singulières 
que  Ton  peut  remarquer  dans  tout  ce 
grand  quartier  ,  qui  eft  à  préfent  un  des 
plus  considérables  de  la  Ville ,  depuis 
que  les  Miniftres  &  les  Gens  d'affaires  > 
qui  les  fuivent  ordinairement  par  tour* 
fe  font  avilés  d'y  aller  loger ,  fans  con- 
lîderer  qu'il  n'eft  pas  cependant  des  plus 
fains  ,  ni  des  plus  commodes,  par  rap- 
port à  quantité  de  chofes  utiles  qui  y 
manquent,  qui  fe  rencontrent aifémenç 
dans  plufieurs  autres  de  la  Ville, 

LES  HALLES. 

LE  Quartier  des  Halles  n'eft  pas  fort 
éloigné  des  lieux  dont  on  vient  de 
parler.  C'eft  un  endroit  qu'il  faut  éviter 
àcaufe  des  embarras  continuels  qui  s'y 
trouvent. 

Avant  Philippe  Augufte  ,  c'étoit  un 
grand  efpace  vague,  appellé  Champeaux, 
Campitelli  en  latin ,  thms  lequel  oniu- 
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blic  un  Marché  pour  la  commodité  de 
la  Ville  5  qui  s'accrut  extrêmement  fous 
fon  règne ,  dans  lequel  on  apportoic 
vendre  toutes  fortes  de  denrées  nécef- 
faires  à  la  vie  ,  comme  on  le  pratique 
encore  à  préfent.  On  y  faifoit  auffi  les 
exécutions  des  criminels  ,  de  même 
qu'on  les  fait  à  préfent  à  la  Grève. 

Il  eft  refté  fur  pied  une  ancienne 
tour  de  figure  o&ogone  ,  nommée  le 
Piloris  y  où  les  banqueroutiers  étoient 
expofés  pendant  trois  jours  de  marché  y 
ce  que  Ton  a  encore  pratiqué  ces  der- 
nières années  en  la  perfonne  d'un  ap- 
pelle la  Noue ,  5c  en  17 1 1,  Samedi  vingt- 
neuvième  d'Août,  àToccafion  d'un  au- 
tre aufli  criminel  ,  tous  deux  convain- 
cus de  banqueroutes  infignes  &  fraudu- 
leufes. 

L'H  O  T  E  L 
DE  BOURGOGNE. 

CEt  Hôtel  eft  dans  le  voifinage  du 
Quartier  des  Halles.  Les  Comé- 
diens Italiens  >  qui  repréfentoient  au- 
trefois alternativement  avec  la  Troupe 
Françoife ,  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Guenegaud  ,  ont  été  en  poffeffion  tran- 
^  aille  de  cet  Hôtel  pendant  piufieurs 
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années,  de  l'on  étoit  charmé  de  voir 
quelques  unes  de  leurs  pièces  remplies 
dîme  fatyre  très  fine  contre  le  dérè- 
glement des  mœurs  du  fiécle  ,  furtout 
contre  l'inlolence  des  partions,  ou  mal- 
tôtiers  ,  qui  ne  donnent  que  trop  de 
maciere  de  fe  plaindre  Se  de  parler ,  par 
leur  conduite  arrogante  &  faftueufe. 
Cette  fatyre  étoit  foutenne  de  la  naï- 
veté des  Aéteurs  ,  particulièrement  de 
l'incomparable  Arlequin  3  qui  tâchoic 
en  riant  de  corriger  les  mœurs  corrom- 
pues du  moins  fi  Ton  en  devoir  croire 
Ta  devife  peinte  fur  le  ceinrre  du  Théâ- 
tre ,  dont  le  corps  étoit  le  mafque  da 
même  Arlequin  >  avec  ces  paroles  d'Ho* 
race  : 

CasTIGAT    RIDENDO  MORES, 

On  trouve  dans  un  Journal  du  feizié- 
Ette  fiécle  ,  que  le  Roi  Henri  ///.fut  le 
premier  qui  fir  venir  les  Comédiens 
d'Italie  ,  aufquels  il  donna  des  Lettres  5 
le  x  9  de  Mai  1  ^77  ,  que  le  Parlement 
refufa  d'çnregiftrer -,  mais  cependant  ils 
ne  taillèrent  pas  d'ouvrir  leur  Théâtre  , 
par  autorité  du  Roi.  Depuis  ce  tems-là  , 
ces  Comédiens  ne  reçurenr  aucune  in* 
quiécudç  ,  quoique  le  Parlement  ne 
leur  ait  jamais  accordé  la  permiflîoa 
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qu'ils  auroienc  dû  avoir.  On  les  nom- 
moic  autrefois  Gelofi ,  &c  ne  prenoienc 
au  commencement  que  quatre  fous  par 
perfonne.  La  foule  des  fpeéfcateurs  étoit 
très -grande  ,  &  les  Italiens  ,  dont  la 
cour  étoit  remplie  alors  ,  y  entroient 
fans  rien  payer. 

Dans  le  mois  de  Juillet ,  après  qu'ils 
eurent  préfenté  leur  première  Requête 
pour  avoir  des  Lettres  de  permifïion  de 
jouer  ,  ils  firent  de  nouvelles  inftances  ; 
mais  le  Parlement  bien  loin  d'écouter 
ce  qu'ils  demandoienr,  leur  fit  de  très- 
féveres  défenfes ,  fur  peine  de  dix  mille 
livres  d'amende  ,  de  préfenter  davan- 
tage de  pareilles  Requêtes  5  ce  qui  fait 
voir  l'averfion  que  l'on  avoit  en  ce 
tems-là  pour  eux.  Malgré  les  foins  vi- 
gilans  du  Parlement ,  au  mois  de  Sep- 
tembre fuivant,  ils  ouvrirent  leur  Théâ- 
tre publiquement  dans  la  falle  du  petit 
Hôrel  de  Bourbon ,  proche  du  Louvre , 
à  préfent  le  garde-meuble  du  Roi  ^  ÔC 
depuis  étant  foutenus  par  la  Cour  >  ils 
ne  furent  plus  inquiétés. 

Mais  dans  le  mois  de  Mai  x6$j  » 
pour  des  raifons  dont  on  n'a  pas  dai- 
gné informer  le  Public  ,  le  Lieutenant 
de  Police ,  par  un  ordre  exprès  de  la 
Cour  ,  leur  fit  défenfe  de  jouer  &c  de 
Tome  h  X 
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donner  aucune  repréfenrarion  ;  &  pour 
rendre  encore  certe  défenfe  plus  atuen- 
tique  &c  plus  forte  ,  on  mir  le  fceau  fur 
les  portes  du  Théâire  &  fur  celles  des 
Loges  ,  ce  qui  a  été  le  plus  rude  coup 
que  ceue  Troupe  ait  reçu  depuis  Ton 
établifTemerit. 

Le  18  Mai  171 6,  les  Comédiens 
furent  rétablis,  &  repréfenterent  cinq 
ou  fix  fois  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  ,  en 
attendant  qu'on  eût  préparé  l'Hôtel  de 
Bourgogne  ;  &  enfin  ils  y  jouèrent  pour 
la  première  fois  le  premier  jour  du  mois 
de  Juin. Ils  mirent  alors  pour  infeription 
fur  la  façade  de  leur  Hôtel  >  du  côté  de 
la  rue  Mauconfeii  : 

Les  Comédiens  Italiens  de  S.  A.  R. 
Monfeigneurle  Duc  X  Orléans. 

A  la  majorité  du  Roi ,  cette  Infcrip* 
tion  fut  ôtée  ,  &  on  mit  celle-ci  : 

Hôtel  des  Comédiens  Italiens  Ordi- 
naires du  Roi,  entretenus  far  Sa* 
Majeflé \  rétablis  en  Paris  en 
V année  17 1 6. 

Au-deflusdu  marbre  qui  porte  cette 
Infeription,  on  a  placé  les  Armes  du 

Roi. 
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La  Tragédie  &la  Comédie  ayant  été 
portées  en  France  à  un  dégré  de  per- 
fection &  de  magnificence  ,  où  elles 
n'ont  point  encore  paru  jufqu'ici  chez 
aucune  Nation  j  on  peut  dire  que  c'eft 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne ,  que  ces  deux  genres  de  Spectacles 
ont  été  goûtés  dans  toute  leur  régulari- 
té. Les  pfus  célèbres  Auteurs  y  ont  fait 
paroîrre  leurs  chefs-d'œuvre  ,  &  les 
plus  excellens  A&curs  y  ont  appris  ôc 
exercé  l'art  qui  les  a  fait  admirer  j  de 
manière  que  ceux  qui  font  venus  de- 
puis ,  fe  font  contentés  de  les  prendre 
pour  modèles ,  fans  ofer  entreprendre 
de  les  furpafler. 

Ce  Théâtre  eft  très  ancien  ,  comme 
le  rapporte  Nicolas  de  la  Mare  ,  Corn- 
niilTaire  au  Châtelet  ,  dans  l'excellent 
Traité  de  Police  ,  en  2  vol.  in-fol,  qui  a 
paru  fous  fon  nom  en  l'année  1705. 

Vers  le  régne  de  Charles  V.  on  vit 
naître  la  tragi-Comédie  ,  fous  le  nom 
de  Champ-royal ,  qui  n'étoit  q'u'un  récit 
en  vers  héroïques  ,  fouvent  tiré  d'un 
Myftere  de  dévotion.  L'émulation  fut 
le  même  fujet  fit  naître  plufieurs  Socié- 
tés ,  à  la  tête  defquelles  il  y  avoit  ua 
Chef,  nommé  le  Roi.  Le  premier  eiTai 
de  ces  Pièces  fe  fie  au  Village  le  Saint 

Y  ij 
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Maur-des-FoflTés  ,  à  deux  lieues  de  Pa- 
ris *,  mais  les  Magiftrats  ayertis  de  ce$ 
AflTembléçs  faites  fans  permiflîon  ,  dé^» 
fendirent  en  1 378  ,  à  toutes  fortes  de 
perfonues  de  faire  de  celles  entreprifes, 
qu'après  en  avoir  obtenu  permiflîon  du 
Roi.  Ces  Sociétés ,  pour  être  plus  favo^ 
rablement  écoutées  à  la  Cour  ,  s  érigè- 
rent en  Confrérie  ,  fous  le  nom  de 
Confrérie  de  la  Vaffion  de  N.  S.  Le  Roi 
Charles  VI.  y  vint ,  &c  trouva  ce  Spec- 
tacle agréable  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il 
donna  un  Arrêt  en  fa  faveur ,  le  4e.  dç 
Décembre  1401. 

Cette  Troupe  autorifée  de  cette  ma- 
nière 3  alla  s'établir  dans  un  Hôpital 
fitué  à  la  Porte  Saint  Denis ,  fondé  pour 
des  Pèlerins  ,  il  y  avoit  alors  plus  de 
deux  cens  ans.  Entre  les  édifices  5  il  fe 
trouva  une  grande  falle  avec  une  Cha- 
pelle à  l'extrémité  ,  fous  le  titre  de  la 
Sainte  Trinité  ,  deflervie  par  des  Reli- 
gieux Prémontrés  de  l'Abbaye  d'HeD- 
mieres.  Les  Confrères  de  la  Paflion 
s'accommodèrent  de  ces  édifices  pour 
donner  leurs  Spedtacles ,  fous  le  nom 
de  Moralités.  Ce  Théâtre  fubiifta  envi- 
ron un  fiécle  \  mais  le  Public  ennuyé  de 
ces  repréfentations  trop  férieufes  ,  on 
y  mêla  du  profane  &  du  burlefquç  ,  oç 
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qu'on  appella  les  feux  des  Pois-pillés  : 
on  fe  dégoûta  auflî  dans  la  fuite  des 
fottifes  qu'ils  donnèrent.  Par  un  Arrêt 
de  Tannée  1 5  47  ,  la  Trinité  devint  en- 
core un  Hôpital  ,  comme  il  avoir  été 
auparavant ,  pour  des  pauvres  enfans 
qui  y  feroient  nourris  &c  inftruits  dans 
la  Religion  &  dans  les  arcs.  Les  Con- 
frères par  ce  changement  furent  obligét 
de  détruire  leur  Théâtre  ,  &  d'aban- 
donner la  falle  qu'ils  occupoient  depuis 
plufieurs  années.  Ils  achetèrent  l'ancien 
Hôtel  de  Bourgogne ,  qui  étoit  en  ruine 
depuis  long-tems  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis 
la  mort  de  Charles  le  Hardi  ,  dernier 
Duc  de  Bourgogne  ,  tué  au  fiége  de 
Nanci  le  5  e*  de  janvier  1477  5  &  ^s 
firent  conftruire  un  nouveau  Théâtre 
avec  routes  les  commodités  néceflfaires* 
Le  Parlement  autorifa  cet  établifle- 
ment  en  15  48,  â  condition  qu'ils  ne 
repréfenteroient  que  des  fujets  profa- 
nes ,  mats  cependant  dans  la  retenue  de 
la  modeftie  Chrétienne,  Les  Confrères 
de  la  Paffion  qui  avoient  feuls  ce  privi- 
lège ,  cefTerent  de  monter  eux-mêmes 
fur  le  Théâtre ,  parce  que  les  pièces  des 
Myfteres  n'étoient  plus  permifes.  Sous 
Henri  IL  une  Troupe  de  Comédiens  fe 
forma ,  qui  prit  à  loyer  l'Hôtel  de  Bour- 
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gogne,  laquelle  donna  d'abord  la  farce 
de  Patelin  ,  infigne  fourbe  de  ce  tems- 
là  ,  fi  on  en  croie  Pafcjitier  dans  fes  re- 
cherches ,  qui  prétend  que  -patelin  ,  pa- 
teliner ,  pateitnage ,  viennent  de  ce  nom. 
Etienne  Jodel  %  fous  Charles  IX.  &  fous 
Henri  III ,  fut  le  premier  qui  fit  voir 
des  Tragédies  ,  entr'autres  Cléopatre  8c 
Dion  y  8c  deux  Comédies  ,  Rencontre 
&  Eufebe.  Ces  Pièces  furent  jouées  d'a- 
bord devant  toute  la  Cour  ,  dans  une 
clafTe  du  Collège  de  Rheirns  &  de  Bon- 
court  y  &  eurent  de  grands  applaudifTe- 
mens.  Enfuite  pean  de  Baïf  donna  les 
Comédies  de  Taille  bras  8c  de  la  Perufe  % 
8c  une  Tragédie  de  Medée.  Robert  Gar~ 
nier  mit  au  jour  Porcie-Comelie,  Marc- 
Antoine  y  Hippolyte ,  U  Troade  5  Antigone 
8c  Bradamante. 

Le  bruit  du  gain  confidérable  que  fi- 
rent  les  Comédiens  avec  ces  Pièces , 
s'étant  répandu  dans  les  Provinces  >  fut 
caufe  qu'il  fe  forma  de  nouvelles  Trou- 
pes qui  vinrent  enfuite  s'établir  à  Paris 
mais  elles  y  refterent  peu  de  tems ,  par- 
ce que  le  Parlement  leur  défendit  de 
repréfenter.  Les  Italiens,  quis'étoient 
introduits  dès  le  régne  de  Henri  III , 
comme  on  l'a  dit ,  furent  tolérés  ,  8c 
ont  joué  allez  long- tems  alternative- 
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ment  avec  la  troupe  Françoife  fur  ce 
même  Théâtre  ,  &  enfin  ont  éré  les 
derniers  qui  l'ont  occupé. 

La  rue  Mau-confeil !  ,  dans  laquelle 
l'Hôtel  de  Bourgogne  eft  fitué ,  s'ap- 
pelloit  ainfi  dès  Tan  1269,  en  latin 
viens  Mdi-conjilti. 

LA  RUE  SAINT  DENYS. 

CErte  rue  commence  au  grand  Châ- 
telet  ,  qui  fe  trouve  à  l'extrémité 
du  Ponr  au  Change, 
•  Le  Grand  Chatelet ,  eft  le  lieu  où  Ton 
rend  la  Jufticc  civile  &  criminelle  de 
la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris.  Le  bâ- 
timent eft  très-ancien  ,  &  quelques  An- 
tiquaires prétendent  qu'il  refte  encore 
une  partie  des  ouvrages  que  Céfar  fie 
conftruire  ,  pour  tenir  le  peuple  de  Pa- 
ris fous  fon  obéiflfance  •>  ce  qui  ne  pour- 
roit  erre  autre  chofe  que  quelques 
vieilles  tours  du  côté  de  la  boucherie  y 
lefquelles  à  la  vérité  paroiffent  très- 
anciennes  ,  mais  cependant  d'une  ftruc- 
ture  gothique.  Les  fallesqui  regardent 
le  Pont  au  Change ,  ont  été  conftruites 
depuis  quelques  année*,  &  les  dedans 
n'onr  rien  du  tout  de  remarquable. 
La  Boucherie ,  vis-à-vis  du  grand  Châ- 
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teler ,  eft  la  plus  ancienne  de  la  Ville  > 
elle  a  été  établie  dès  Tannée  1 1 5  3 .  Au- 
trefois elle  apparcenoit  à  une  Commu- 
nauté de  Bourgeois ,  qui  faifoient  com- 
me une  efpéce  de  petite  république  en- 
ir'eux ,  dont  le  crédit  étoit  fi  grand  fous 
le  régne  de  Charles  VI  ,  qu'il  arrivok 
fouvent   des   défordres   ,  lorfqu'ils 
étoient  mécontens.  Ils  avoient  à  leur 
tête  un  nommé  Caboche  ,  écorcheur  de 
bêtes  ;  &  les  principaux  d'entr'eux  nom- 
més dans  ?uvenal  des  Vrjins ,  étoient  les 
G  ois ,  les  Tibers  y  les  Luilliers  ,  les  Mail- 
lots >  &  quelques  autres  ,  dont  les  noms 
rte  font  pas  encore  inconnus  entre  les 
familles  confidérables  de  la  Ville  de 
Paris ,  mais  qui  ont  changé  d'emploi  &C 
de  fortune  depuis  ce  tems-tà. 

On  peut  ajourer  ici,  que  la  maffe 
énorme  &  monftrueufe  du  Châtelet  &C 
de  la  Boucherie  ,  gâtent  étrangement 
tout  ce  Quartier  ,  .en  interrompant  la 
communication  de  la  rue  Saint  Denys 
avec  le  Pont  au  Change ,  qui  conduit 
au  Palais  v&  les  dépenfes  que  l'on  au- 
roit  pu  faire  en  ce  lieu  ,  auroient  été 
bien  plus  fagement  employées  pour 
l'utilité  du  Public  &  pour  l'ornement 
de  la  Ville  >  que  celles  qui  ont  été  faites 
dans  des  endroits  qui  n'en  avoient  pas 
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un  fi  grand  befoin  que  ce  Quartier ,  ou. 
il  arrive  fouvenr  des  accidens  très-fu- 
neftes ,  par  les  embarras  qui  s'y  forment 
à  toute  heure. 

Plus  avant  eft  Y  Hôpital  de  Sainte  Ca- 
therine y  donc  les  Religieufes  logent 
pendant  trois  jours  les  pauvres  Servan- 
tes fans  condition.  Elles  font  obligées 
de  faire  enterrer  les  corps  de  ceux  que 
Ton  trouve  morts  en  divers  endroits 
de  la  Ville/  Pour  tâcher  de  les  reconnoî- 
tre  >  on  les  expofe  pendant  quelques 
jours  au  Châtelet  >  dans  un  lieu  nom- 
mé la  Morgue. 

Sur  la  porte  de  cet  Hôpital ,  on  a  pofé 
en  1704  une  figure  en  marbre  de  Sain- 
te Catherine ,  faite  &  donnée  par  Tho^ 
mas  Renandin  ,  Sculpteur  de  l'Acadé- 
mie. 

La  rue  des  Lombards  eft  à  coté  ,  & 
communique  de  la  rue  Saint  Denis  à  la 
rue  Saint  JUtartin  >  elle  a  retenu  le  nom 
qu'elle  porte  de  plufïeurs  Lombards  ^ 
Banquiers  de  profeffion  ?  qui  y  étoient 
établis  autrefois ,  lefquels  faifoient  la 
banque  avec  de  gros  intérêts  y  ce  qui 
fut  caufe  ,  félon  Pafquier ,  que  le  peun 
ple  qui  n'aimoit  pas  cette  forte  de  gens* 
nomma  Lombards  \  les  ufuriers  &  les 
prêteurs  fur  gages  5.  ee  qu'ils  font  biem 
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encore  à  préfenc  en  plufîeurs  endroits. 

\JEqlije  de  Sainte  Opportune  eft  fore 
peu  éloignée.  Sa  fondation  fous  le 
tirre  de  Bafilique  de  Notre-Dame  des 
Bois  9  eft  très  -  ancienne -,  elle  portoit 
autrefois  ce  nom  ,  à  caufe  d'une  petite 
forêt  qui  n'en  étoit  pas  éloignée  *,  fur 
quoi  il  ne  feroit  pas  inutile  de  dire  à  ce 
fujet ,  ce  qu'on  trouve  dans  quelques 
anciens  Auteurs  ,  que  tout  ce  Quartier 
étoit  occupé  par  une  forêt  ,  qui  s'éten- 
doir  jufques  fur  les  bords  de  la  rivière. 
Saint  Germain  l'Auxerrois  étoit  infilva 
ca^bonarta  9  comme  on  Ta  dit  ailleurs  ; 
&  la  rue  de  l'Arbiefec  ,  qui  en  eft  pro- 
che ,  (outient  encore  cette  opinion.  S, 
Merry  a  long  tems  été  nommé  S.  Pierre 
des  Bots. 

En  l'année  1374?  les  Reliques  de 
Sainte  Opportune  ,  Abbetîe  de  Mon- 
treuil  ,  proche  du  Village  d'Almenef- 
che  en  Normandie  ,  ayant  éré  tranfpor- 
lées  dans  Notre-Dame  des  Bois  ,  elle 
en  prit  le  nom,  L'Eglife  de  Sainte  Op- 
portune eft  une  des  quatre  Collégiales 
dépendantes  de  l'Archevêché.  Ceft  un 
Chapitre  compofé  d'un  ChcfFecier ,  qui 
eft  auffi  Curé  ,  dont  le  revenu  eft  de 
neuf  cens  livres ,  &  de  neuf  Chanoi- 
nes y  qui  en  ont  trois  cens  chacun  >  lef- 
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quels  font  tous  nommés  par  les  Cha- 
noines de  Saint  Germain  PAuxerrois  >. 
fuivant  l'attribution  de  chaque  Pré- 
bende. 

François  Connan  ,  né  à  Paris  ,  Juri£ 
confulte  renommé  ,  eft  enterré  dans 
cette  Eglife.  Il  avoit  fait  Ces  études  fous 
le  fameux  Alciat.  Le  Roi  François  I. 
connoiflant  fa  profonde  capacicé  ,  le 
fit  Maître  des  Requêtes  dans  un  tems 
que  les  grandes  Charges  ne  fe  don- 
noient  encore  qu'au  mérite  &  à  la  ca- 
pacité. Il  eft  mort  le  7  de  Septembre 
1551,  âgé  feulement  de  44  ans.  On  a 
de  lui  quelques  Commentaires  fur  le 
Droit  Civil  ,  &  d  autres  Pièces  efti- 
mées. 

Derrière  cette  Eglife,  du  coté  de  là 
rue  :Saint  Denis ,  on  trouve  une  petite 
Place  ,  qui  porte  le  nom  de  Gatine  , 
Marchand  de  profeffion  ,  dont  la  mai- 
fon  fut  rafée  par  Arrêt  du  Parlement  , 
du  30  Juillet  ij7«  ,  parce  qu'il  avoit 
tenu  chez  lui  des  alfemblées  d'Héréti- 
ques. Il  fut  condamné  à  être  brûlé  5  de 
même  que  Nicolas  Croquet ,  fon  beau- 
frere  ,  pour  avoir  communié  à  la  ma- 
nière des  Calviniftes.  On  prit  une  fo tri- 
me d'argent  fur  les  biens  de  Philippe 
Gatine ,  qui  fut  appliquée  à  l'Egiife  de 
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Sainte  Opportune  ;  mais  on  n'en  de- 
meura pas  là  ,  on  éleva  une  grande 
Croix  de  pierre  à  l'endroit  où  fa  maifon 
avoit  été  abattue  >  fur  laquelle  Jean 
Govgeon  ,  excellent  Sculpteur  >  repré- 
fenra  le  triomphe  du  Saint-Sacrement 
&  les  Pères  de  l'Eglife  ,  en  bas-relief  , 
d'une  manière  digne  de  lui.  Cette  mê- 
me Croix  fut  rranfportée  depuis  dans 
le  Cimetière  des  Saints  Innocens  ,  où 
elle  eft  encore  à  préfent^  mais  cette 
tranflation  qui  fe  fit  peu  de  tems  après , 
ne  put  être  exécutée  qu'avec  bien  de  la 
répugnance  de  la  part  du  Parlement  , 
de  l'Univerfité  &  de  la  populace ,  qui 
voulurent  s'y  oppofer  ouvertement  :  on 
fut  obligé  de  la  faire  pendant  la  nuit , 
de  peur  d'un  foulévement,  &  Marcel , 
Prévôt  des  Marchands ,  ne  put  travail- 
ler à  l'exécution  de  l'Arrêt  avec  tant  de 
fecret ,  que  les  Catholiques  ne  s'en  ap- 
perçufTent.  La  fédition  commença  , 
mais  fut  promptement  appaifée  par  le 
fupplice  d'un  vendeur  d'oranges  ,  qui 
s'étoit  mis  à  la  tête  des  mutins  >  lequel 
fut  pendu  à  la  fenêtre  de  la  maifon  la 
plus  proche  du  lieu  où  il  avoit  été  pris0 
Cependant  le  Roi  Charles  IX.  ne  pou- 
voir s'empêcher  de  donner  cette  fatis- 
fa&ion  aux  Huguenots,  qui  l'importa- 
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noient  fans  cefle  d  oter  à  la  poftérîté  ce 
monument  de  leur  infamie  ,  en  lui  re- 
montrant qu'on  avoit  fait  depuis  peu 
de  tems  trois  Traités  avec  eux. 

1/  Eglife  des  Saints  Innocens ,  eft  du 
même  côté  dans  la  rue  Saint  Denis  , 
mais  un  peu  plus  avant ,  où  il  n'y  a  rien 
de  remarquable  que  le  Tableau  du 
grand  Autel  >  qui  eft  de  Comédie.  Le 
bâtiment  a  été  conftruit  ou  refait  % 
comrtve  on  le  voit  à  préfent  en  1445. 
Le  Roi^otris  XI.  a  fondé  dans  cette 
Eglife  fix  Enfans  de  Choeur  en  1474  3 
pour  y  faire  le  Service  en  mufique  ,  ce 
qui  s'exécute  encore  aujourd'hui. 

Fort  proche  eft  le  Cimetière  public 
de  la  Ville  ,  dans  lequel  on  enterre  tes 
morts  depuis  plus  de  mille  ans.  Il  eft 
entouré  d'un  corridor  voûté  &  de  for- 
tes murailles ,  qui  ont  été  faites  fous  le 
régne  de  Philippe  Augufte  ,  en  l'année 
1 1  86.  Ce  Cimetière  étoit  autrefois  au 
milieu  de  la  Campagne  ,  félon  la  (âge 
ôc  falutaire  pratique  des  Anciens  ,  qui 
ont  fait  en  divers  tems  de  rrès-rigou- 
reufes  défenfes  d'enterrer  les  morts 
dans  l'enceinte  des  Villes  ,  à  caufe  de 
l'infedtion  &  du  mauvais  air ,  que  ces 
lieux  produifent  naturellement.  Cicc- 
ron  dans  fou  Traité  de  Legibpts  ,  die  en 
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popres  termes  ,  mortuum  in  urbe  ne  fe- 
pelito. 

On  y  voit  encore  fur  pied  une  petite 
Tour  d'une  très-ancienne  fabrique ,  que 
Ton  nommoit  U  Tour  des  Bois  ,  parce 
qu'il  y  en  avoit  aux  environs ,  comme 
on  vient  de  le  dire ,  dans  laquelle  on 
poftoit  quelques  gardes,  pour  empêcher 
que  les  voleurs  n'inquiétaffent  les  paf- 
fans  qui  venoienc  à  la  Ville  de  ce 
cote-la. 

On  peut  lire  diverfes  Epitaphes  fous 
les  Charniers  ,  entre  lefquelles  celle-ci 
peut  pafTer  pour  la  plus  finguliere. 

Cy  gif  Yolande  Bailly,  qui 
trépajfœ  tan  1514,  la  quatre- 
vingt-huitième  année  de  fon  âge  y 
&  la  quarante-deuxième  de  fon 
'veuvage  ,  laquelle  a  vu  ou  pu 
voir  devant  fon  trépas  deux  cens 
quatre- vingt  &  quinze  enfans 
ijjus  d'elle. 

Elle  étoit  femme  de  Denis  Capet , 
Procureur  âù  Châteler. 

Nicolas  le  Fevre  ,  Précepteur  du  Roi 
Louis  XIII,  eft  inhumé  dans  ce  Cime- 
tière :  c 'étoit  un  homme  d'un  profond 
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fçavoir  &  d'une  probité  reconnue,  que 
l'air  de  la  Cour  de  fon  rems  n'avoic 
point  infe&é.  Plufieurs  Sçavans  par- 
lent de  lui  avec  éloge.  François  />/'- 
îhou  le  traire  de  vir  dottiffimus  3  &  nun- 
quam  fatis  landatus. 

Il  ordonna  que  l'on  mît  cette  Epita* 
plie  de  fa  compofition  fur  fon  tom- 
beau : 


Nicolaus  Faber,  peccœtor  , 
non  unus  ex  multis  ,  hic  jaceo  3 
quid  de  me  dici  vertus ,  aut  h 
me  quid  melius  ,  non  video.  A" 
gnofco ,  bonejefu  ,  tu  ignofcei  ad 
hoc  enim  natus  es ,  ad  hoc  pœjfus  3 
ad  hoc  tremuijli ,  ut  per  te  fccun 
effemus 

Vixit  annos  68. 
Menfes  quatuor ,  dies  tresi 
devixit  anno 
\6\  1. 


François-Eudes  de  Mènerai  y  célèbre 
Hiftoricn  ,  qui  a  compofé  une  Hiftoire 
de  France  fi  eftimée  ,  a  voulu  avoir  fa 
fépulture  dans  le  même  lieu.  Il  éroit  de 
l'Académie  Françoife  ,  &  avoit  la  rare 
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qualité  de  ne  point  cacher  ou  déguifer 
la  vérité  -,  ce  qui  fera  toujours  eftimer 
&  préférer  fes  Ouvrages  à  ceux  de  quel- 
ques Ecrivains  qui  ont  écrit  depuis  lui. 
On  a  auffi  du  même  Auteur  ,  un  Cal- 
condil ,  fur  l'hiftoire  des  Turcs  ,  conti- 
nué jufqu'à  nos  jours,  &  d'autres  Pièces 
eftimées.  Mènerai ,  eft  mort  le  io  de 
Juillet  i  58  3  ,  âgé  de  73  ans. 

Mais  pour  fatisfaire  les  curieux  d'une 
efpéce  particulière  ,  c'eft-à  -  dire  ,  les 
Alchymiftes ,  ou  ceux  qui  cherchent  la 
pierre  philofophale  :  on  dira  quelque 
chofe  d'un  monument  infigne  &  fingu- 
lier  en-  fon  genre  ,  qui  fe  trouve  fous  les 
Charniers  de  ce  même  Cimetière. 

Il  eft  appuyé  fur  le  gros  mur  de  la 
féconde  arcade  à  main  droite  ,  en  en- 
trant par  la  porte  qui  donne  du  côté  de 
la  rue  Saint  Denis.  Ce  font  plufieucs 
figures  de  haut  relief ,  qui  repréfentenc 
Notre  Seigneur  entre  Saint  Pierre  Se 
Saint  Paul  9  avec  Nicolas  FUmel  &  Per» 
renelle  9  fa  femme ,  à  leurs  côtés.  Il  pa- 
roît  encore  avec  cela  plufieurs  groupes 
d'Anges  &  d'autres  figures  fymboli- 
ques  y  dans  des  attitudes  fingulieres  > 
aufquelleson  ne  peut  donner  de  véri- 
table nom.  Toutes  ces  feulptures  gothi- 
ques >  alTez  bien  exécutées  >  étoieat 
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autrefois  peintes  &c  colorées ,  &  les  cou- 
leurs différentes  n'étoient  pas  moins 
énigmatiques  que  tout  le  refte. 

Voici  ce  que  l'on  a  pu  tirer  de  plu- 
sieurs Auteurs  touchant  ce  monument 
bifarre  8c  extraordinaire  ,  particulière- 
ment de  la  Bibliothèque  des  Philofo- 
phes  Alchimiftes  compofée  par  Salomon, 
Dodteur  en  Médecine  ,  dans  laquelle 
on  trouve  un  petit  Traité  de  la  compo- 
fition  de  Nicolas  Flamel ,  où  il  raconte 
de  quelle  manière  il  parvint  au  grand 
œuvre.  Lundi  à  midi  17  de  Janvier 
i$S2,  en  préfence  de  Perrenelle  >  fa 
femme.  Cette  heures fe  apparition  fe  fit , 
dit-il ,  dans  fa  maifon fnuée  vis-à-vis  de 
la  petite  porte  de  Saint  Jacques  de  la  Boit* 
chérie  ,  an  coin  de  la  rue  des  Ecrivains  a 
aujourd'hui  la  rue  Marivault  ;  de  quoi- 
que cette  maifon  ait  été  rebâtie  ,  ou  ré- 
parée plufieurs  fois  depuis  ce  tems-là  5 
il  refte  encore  à  préfent  fur  les  gros 
jambages  qui  la  foutiennent  ,  des  inf- 
criprions  6c  des  figures  grofliérement 
taillées  ,  qui  peuvent  avoir  quelque  li- 
gnification. Vne  féconde  fois  ,  auffi  en 
préfence  de  fa  chère  époufe  dont  il  connoif- 
foit  la  diferétion  ,  le  d'Avril  de  la\ 
même  année  fur  les  cinq  heures  du  foir  #  il 
îranfmua  avec  fa  pondre  rouge  une  quan* 
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tité  confidèrable  de  Mercure  ,  dont  il  fit 
de  Vor  ,  qui  fe  trouva  -plus  doux  &  plus 
-pur  que  For  ordinaire.  Enfin  à  la  faveur 
de  cette  grandeôc  heureufe  découverte , 
il  amaffa  des  rréfors  immenfes;  &  comme 
il  n'avoit  point  d'enfans  ,  &  qu'il  étoit 
homme  de  probité  &  bon  Chrétien  ,  il 
employa  fes  prodigieufes  richeflTes  à 
faire  de  grandes  charités  ,  &  à  fonder 
des  Hôpitaux.  Il  dit  dans  le  même  Trai- 
té écrit  vers  la  fin  de  Tannée  14I}  f 
eju  avant  le  trépas  de  fa  fiielle  compagne , 
lui  &  elle  avoient  fondé  &  rente  quatorze 
Hôpitaux  en  cette  Ville  de  Taris  y  bâti  de 
neuf  trois  Chapelles^  décoré  de  grands  dons 
&  bonnes  rentes  fept  Eglifes  ,  avec  plu- 
fleurs  réparations  en  leurs  Cimetières  \ 
outre  ce  que  nom  avons  fait  a  Boulogne  y 
qui  ne  fi  pas  moins  confidèrable.  Ce  font 
les  propres  termes  de  l'Auteur.  Il  ajoute 
encore  qu'après  avoir  exécuté  toutes 
ceschofes,  il  réfolut  de  faire  peindre 
6c  décorer ,  ou  repréfenter  à  la  quatriè- 
me arche  du  Cimetière  des  Saints  Inno* 
cens  ,  en  entrant  par  la  Porte  de  Saint 
Denis  à  main  droite  ,  les  plus  vrayes  & 
effentielles  marques  de  Y  art  ,  fous  néan- 
moins des  voiles  &  couvertures  hiérogly- 
phiques y  à  l'imitation  de  celles  du  Livre 
doré  du  luif  Abraham  3  qu*il  avoït  acheté 
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deux  florins  d'un  inconnu  ,  comme  il  le 
raconte  lui-même.  Ce  Livre  doré  n'é- 
toic  que  de  trois  fois  fept  feuilles  ,  char- 
gées de  miniatures  d'une  rare  beauté  y 
dans  la  dernière  le  maflacre  des  Inno- 
cens  étoir  repréfenté  -,  ce  qui  donna 
l'idée  à  Flawel  de  faire  conftruire  ce 
monument  dans  un  lieu  qui  en  porte  le 
nom  ,  expofé  à  la  vue  des  palfans.  Flœ- 
mel  rapporte  auflî  le  voyage  qu'il  fit  à 
Saint  Jacques  en  Galice  ,  où  il  alla  ex- 
près en  dévotion  ,  pour  obtenir  par 
Pinterceffion  de  ce  Saint  Apôtre ,  l'in- 
telligence du  Livre  doré  du  Juif  Abra- 
ham ,  8c  que  par  hazard  ,  il  fit  connoi£- 
fance  à  Compoftel  ,  avec  un  Médecin 
de  la  même  fecle  ,  qu'il  amena  jafqu'à 
Orléans ,  où  il  mourut ,  duquel  cepen- 
dant il  tira  en  chemin  bien  des  ouver- 
tures pour  le  grand  œuvre  ,  dont  le  ré- 
cit meneroit  trop  loin  ,  fi  on  s'enga- 
geoit  à  le  faire  tout  entier.  Naudè  3c 
d'autres  Auteurs  ,  malgré  cette  hiftoire, 
prétendent  que  Nicolas  Flamel  ne  de- 
vint fi  prodigieufement  riche  ,  que  de 
l'argent  que  les  Juifs  lui  donnèrent  à 
garder  ,   lorfqu'ils  furent  chafles  du 
Royaume  ,  par  un  Edit  févere  donné 
contr'eux  ,  à  caufe  des  ufures  étranges 
qu'ils  exerçoient  publiquement  %  lequel 
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il  employa  dans  la  fuite  à  des  œuvres 

de  pieté  -,  les  Juifs  n'ayant  point  été 

rappellés  depuis  5  comme  il  étoit  arrivé 

plufieurs  fois  auparavant  ,  il  ne  crut 

point  en  pouvoir  faire  un  meilleur 

ufage. 

LA  FONTAINE 
DES  SAINTS  INNOCENS. 

CEtte  belle  Fontaine  eft  au  coin  de 
la  rue  aux  Fers  ,  dans  laquelle  on 
vendoit  autrefois  des  étoffes  de  foye. 

On  ne  peut  rien  défirer  de  plus  beau 
Se  de  mieux  exécuté ,  que  les  bas-reliefs 
que  Ton  y  voir  >  kfquels  représentent 
des  Nayades  dans  diverfes  attitudes  > 
d'un  goût  précieux.  Jean  Gougeon  ,  dont 
on  a  déjà  parlé  au  fujet  du  Louvre  ,  un 
des  plus  excellens  Sculpteurs  qui  ait 
paru  en  France  ,  a  apporté  à  cet  ouvra- 
ge tout  le  foin  &  toute  Texaditudc 
que  Ton  pouvoit  défirer  ;  &  on  ne  fçau- 
roit  afTez  admirer  le  de(Tein  merveil- 
leux &  varié  de  toutes  les  Nymphes , 
qui  font  repréfentées  fur  les  faces  de 
cette  Fontaine  ,  dont  les  contours ,  les 
airs  de  tête  &  les  draperies ,  ne  font 
pas  moins  remarquables  que  le  refte. 
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Entre  ces  Nymphes ,  on  en  diftingue 
quelques-unes  qui  ont  les  proportions 
de  la  Vénus  Mcdicis ,  la  plus  belle  figu- 
re antique  que  Ton  connoi(Te5  &  la  plus 
généralement  eftimée. 

Cette  Fontaine  eft  avec  cela  embellie 
d'une  archite&ure  Corinthienne  en  pi- 
laftres  rudentés ,  où  toutes  les  régies  de 
l'art  font  obferyéesavec  précifion  }  mais 
ce  qui  donne  encore  bien  de  l'admira-, 
tion  à  ceux  qui  fe  connoiiïent  en  ou- 
vrages achevés  ,  c'eft  l'accord  que  les 
Scavans  remarquent  entre  les  figures  8c 
l'architecture  ,  qui  fait  juger  que  Jean 
Gougeon  étoit  auflî  bon  Archicedte  , 
qu'excellent  Sculpteur  ,  deux  chofes 
qui  fe  rencontrent  rarement  dans  la 
même  perfonne.  Le  Cavalier  Laurent 
Bernin  ,  un  des  plus  renommés  Archi- 
tectes de  ces  derniers  fiécles  ,  d'ailleurs 
fort^avare  de  loiianges  3  &  qui  affe£toit 
de  ne  rien  eftimer  de  tout  ce  qu'il 
voyoit  de  beau  en  cette  Ville  ,  ne  pue 
s'empêcher  de  fe  récrier  en  examinant 
cet  incomparable  ouvrage ,  &  de  con- 
feffer  qu'il  n'avoit  rien  remarqué  de 
pareil  en  France.  Cependant  la  négli- 
gence criminelle  ,  s'il  eft  permis  de  par- 
ler ainfi  ,  de  ceux  qui  ont  le  foin  &c  la 
dirc&ion  des  bâcimens  publics  3  va  Ç\ 
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loin  ,  que  Ion  laide  détruire  ce  rare 
morceau  ,  faute  de  le  nettoyer  &  d'y 
faire  quelques  réparations  de  peu  de  dé- 
penfe  ,  qui  en  canferveroient  la  beauté 
encore  plusieurs  années.  L'exemple  des 
anciens  Grecs  &  Romains  ,  devroit 
bien  les  animer  à  remplir  un  devoir  , 
qui  feroic  honneur  au  fiécle  qui  a  pro- 
duit des  pièces  de  cette  perfe&ion.  Ce 
bel  ouvrage  a  été  fait  en  1 5  50  ,  dans  le 
tems  que  les  Arts  avoienr  déjà  acquis 
en  France  cette  excellence  &  cette  per- 
fection ,  de  laquelle  ils  déchurent  de- 
puis ,  comme  on  Ta  remarqué  ailleurs. 

On  lit  fur  cette  Fontaine  i'infeription 
fui  vante  : 

FONTIUM  N  Y  M  P  H  I  S. 

Et  cette  autre  de  Jean-Baptifîe  San* 
teuil ,  né  à  Paris  ,  Chanoine  Régulier 
de  Saint  Viétor. 

QlTOS  DURO  CERNÏS  SIMULATOS  MAR- 
MORE  FLUCTUS , 
Hujus  Nympha  LOCI  CREDIDIT  ESSE 
suos.  1689, 

On  a  fait  cependant  en  Tannée  1708. 
quelques  légères  réparations  à  ce  rare 
ouvrage  ,  pour  empêcher  que  le  tems 
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ne  le  détruifc  ,  comme  il  avoir  com- 
mencé. On  a  appofé  fur  la  face  princi- 
pale une  longue  infcriptiott  ,  mais  d'u- 
ne compofition  fi  mauvaife  ,  qu'on  n'a 
pas  jugé  à  propos  de  la  rapporter  ici. 

UEglife  du  Saint  Sépptlchre  eft  un 
peu  plus  avant  de  l'autre  côré  de  la  rue. 
Elle  a  été  bâtie  en  Tannée  1  ^  16  ,  pour 
les  Pèlerins  du  Saint  Sépulchre  de  Jéru- 
falem ,  qui  paflbient  à  travers  de  la 
Ville  ,  lefquels  y  étoient  logés  &  nour- 
ris autrefois  pendant  quelques  jours, 
C'eft  à  préfent  une  Collégiale  compo- 
fée  de  cinq  Canonicats,  de  quatre  cens 
livres  de  revenu  chacun  ,  à  la  collation 
alternative  de  deux  Chanoines  de  l'E- 
glife  de  Paris  ,  &  des  Adminiftrateurs 
de  cet  Hôpital.  L'Aurel  principal  eft 
orné  d'une  menuiferie  aflez  belle  ,  de 
l'ouvrage  d'un  nommé  X  Anglacè  3  qui 
exeelloit  dans  ces  fortes  de  chofes.  Le 
Tableau  pofé  au  milieu  ,  peint  par  le 
Brun  ,  a  été  donné  par  J.  B.  Colbert  y 
Miniftre  Se  Secrétaire  d'Etat.  La  porte 
de  cette  Eglife  eft  ornée  de  quantité  de 
figures  gothiques,  travaillées  dans  leur 
manière  avec  aflez  de  foin.  La  figure 
du  Chrift  placé  à  côté  ,  eft  d'une  rare 
beauté.    Elle  eft  d'un  nommé  Jean 
Champagne ,  élevé  du  fameux  Cavalier 
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Bernin  ,  fi  renommé  chez  les  Connoif- 
feurs. 

AflTez  proche  eft  Saint  Leu,S.  Gilles 9 
Eglife  Paroiffiale ,  où  il  n'y  a  rien  de 
bien  remarquable  pour  les  Curieux, 
que  le  Tableau  du  grand  Autel  de 
François  Porbits  ,  Peintre  habile  ,  qui 
finilïbit  fes  ouvrages  avec  un  extrême 
foin ,  félon  la  manière  des  Flamands, 
Il  éroic  originaire  de  Bruges  >  &  con- 
ferva  toute  fa  vie  le  goût  de  fon  Pays  , 
qui  eft  de  s'attacher  bien  plus  au  coloris 
ôc  à  terminer  fes  Tableaux  ,  qu'à  la 
beauté  de  la  compofition  &  à  la  cor- 
rection du  deflein  ,  quoiqu'il  eût  de- 
meuré très-long-tems  en  Italie  ,  où  il 
devoit  avoir  pris  une  autre  manière. 
Cependant  on  peut  dire  que  ceTableau, 
qui  repréfente  une  Céne  ,  a  de  grandes 
beautés. 

Derrière  le  Chœur  ,  Y  khhèVivant  a 
fait  réparer  une  Chapelle,  dans  laquelle 
on  voit  la  figure  de  la  Sainte  Vierge 
en  marbre,  qui  n'eft  pas  d'une  mauvai- 
fe  main. 

Dans  une  autre  Chapelle  delà  même 
Eglife  à  côté  du  Chœur  ,  on  verra  le 
Tombeau  de  Marie  de  Lande  ,  veuve 
de  Chrétien  de  Lamoignon  ,  Préfident 
au  Parlement ,  mere  de  Guillaume  de 

Lamoignon  * 


APPROBATION. 

» 

J'Ai  lu  par  Tordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  la  nouvelle  édition  de  la 
Defcrtption  de  Paris  par  Germain  Br ice  , 
&  je  crois  que  rien  n'empêche  la  publi- 
cation d'un  Ouvrage  déjà  connu  &  re- 
cherché. Ce  16  Octobre  1751- 

S  AL  LIER. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS,   PAR   LA   GRACE  DE  DlEU  y  Roi: 
de  France  et  de  Nayarre  ;  A  nos  amés 
de  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours- 
de  Parlement  ?  Maîtres  des  Pvequêces  ordinai- 
res de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil  5  Prévôt  de' 
Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  r  leurs  Lieutenans 
Civils  &.  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartien- 
dra :  Salut.   Notre  amé  Jban  -  Thomas- 
Hérissant  ,  Libraire  à  Paris  y.  Adjoint  de  fm 
Communauté  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  défi- 
3*eroit  faire  imprimer  ,  réimprimer  &  donner" 
au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  r 
Defcription  de  Paris  ,  par  Germain-.  Brice.  Effai 
Pyrotechnique  fur  la  Luhogeo<inoÇie  ,  oh  Ex  a-- 
wen  Chimique  des  Pierres  &  des  Terres  ordi- 
naires. Traites  des  Eaux  Minérales  de  Bagne-- 
res  y  contenant' V analyfe  Ciymicjite  des  Sources 
Minérales  de  Salut       d' Arîiguelor.gue  ,  par' 
M.  de  Salaignae.    Dictionnaire   portatif  de& 
Beaux-Arts,  La  Vie  du  Maréchal  Eabtrt ,  far' 


le  Révérend  Pere  Barre  ,  Chanoine  Régnlkn 
S'il  Nous  plaifoit  lai  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  néceffaires,  A  ces  Caufes  r 
voulant  favorablement  traiter  l'Ex'pofant,  Nous 
lui  avons  permis  Se  permettons  par  ces  Pré- 
fentes de  faire  imprimer  Se  reimprimer  lefdits 
Ouvrages  en  un  ou  plufieurs  volumes  Se  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les 
vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  ,  pendant  le  teins  de  dix  années  con- 
fécuùves  ,  à  compter  du  jour  ds  la  date  des- 
Préfentes,  Faifons  défenfesà  tous  Imprimeurs, 
Libraires  ,  &  autres  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient,  d'en  introduire 
d'impreflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no- 
tre obéiffance  ;  comme  au fîî  d'imprimer ,  on 
faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre,  débiter 
ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages ,  ni  d'en  faire 
aucuns  Extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fait  d'augmentation  ,  correction  ,  change- 
ment ou  autres  ,  fans  la  permifïïon  expreffer 
&  par  écrit  dudit  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui  y  à  peine  de  confifcation 
des  Exemplaires-  contrefaits  r  de  trois  mille  li- 
vres d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
nans  ,  dont  un  tiers  à  nous  ,  un  tiers  à  l'Hôtel^ 
Dieu  de  Paris  r  Se  l'autre  tiers  audit  Expofant 
ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  >  Se  de  tous 
dépens  y  dommages  Se  intérêts.  A.  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enregillrées  tout  au 
Jong  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des. 
Imprimeurs  Se  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois> 
mois  de  la  date  d'icelles;  que  l'impre/Iion  Se 
réimpreflîon  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans: 
notre  Royaume  Se  non  ailleurs  ,  en  bon  papier 
&  beaux  caractères conformément  a  k.£euilLa 


imprimée  y  attachée  pour  modèle  fous  Te  con-^ 
treîtel  des  Préfentes  ;  que  l'Impétrant  fe  con- 
formera en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librai- 
rie ,  &  notamment  à  celui  du  10  Avril  1725  ; 
qu'avant  de  les  expofer  en  vente  ,  les  Manus- 
crits Se  imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à 
l'impreflion  Se  réimpreffion  defdits  Ouvrages  „ 
feront  remis  dans  le  même  état  où  l'Approba- 
tion y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  nôtres 
très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  Fran-* 
ce  ,  le  Sieur  de  Lamoignon  ,  Se  qu'il  en  fera 
enfuitc  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans 
notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de 
notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier 
de  France  ,  le  Sieur  de  Lamoignon  ,  &  un  dans 
celle  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Machault  ,.. 
Commandeur  de  nos  Ordres  >  le  tout  à  peine 
de  nullité  des  Préfentes.  Ducontenadefquelies 
vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expofant  Se  fes  ayans  caufes  pleinement  Se 
pailiBlement ,  fans  fouffrir  qu'ïHeur  foit  fait 
aucuns  troubles  ou  empêchemens,  Voulons  que 
la  copie  des  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits 
Ouvrages  ,  foit  tenue  pour  duement  fîgiiifiée  P 
Se  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos 
amés  Se  féaux  Confeillers-Secretaires  r  foi  foit 
ajoutée  comme  à  ^original.  Commandons  att 
premier  notre  Huilîier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis de  faire  pour  Pexécution  dl celles  tous 
adtes  requis  Se  nécefTaires  fans  demander  au- 
tres permifîîons  ,  Se  nonobftant  clameur  de 
Haro  ,  Charte  Normande  Se  Lettres  à  ce  con- 
traires.. Cab.  tel  e£t  notre  plaifir.  Donné  à 


Verfailles  ,  le  vingt-deuxième  four  du  mois  de 
Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante- 
deux.  Et  de  notre  Règne  le  trente-fcptiéme. 
Par  le  Roi ,  en  fon  ConfeiL 

Signé  y  SAINSON  f  avec  paraphe. 

"Kegtftré  fur  le  Regiftre  XII.  de  la  Chambre 
Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Taris 
N°.  697.  fol.  ^7.  conformément  aux  anciens 
Réglemens  co firmés  par  celui  du  18  Février 
172.3.  A  Paris ,  lei$  Janvier  1752.. 

Goignard  y  Syndic. 

Je  fou/figné  ,  reconnois  que  Me/fieurs  le1 
Mercier ,  Defaint  8c  Saillant ,  Durand  &  le 
Prieur ,  font  intérefles  chacun  pour  un  cin- 
quième dans  le  préfent  Privilège  pour  ce  qui 
concerne  la  Description  de  Paris ,  par  Germaia; 
Blke.  A  Paris ,  ce  premier  Février  1752. 

Signé ,  Hirissant^  rue  S,  Jacques. 


De  l'Imprimerie  de  J«  BUt  LOT,  rue  Saine 
Etienne  àss  Grès.  17^2. 
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Xamoignon  ,  Premier  Préfident.  Ce 
morceau  de  fculpture ,  du  deflein  &  de 
l'exécution  de  Girardon  ,  eft  très-eftimé 
pour  la  compofition  du  tout  enfemble  , 
&  plus  encore  à  caufe  d'un  excellent 
bas  relief  placé  fur  le  devant ,  dans  le- 
quel ce  Sculpteur  habile  a  repréfenté 
avec  beaucoup  d'art  de  de  corre&ion  , 
la  manière  dont  cette  pieufe  Se  charita- 
ble Dame  fut  inhumée  par  les  pauvres, 
à  qui  elle  avoit  procuré  toutes  fortes  de 
foulagemens  pendant  fa  vie.  Ils  ne  pu- 
rent (buffrir  que  Ton  portât  fon  corps 
aux  R  école  ts  de  Saint  Denis  5  don  t  elle 
avoit  fondé  le  Couvent ,  où  elle  avoic 
cependant  déftiné  fafépulture. 

On  a  gravé  Tinfcription  qui  fuir , 
pour  marquer  cet  événement  fingulicr 
ôc  édifiant  >  fur  le  piédtftal ,  ou  le  grand 
foubaflement  qui  foutient  une  forme  de 
Tombeau  ,  derrière  lequel  il  s'élève  une 
pyramide  terminée  par  une  urne  d'après 
l'antique. 

d.  o.  m. 

MarijE  de  Landes, 
Christiani  de  Lamoignon, 
Senatus  Prœjidis  , 
Uxori  ; 
Tome  L  Z 


jjo  Description 
Relfgionis  ,  modejtiœ  ,  fidei  in  con« 
jugem  y 

Charitatis  in  liberos ,  libemlitatis 
in  pauperes , 
Singulœri  exemplo  , 
Guillelmus  de  Lamoignon>  Senœ* 
tus  pr inceps  ,  optimœ  parenti. 
Vivere  cœperat  xxviii.  Septemb. 
m.  d.  lxxvi. 
Dejiitxxxi.  Decemb.  m.  dc.  li. 
Tumulo  alibi  pojito 
Pauperes  hocloco  raptim  condidêre. 
Ejufdem  Guillelmi  de  Lamoi- 

gnon  cor ,  ejus  jttjfa 
Pedibus  charijjïmœ  matris  appofitum 
Hîc  quiefcat) 
Anno  M.  dc.  lxxvii. 
x.  Decembris. 

Cette  Epitaphe  eft  de  la  compofition 
de  Guillaume  de  L^rnoignon ,  Premier 
Préfident  du  Parlement  >  (on  fils,  dont 
le  cœur  a  été  dépofé  depuis  fous  le  mê- 
me Tombeau. 

Chrétien  de  Lamoignon\  Préfident  à 
Mortier  au  Parlement ,  fils  aîné  du  Pre- 
mier Préfident  dont  on  vient  de  parler. 
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û  voulu  être  inhumé  aux  pieds  de  Marie 
de  Landes  ,  fon  aycule.  Il  ëtoit  d'un 
mérite  fi  diftingué  ,  &  d'une  érudition 
û  connue  ,  qu'on  l'avoit  engagé  à  oc- 
cuper une  place  d'Honoraire  dans  l'A- 
cadémie Royale  des  Médailles  &  des 
Iafcriptions.  Pénétré  d'une  véritable 
modeft.te  chrétienne  ,  &  fagemenr  re- 
venu des  folles  &  ridicules  vanités 
mondaines ,  que  tant  de  gens  font  pa- 
roître  même  après  leur  mort ,  il  ordon- 
na par  fon  Teftament ,  à  l'exemple  de 
quelques  hommes  rares  ,  qu'on  l'inhu- 
mât à  cet  endroit  le  plus  Amplement 
qu'il  feroit  poflible  6c  fans  aucune  céré- 
monie. Son  cœur  a  été  mis  aux  Corde- 
liers  dans  le  Tombeau  de  fon  pere  8c 
de  fes  illuftres  ancêtres.  Sa  mort  eft 
arrivée  au  mois  d'Août  de  l'année 
1709. 

Saint  Jacques  de  VHopital  eft  plus 
loin  à  main  gauche.  Si  on  en  croie 
Fauchet ,  p.  17p.  cette  Eglife  a  été  fon- 
dée par  Charlemagne  ,  qui  avoit  une 
grande  dévotion  à  ce  Saint  Apôtre  , 
fous  le  titre  duquel  ,  félon  le  même 
Auteur  5  il  avoit  fait  plufieurs  grandes 
&  riches  fondations  ,  entre  lefquelles 
il  compte  la  fameufe  Eglife  de  Saine 
Jacques  de  Compoftelle  ,  en  Efpagne- 


5  J2,  Description. 

Sous  le  règne  de  Philippe- le -Long  3v 
plufîeurs  Bourgeois  firent  de  grandes 
donations  pour  établir  un  Hôpital  à  cet 
endroit ,  dans  lequel  on  recevoit  les 
Pèlerins  qui  pafFoient  à  travers  de  cette 
Ville  ,  pour  aller  à  Saint  Jacques  de 
Compoftelle  ,  dont  la  dévotion  étoic 
en  grande  vogue  dans  les  fiécles  pafles  y 
mais  qui  s'eft  fort  ralentie  depuis ,  ainfi 
que  quantité  d'autres  ,  dont  à  peins 
parle-t-on  à  préfent.  La  plus  forte  par- 
tie des  revenus  de  cet  Hôpital  ,  qui 
étoient  confidérables  ,  a  été  appliquée 
aux  Invalides  depuis  leur  établiiTe- 
menr. 

L'Eglife  eft  des  plus  mal  conftruitei 

6  tout-à-fait  mal-propre*  Elle  eft  def- 
fervie  par  un  Chapitre  compofé  d'une 
dignité  de  Tréforier  5  qui  a  quinze 
cens  livres  de  revenu  ,  de  fept  Canc^ 
nicats  ,  de  fept  cens  livres  chacun  -y  Se 
de  douze  Chapelains  ,  de  quatre  cens 
livres.  Tous  ces  Bénéfices  font  à  la  col- 
lation des  Pèlerins  Confrères  ,  qui  éli- 
fent  trois  Adminiftrateurs  tous  les  ans , 
lefquels  ont  droit  de  les  conférer  , 
quand  ils  viennent  à  vaquer  dans  Tan- 
née de  leur  adminiftration. 

Ces  Infcriptions  qui  éroient  gravées 
fur  une  des  portes  de  l'Eglife  du  cote 


de  la  Ville  de  Va&is.  f$$ 
c!u  Cloître  ,  méritent  bien  une  place 
ici. 


Nullos  fundatores  oflento , 
^uia  humiles  ,  quia  plures  > 
Quorum  nomina  tahella  non  cape~ 
ret , 

Cœlum  recepit.  Vis  Mis  inferi  ? 
Veflem  pr&he , 
Panem  frange 
Pauperibus  peregrinis. 

Hôpital  fondé  en  Van  de  grâce 
mil  III.  X.VU.parles  Pèlerins  de 
S.  Jacques ,  pour  recevoir  leurs  Con- 
frères , 

Réparé  &  augmenté  en  M 1 1.  VL 
LU. 

Affez  proche  eft  la  fpacieufe  Egli-fe 
yfé  Saint  Magloire  ,  cédée  vers  Tannée 
1572.  )  aux  Filles  Pénitentes  ,  par  les 
follicitations  de  la  Reine  Catherine  de 
Médicis  3  qui  voulut  avoir  l'Hôtel  de 
SoilTbns  ,  qu'elles  occupoient  aupara- 
vant ,  comme  on  l'a  dit  page  3  5*4,  De- 
puis quelques  années  ces  Filles  ont  em- 
braflTé  la  Règle  de  Saint  Auguftin, 


5J4      Descripti  o  Vf 
forment  à  préfent  une  nombreufê 
riche  Communauté. 

Cecte  maifon  eft  fore  ancienne  ,  elle 
a  été  poffedée  pendant  plufîeurs  fiécles 
par  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît ,  qui  écoient  originairement  éta- 
blis dans  TEglife  de  Saint  Barrhelemi  r 
proche  du  Palais  qu'ils  quittèrent  à 
caufe  de  rembarras  de  ce  Quartier  au 
centre  de  la  Ville.  Ils  vinrent  s'établir 
en  cet  endroit ,  où  ils  a  voient  déjà  une 
Chapelle  fous  le  titre  de  Saint  Geor- 
ges ,  au  milieu  de  leur  Cimetière  fitué 
hors  d-e  la  Ville  ,  proche  duquel  orh 
enterroit  les  malfaiteurs^  ce  qui  a  été 
reconnu  depuis  quelques  années  ,  en 
fouillant  la-  terre  y  où  l'on  découvrit 
des  cadavres  avec  des  chaînes  de  fer  T 
nufquelles  ils  étoient  attachés.  Ces  Re- 
ligieux apportèrent  en  même  tems  avec 
eux  la  Châffe  de  Saint  Magioire  y  dont 
ils  avoient  pris  le  nom  ,  comme  on  le 
dira  plus  particulièrement  ci-après  daas 
l'article  de  S.  Barthelemi. 

L'édifice  de  cette  Eglife  eft  bâti  cor- 
rectement dans  le  goût  gothique.  Il  eft 
voûté  par  tout  5  mais  Ton  n'en  peut 
voir  que  la  moindre  partie  y  parce  que 
les  Rcligieufes  occupent  le  refte  pour 
feur  Càœur  ,  qu'elles  ont  étendu  autant 


t)E  la  Ville  de  Farts.  fif 
qu'il  leur  a  été  poflible  pour  avoir  plus 
de  commodité. 

L'on  voie  dans  TEglifc  de  ces  Rcli- 
gicufes  l'Epitaphe  de  Blondeau  r  Inren^ 
danc  des  Finances  ,  mort  en  l'année 
1 5  5  Ç  ,  donc  l'ouvrage  eft  de  fean  Goit>~ 
geon  y  où  cet  excellent  Sculpteur  a  fait 
des  chofes  dignes  de  lui;.  C'eft  une  fi- 
gure de  bronze  en  bas- relief ,  grande 
comme  nature  >  d'un  merveilleux  goût 
de  delFein. 

Il  y  a  très-peu  de  chofes  à  dire  de 
ï Hôpital  de  la  Trinité  x  qui  eft  dans  la 
même  fuite.  La  porte  de  PEglife ,  re- 
bâtie en  1 6y  i  T  ornée  de  colonnes  Co- 
rinthiennes ,  eft  de  l'invention  &  de  la 
conduite  de  François  d'Orbay  \  dont  on 
a  de  beaux  ouvrages  en  cette  Ville. 

Saint-Sauveur  eft  un-  peu  plus  avant 
&  de  l'autre  côté  de  la  rue.  Cette  Eglife 
Paroiffîale  r/étoit  autrefois  qu'une  pe- 
tite Chapelle  folicaire  ,  dans  laqnejlc 
le.  Roi  Saint  Louis  venoit  fouvent  faire 
fec  prières  ,  lorfqu'il  alloit  a  pied  à 
Saint  Denis  pour  fatisfaire  a  fa  dévev- 
tion.  Dans  la  fuite  des  .-rems,  cette 
Chapelle  fer  vit  de  fecours  à  Saint  Ger- 
main l'Auxerrois  vnne  des  premières  Se 
'des  plus  anciennes  ParoilTes  de  fa  Ville, 
comaie  on  l'a  déjà  dit  ailleurs,.  Le  bâti*» 


J  j£  .  Description 
menr  de  l'Eglife  de  Saint-Sauveur  qui 
fe  voit  à  préfent ,  eft  du  règne  de  Fran- 
çois I.  On  remarque  dans  cet  édifice 
le  monftrueux  mélange  du  gothique  & 
de  l'antique  ,  qui  choque  étrangement 
les  yeux  de  ceux  qui  aiment  la  bonne 
Se  ftmple  architecture.  Les  voûtes  de  la 
Nef  qui  avoient  été  mal  confinâtes ,  8c 
qui  menaçoient  ruine  y  ont  été  rétablies 
en  171 J  ,  par  le  fecours  d'une  lotterie 
accordée  exprès  à  cette  Eglife. 

Guillaume  Colleté >t  ,  né  à  Paris  ,  eft 
inhumé  dans  cette  même  Eglife.  Il  étoit 
Avocat  au  Confeil  y  &c  de  l'Académie 
Françoife  dès  fon  commencement.  Ses 
Ouvrages  en  profe  &  en  vers  ,  ont  eu 
dés  approbateurs.  Il  eft  mort  le  19  de 
Février  1659.  On  attendoit  de  cet  Au- 
teur une  Hiftoire  des  Poètes  François  5 
qui  n'a  point  paru  à  caufe  de  fa  mort 
arrivée  trop  tôt  pour  cet  Ouvrage. 

E.i  con/innant  le  même  chemin  ,  on 
trouve  le  Couvent  des  Filles-Dieu  >  de 
l'Ordre  dtj  Fontevrault  ,  fondées  par  le 
Roi  Saint  Louis  >  qui  d'abord  les  voulut 
étab  li  ilip  le  même  lieu  ,  où  eft  à  pré- 
fent la  M'ait  on  de  Sorbonne  y  cepen- 
dant ayant  été  détourné  de  ce  defiein  % 
il  lé  mit  dans  une  place  vague  hors  de  1& 
Ville  j  qui  fe  truuvoit  entre  S.  Lazare 


de  la  Ville  de  Paris.  537 
&  Saint  Laurent  -,  mais  comme  dans  la 
faite  la  Ville  fut  fouvenc  inquiétée  de 
ce  côté-là  ,  par  les  eourfes  des  Angiois 
&  des  Bourguignons  y  ces  Religieules 
ne  fe  trouvant  pas  en  sûreté  à  cet  en- 
droit ,  s'accommodèrent  d'un  ancien 
Hôpital  fous  le  titre  de  la  Magdelene, 
deftiné  pour  des  femmes  infirmes ,  fitué 
dans  le  même  lieu  où  elles  font  à  pré- 
fenr.  Elles  vinrent  s'y  établir  en  Tan* 
née  1495  ,  le  15  de  Juin  ,  au  nombre 
de  huit  Religieufes  Se  de  fept  Reli- 
gieux y  cette  Communauté  érant  alors 
déchue  &  fort  diminuée ,  puifque  les 
anciens  Auteurs  difent  qu'elle  avoit  été 
auparavant  compofée  de  deux  cens  per- 
sonnes. Le  grand  Autel  de  leur  Eglife 
a  été  élevé  fur  le  modèle  de  celui  de 
Saint  Martin-des-Champs  ,  du  defleia 
du  vieux  Manfart  /  qui  eft  un  morceau 
d  architedure  affez  eftimé. 

Un  peu  plus  avant ,  de  l'autre  côté  de 
la  rue  y  eft  Saint  Chaumont ,  grande  & 
nouvelle  Communauté  de  Filles  de  la 
Congrégation  ,  dite  de  YVnion  Chrétien- 
ne ,  dont  il  y  a  déjà  cinq  Maifons  à  Pa- 
ris ,  &  trente  dans  le  refte  du  Royau- 
me -,  celle  ci  eft  le  Chef  d'Ordre. 

Cette  Communauté  s'eft  appellée  Sv 
Çhaummt  ,  du  nom  de  l'Hôtel  où  elle 


5 5 S  Description,  Sec, 
efl:  a&ueilement.  Cet  Hôtel  avoit  été 
bâti  en  1650.  pour  le  Marquis  de  S% 
Chaumont ,  Ambailàdetrr  de  France  en 
différentes  Cours.  Le  Maréchal  de  la 
Feiiillade  Ta  occupé  enfuite  ,  &  c'eft 
dans  le  jardin  de  cet  Hôtel ,  qu'il  fit 
jetter  en  fonte  la  grande  ftatue  &  les 
efclaves  qui  font  à  prêtent  au  milieu  de 
la  Place  des  Vidtoir^s  ,  fous  la  conduite 
de  des  Jardins ,  Sculpteur  habile  ,  com- 
me il  a  été  dit.  Les  Filles  de  TUnioti 
Chrétienne  vinrent  s'y  établir  en  Tan* 
née  îtfS}. 

Sur  une  Fontaine  voifine  ,  on  lifoiî 
autrefois  ces  vers  de  Santeuïl  : 

Qui  fontes  aperit  ,  qui  flumina 
d1vidit  urbi  , 
Ille  est  q.uem  domitis  Rhenus 
adorat  aquis. 


Fin  du  Tome  L 


